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tes Israéliens sont aux portes de Beyrouth 


Dissonances 

: tes divergences; entre l’Amé- 
rique et J*£aràpe an sujet de 
la guerre da JS&an ne sont 
pas- minces, tandis, que le 
' président &eag&n se ravise im 
peu tarr&veznent pour deman- 
der à M. Bégin d’arrêter les 
' hostilités, - lesZTSÉk de la 
CkKQn&imjmté ri’oot pas atten- 
du que l’armée- . israéliec i 
menacé d'investir ■ Beyrouth 
pour avertir ■. l'Etat hébreu 
«ntls envisagent une a action », 
vraisemblablement • dés- sanc- 
tions. ■ - 

Dans Faf flictian, Je* Arabes, 
les Palestiniens -en particulier, 
se -féliciteront sans . doute de 
cette, première réaction occi- 
dentale oui, à leurs yeux, va 
dans lê sens de l’objectivité et 
de la justice la! pins élémen- 
taire. 

fine phrase prononcée par 
M. Mi tterrand risque sepen- 
. d&nt de taire tiquez tout 
autant des -spécialistes du 
droit international que des 
hommes pofitiqnes dn monde 
arabe. En affirmant que le 
Liban, avant rentrée des 
troupes Israéliennes, . «était 
déjà occupé par deux autres 
armées, celle de la. Syrie èt 
celle, des Palestiniens à, le chef 
de TEtat a étabS un parallèle 
qui ne tient pas compte dn 
statut juridique., des., deux 
armées en question. 

Les Syriens ne sont pas an 
Liban. es qualités, -mais font 
partie, de . In Force arabe .de 
dissuasion _Qa. FAD) éonstî- 
tnce jwr la Llgue arabe sur Ja 
demai^e^expi$s5&.d9^lums0V 
nêsnent légitime At liwu^iêt' 
dont- le mandai est rehonvrié 
. tons .les .rsix .mois,-: an* même 
- titre' que . la FÉPîüL.' on, .par 
exemple, de te. forée inter- 
africaine dépêchée " Q. ..y .a 
quelques mob au Tchad par 
rO.TLA. •••••'•: ' • 

Toujours sur -le plan stric- 
tement juridique, la présence 
de roXJP. aà Liban n'est pas 
remise- en cause par le gou- 
v ornement de Beyrouth. Des 
accords formels remontant à 
1969. et remaniés à plus d'une 
reprise, réglementent cette 
présence- ' Certes, les troupes 
de 91. Yasser Arafat ont sou- 
vent violé ces accords, entraî- 
nant des polémiques, sans nu, 
mais personne — sauf lés 
Phalangistes libanais, Israël 
et leurs sympathisants — n’a 
exigé la fin T dje «l?aequpatioa ». 
paüstholenne-Le pins souvent, 
moisis par .sympathie une pur 
pudeur après . avoir été 
chassés de Jordanie, stricte- 
ment contrôlés partout ■ül- 
leurs, les . fedayîn n'ont pins 
que le Tabah pour manifester 
un ; semblant ' Coexistence. 

Les Arabes sont désormais 
unis face à‘ un. envahisseur 
_étrajager.On.l f àbîett vu dès le 
d€bnt de ce conflit : le prési- 
dent 1 Bbanajs Sarkfe a donné 
rordre . à «es troupes de se 
battre, -côte à, côte avec les 
ï^lestinlens, auxquels 3 a 
pourtant *. beaucoup 1: repro- 
cher^ les milices chiite» qui. 
te veille de rïnvàslan isn.c- 
Benne,' Hyraient des batalUes 
sanglant^ aux fedaÿin 'at à 
leurs ailles progressistes, ont 
retourné leurs amies .contre 
le corps expéditionnaire israé- 
lien. '.'••• 

' LTiaL enfin, vient de . pro- 
poser d’àrrfeteg^ Immédiatement 
les hostilités contré l’Iran, de 
retirer ses troupes de ce pays 
et d'accepter on règlement, 
quel quH soit,- qui serait pro- 
posé - aux . deux- . parties en 
conflit. Même 8*3' est vrai que 
cètte magnanimité ' est dictée 
par le souhait jle. Bagdad de 
mettre un terme à une guerre 
ruineuse, il n’est pas donfeux 
que le président Saddam Hus- 
sein À tèsn compte aossi et 
surtout de l'Indignation de son 
opinion pnhfîque déTUnt Iln- 

vasion . israélîenîie^ . qui n’a 
d'antre, objectif qne de détruire 
ÏOiP, et, avec dîe, les 
chances d’an ügtement, àtènœ 
l ointain, ' ââjauchant- ; sur un 
Etat palestinien virant en 
pabc côte à: côte avec eriui 
d’teraSL 


Le président Beogon « somme > Jérusalem 
d’arrêter immédiatement les combats 
Moscoa s’est adressé à la Syrie et à l’O.LP. 


Tandis que les affrontements avec l’aviation 
de -Damas se poursuivaient, l’année israélienne 
a annoncé par tracts, ce Jeodi 10 juin, en fin de . 
matinée, sm intention de prendre Beyrouth. 
Cependant, M. Pérès, chef de l’opposition travail- 
liste; a déclaré qtfïsraël ne compte pas occuper 
la capitale libanaise. Dans le même tempe plu- 
sieurs débarquements s'effectuaient sur le litto- 
ral, à proximité de la capitale, l’aéroport inter- 
national de Khaldé.- était soumis à de violents 
bombardements et des avions des tracts 

au-dessus de la capitale libanaise avertissant la 
population de l’imminence de Passant. 

Àu lendemain de l'appel lanrÆ par le chef des 
phalangistes libanais, M. Bechir Gemayel, préco- 
nisant un gouvernement d’union nationale et invi- 
tant le pays à se débarrasser des forces étran- 
gères, les commentateurs militaires israéliens 
affirment qu’une jonction entre l’aimée de 
M. Begln et les milices chrétiennes devrait être 
possible dans les plus brefs délais. La radio de 
Jérusalem ajoute pour sa_part que « le grand 
dessein israélien consiste entré adirés à contri- 
buer à la formation (Tim gouvernement libanais 
fart, qui vemera au départ de toutes les forces 
étrangères du Liban, y compris celles des israé- 


liens et, bien entendu , des Syriens et des Pales- 
tiniens ». 

un m essage s sommant » Israël de mettre fin 
immédiatement aux hostilités a été reçu par 
M. Begin de la part du président Reagan, a révélé 
la radio de Jérusalem. M. Begm a aussitôt convo- 
qué en consultation les chefs de l'opposition tra- 
vailliste. Le président de i'Q-L.P^ M. Yasser Arafat, 
a reçu de son côté un message de M. Brejnev, 
dont on ignore la teneur. D'autre part. le président 
El Assad, de Syrie, a reçu un message des diri- 
geants soviétiques, indique -t-ou & Damas. 

La guerre met désormais aux prises les années 
d Israël et de Syrie sur le territoire li banais. Une 
gigantesque bataille aérienne — la plus importante 
depuis la guerre de 1973 — s’est déroulée, mercredi, 
au-dessus de la Bekaa, où les- Palestiniens ne dis- 
posent d’aucune force. Quelque cent cinquante 
chasseurs-bombardiers, de part et d’autre, ont par- 
ticipé aux combats. Selon Jérusalem, vingt-deux 
appareils syriens ont été abattus. D amas reconnaît 
la perte de seize avions et affirme qu'une ving- 
taine de chasseurs wnrwmk ont été détruits. 

Réunis à Bonn, les ministres des affaires 
étrangères de la Communauté ont « vigoureusement 
condamné », mercredi la s nouvelle invasion israé- 
lienne du Liban ». 


L'angoisse d'une capitale assiégée 
et menacée d'une bataille de rue 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Les israéliens 
installés â l’orée sud de Beyrouth, 
i 'extension du conflit après la 
destruction d’une batterie de mis- 
siles SAM-6 syriens, à i’issue d'une 
bataille aérienne dans laquelle, 
selon Damas, cent cinquante 
avions auraient été engagés, et 
les pilonnages incessants d'artil- 
lerie ont jeté les 3eyrouthins en 
première ligne. Leur angoisse 
devant la menace d’une féroce 
bataille de roes ne cesse de 
monter. 

L’armée israélienne a en effet 
atteint, mercredi soir, Khaldé. 
faubourg de Beyrouth situé à 
10 kilomètres du centre. Ce fai- 
sant. elle parachevait l'encercle- 
ment de D amour, dernière place 
forte palestinienne sur le littoral 
avant Beyrouth, et amorçait ce 
qui pourrait être le siège de la 
capitale. 

Préparé par un pilonnage aéro- 
naval encore plus intense que 
celui des jours précédents, un 
débarquement de c o m m a n d o s 
israéliens a eu lieu à Damour 
et la colonne israélienne qui a 


M. Mitterrand lance «la deuxième phase dn changement 


» 


Les principaux partis de te majorité 
adhèrent sans réserve à la continuité de 
la politique gouvernementale affirmée 
par M. François Mitterrand au cours de 
' sa conférence de presse du mercredi 
9 juin. 

Au nom do «bureau politique du parti. 
uw BBaabU); Mr-Pterre Juqiân a notâm- 
ment souligné, jeudi matin t « Mêmes 


orientations, mêmes objectifs », c’est ce 
que noos demandons. C’est ce à quoi 
nous allons continuer de travailler au 
sein de la majorité et an gouverne- 
- ment. » M. Georges Marchais devait 
jj. s’exprimer, pour sa part, jeudi soir, an 
' fcàttrs de l'émission « L'heure de vérité », 
. diffusée par Antenne 2. *v — 


Les formations de l'opposition restent 
cantonnées dans une totale hostilité. 
Pour M_ Jean Lecanuet, leader de 
rU.DJL. le président de la République 
« est contraint à la fuite en avant -, 
tandis que pour M_ Bernard Pons, secré- 
taire général du R.PJL, le gouvernement 
n'a atteint « aucun des objectifs annon- 
cés ». 


La France malade de ses finances 


par PAUL FABRA 


' Alerter en douceur l’opinion pu- 
blique, bien' disposer le parti 
aociéfiste, sans pour autant effrayer 
les prêteurs Internationaux, c'est à 
.ce triple exercice que s'est livré 
le président de la République dans 
sa conférence de presse. . D'où, 
tout d’abord, ta proposition d’une 
rencontre entre partenaires sociaux 
auxquels le gouvernement entend 
bien expliquer, un certain nombre 


d'impératifs et proposer des ma- 
sures. 

La procédure vise en premier 
lieu à se concilier l'opinion syn- 
dicale. è laquelle on offre une 
• politique de répartition » dans 
laquelle on espère que les syndicats 
ne verront- pas qu’une simple sub- 
stitution à une politique de revenus. 

(Iàtb la suite page 15.) 


Vous reconnaissez-vous 
dans ces Français ? 





En passant 
par la France 

Apostrophes le 11 juin 
Seuil 


Recadrer une politique 

par JEAN-MARIE COLOMBAN1 


Les réactions que suscite l’inter- 
vention du chef de l'Etat ne sau- 
raient surprendre: L’opposition, 
désormais inconditionnelle, s'op- 
pose La critique principale porte 
sur le «floua de l’action, selon 
M. Bernard Pons, et sur 1’ « esca- 
motage », selon M. Jean Lecanuet, 
des difficultés et des échecs éco- 
nomiques. 

La majorité se montre rassurée 
et satisfaite à l’idée que. «noirs 
suivons la même politique » et 
« gardons les mêmes objectifs ». 
De ce point de vue aussi, la pres- 
tation de M. François Mitterrand 
n’a pas surpris : le cap choisi le 
10 mal 1981 est maintenu même 
s’il faut passer à la seconde phase 
du changement. Dette réafflrma- 
tion n’était pas. pour autant, 
superflue. Le chef de l’Etat devait, 
en effet, surmonter un obstacle, 
contrarier une idée répandue. 


Binon reçue, et répondre à une 
inquiétude; 

L’obstacle était, selon les socia- 
listes eux-mêmes, un défaut d’ex- 
plication. Le chef de l’Etat, bien 
qu’il n’ait pas repris à son compte 
oet argument qui met en cause le 
gouvernement, a d'abord voulu 
recadrer une politique, en expli- 

Ï uer les objectifs et les moyens. 

I est d'ailleurs décidé à pour- 
suivre lui -même cet effort puis- 
qu’il envisage d'autres interven- 
tions qui lui permettent un 
dialogue Deisonnel avec les Fran- 
çais. 

Ainsi l'identification du pouvoir 
et du président de la République 
conduit M. Mitterrand sur les tra- 
ces de ses prédécesseurs, qui ont 
tous valorise une forme de com- 
munication directe avec l'opinion. 

(Lire la suite page 15.) 


atteint Khaldé venait de là. sans 
d'ailleurs s'être emparée de la 
ville. 

Elle a été arrêtée à la tombée 
de la nuit par la milice chiite 
Amal. que dix chars syriens sont 
venus renforcer. Mais les troup?s 
sur place, à l'entrée de Beyrouth, 
et les renforts disponibles ne 
semblent pas faire le poids si 
les Israéliens décident de repren- 
dre leur avance. 

Le feront- ils ? Investiront-ils la 
ville ? Les six cent mille à sept 
cent mille habitants de Beyrouth- 
Ouest. du secteur palestino- 
progressiste de la capitale, ne 
pensent plus qu’à cela, rivant 
dans la hantise de combats, entre 
les israéliens et les Palestiniens 
qu’ils pourchassent d’un bloc 
d’ imm eubles à l’autre. Des débar- 
quements sont attendus sur les 
plages. Les avions israéliens se 
succèdent dans le ciel, accueillis 
par un déc haînem ent de D.CA 

Avec ies deux cent milles Pales- 
tiniens de la capitale, avec quel- 
ques milliers de soldats syriens de 
la FAD. les Libanais de Beyrouth- 
Ouest seraient en quelque sorte 
des otages dans leur propre ville, 
ea admettant dans cette hypo- 
thèse que les Israéliens continuent 
de concentrer leurs bombarde- 
ments sur les camps palestiniens. 
Mais qu’adviendra-t-il lorsque, 
fuyant les obus. les Palestiniens 
se répandront dans tout Bey- 
routh ? Les obus israélien^ ne 
viendront-ils oas les y chercher ? 

A la lumière des bougies, les 
Beyrouthins n’ont parlé que de 
cela, mercredi, lors d’une soirée 
de mortelle inquiétude. L'électn- 
cité rationnée, l’eau qui commence 
à manquer, leur importe main*'* 
Habitués qu'ils sont aux plus 
dures épreuves par sept années 
d’une guerre à épisodes multiples. 
3s croyaient avoir tout vu. Les 
voici démunis, subissant les affres 
d’une guerre qui n’est même plus 
la leur, même en façade. 

provoqués par les Israéliens sur 
terre et dans les airs, les Syriens 
ont été entraînés dans la bataille 
manifestement contre leur gré et 
après avoir décroché sur la quasi- 
totalité des axes de pénétration 
israéliens, notamment à Jezzine, 
dans Ja Bekaa méridionale, et 
dans le Chouf, après de brefs 
barouds d’honneur. L’attitude des 
autorités syriennes s'explique par 
des raisons pertinentes : 

1) Leurs troupes au Liban, 
vingt-cinq mille hommes, sont 
formées en quasi- totalité d’appe- 
lés. peu aguerris, incapables de 
tenir tête aux unités engagées par 
Israël : leur envoyer des renforts 
significatifs est quasi impossible, 
le régime ayant besoin de ses 
troupes d’élite les plus sûres pour 
défendre le Golan et tenir le 
«front» intérieur. 

LUCIEN GEORGE. 
f Lire la suite page 3 J 


Pages 9 à 14 

LE TEXTE INTEGRAL 
DE LA CONFERENCE 
DE PRESSE DE 
M. MITTERRAND 


AU JOUR LE JOUR 

BRAQUET 

Le changement , c’est le 
Tour de France. Le chef de 
TEtat Ta dit : les étapes se 
succèdent, mais elles sont tou- 
tes orientées vers un même 
but. Nous avons eu le prolo- 
gue. toujours euphorique. Nous 
approchons de la montagne , 

aii les efforts et le petit bra- 
quet seront de rigueur. Tout 
le peloton souffrira. H y aura 
des abandons. 

Et puis, un jour encore 
lointain, ce sera Tapothéose 
de la victoire sur tes Champs- 
Elysées. 

IVaffKère, M. Mitterrand 'fut 
traité par Georges Pompidou 
de « PouUdor de la politique ». 
parce qu'ü arrivait toujours 
deuxième, n lui reste quelques 
étapes pour montrer qu’il est 
bien le Bernard Binault de 
la politique. 

BRUNO FRAPPAT. 


LA MORT PE R.W. FASSBIWPER 

Le metteur en scène de théâtre et de cinéma Reiner Werncr 
Fassbmder a été trouvé mort, le jeudi 10 juin à Munich, à l'hôtel 
où ü habitait. Il était ôgè de trente-six ans. Il venait de terminer le 
montage de Querelle de Brest, film d’après le roman de Jean Genêt. 
On ne connaît pas les causes de son décès. 

La fureur 
de vivre 


Rainer Wemar Fassbinder repré- 
sente la fureur du cinéma allemand, 
la fureur d’une Jeunesse qui a 
ouvert les yeux dans les années 80 
et a regardé ce que 3es aînés 
lui avaient dissimulé : la destruction 
de l’identité allemande par le 
nazisme. 

Fassbinder refuse /'américanisation, 
la religion du deutschsnnsrfc. il se 
révolte contre toutes les certitudes, 
et, en marge des toutes-puissantes 
Institutions, Il met en scène, il 
explore un monde stérile peuplé 


d'individus desséchés par les pas- 
sions qu'ils ne peuvent vivre : lou- 
bards. travailleurs Immigrés, homo- 
sexuels, Tilles solitaires. 

A son pessimisme. H oppose un 
défi permanent qui le lorca à agir. 
Il ne veu! pas montrer les reflets 
du réel, mate les menaces que Dorte 
la réalité. * le réalisme, dit-il. se 
porte sur les rapports dialectiques 
entre ce qui est donné ai ce qui est 
reçu, a 

COLETTE GODARD. 

( Lire la suite page 29.) 


Une semaine avec le Languedoc-Roussillon 

Aujourd’hui ; la situation de l’arrière-pays X travers la difficile 
conversion d’AJès et des Cévçnues ; révolution de la presse régio- 
nale; la présentation d’au département, la Lozère. 

Lire pages 35 à 38 


JW 
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CULTURE 
ET POLITIQUE 

Deux colloques 
vont se tenir 
à Paris sur le thème 
de la résistance 
des intellectuels 
au totalitarisme (1). 

L’un d’eux est organisé 
r le CIEL, 

[ont le fondateur, 

Alain Ravennes, 
constatant le relatif 
échec du pouvoir 
socialiste auprès 
du monde culturel, 
justifie l’état d’esprit 
de ceux qu’il appelle les 
« nouveaux sceptiques » 
Gabriel Matzneff, 
qui doit prendre 
la parole 

à l’autre de ces colloques, 

S ense que la mission 
e l’intellectuel 
est d’opposer au royaume 
de César celui de l’Esprit, 
tandis qu'Yves Florenne 
attire l’attention 
sur les menaces pesant 
sur la presse culturelle. 
Enfin Alain Lagarde 
conteste 

une idée répandue 
en faisant remarquer 
que les idées 
ne sont pas moins têtues 
que les laits. 

(I) Troisièmes assises nationales 
du CIEL (Comité des intellectuels 
pour l'Europe des libertés, 30. rue 
Saint-Dominique, 75007 Paris), au 
Hilton, 18. avenue de SufTren. les 1 1 
et 12 juin ; colloque de l'Association 
pour la Russie libre sur les opposi- 
tions en Europe orientale à l'univer- 
sité Paris-Dauphine, le 19 juin. 
(B.P. 1195. 16/75764 Paris Ce- 
dex 16). 


A 


Post-scriptum 
« l'ombre de la rose » 

par YVES FLORENNE 


Les idées sont têtues 


peine avions-nous com- 
menté, avec tout l'intérêt et 
_ In considération qu'il ap- 
pelle. le numéro de la Nouvelle Re- 
vue socialiste consacré à la 
culture ( 1 ) que nous lisions l'édito- 
rial d'une autre revue. Il ne saurait 
laisser la première insensible : • Me- 
naces sur Ta presse culturelle • . 

La T.V.A. désormais applicable à 
la presse le sera donc à la presse 
culturelle. Mais à un taux préféren- 
tiel : double, puis quadruple de celui 
fixé pour la presse politique. Sur- 
tout. on ne peut pas savoir que cette 
réforme entraîne une charge admi- 
nistrative. normalement digérée par 
des entreprises de structure com- 
merciale. mais hors des possibilités 
de périodiques dont le fonctionne- 
ment est souvent assuré par le béné- 
volat. C'est simplement condamner 
à mon. en douce et à visage couvert, 
la plupart d'entre eux - y compris 
les deux cent quarante revues de 
poésie — dont la vitalité réconforte 
et qui, pour être économiquement 
plus que faibles, ne sont pas moins le 
sel de la presse culturelle. Bref, les 
Cahiers Nerval, les Bulletins. Péguy 
ou Jaurès, sont traités sur le même 
pied, avec moins de bienveillance, 
que les entreprises de M. Hersant, 
celte disposition fiscale a été votée 
en 1976. Mais c'est l'immuable ad- 
ministration qui l'applique au- 
jourd'hui. La culture n’est toujours 
pas son affaire. 

Dans le même moment, une nou- 
velle revue de culture pure, d'une 
qualité exceptionnelle, sans res- 
sources publicitaires, présentant 
bien entendu les caractères indubi- 
tables du périodique, nous signale 
qu'elle se voit dénier cette qualité 
sous le prétexte . que scs numéros 
sont, pour partie, organisés autour 
d’un même : formule adoptée par la 
moitié des revues françaises et 
étrangères. Ce prétexte et celte in- 
croyable atieinte à la liberté d’orga- 
niser ses sommaires ne dissimulent 
nullement le but visé : refuser les 
avantages, notamment en matière de 
tarifs postaux pour le service des 
abonnements, auxquels tout périodi- 
que a droit ; et ce - j’ai sous les 
yeux la lettre de l’organisme « res- 
ponsable», - au mépris des textes 
mêmes, invoqués pour justifier \’ïn- 
justi fiable. 

Faits apparemment infimes, mais 
qui par leur accumulation et leur 
convergence sont révélateurs. D’une 


intention délibérée ? Ou d’une inin- 
telligence des choses ? Une bureau- 
cratie renversera-t-elle une politi- 
que ? De quoi s'agit-il. ? De protéger 
et développer les moyens de (a 
culture, sans dédaigner les plus pau- 
vres, donc particulièrement respec- 
tables ? Ou de prendre l’argent où il 
n’est pas ? 

Par exemple, dans la poche des 
lecteurs de la Bibliothèque oatio- 


I 


blics». Si tes tarifs publics - c 
de l’E-D.F., de la S.N.C.F.. ou d'une 
autre carte : i’onfinge - avaient été, 
comme la carte denravailleur intel- 
lectuel, majorés en un an de 140 53, 
on peut craindre que cela ferait un 
peu plus de bruit que le frémisse- 
ment discrètement indigné enregis- 
tré en un lieu voué au laborieux si- 
lence. 11 convient de rappeler que la 
pratique, aussi récente que brutale, 
du doublement annuel du prix de la 
carte, a été recueillie, elle aussi, 
dans l’héritage du précédent gouver- 
nement Fallait-il que celui de la 
gauche ait cru devoir faire encore 
mieux ? 

Longtemps, la Bibliothèque natio- 
nale n a pas fait exception au prin- 
cipe de gratuité qui est à l'honneur 
de nos bibliothèques publiques. Puis 
elle a demandé une modeste contri- 
bution. acceptée de bon coeur. Je re-, 
garde les derniers timbres apposés 
sur ma propre carte : celui de 1 979 
est encore de 10 F. N’y figure, et n'y 
figurera pas, sauf changement, celui 
de 1982 et son montant : 120 F. Soit, 
en trois ans, une majoration de 
1 200 %. Vous lisez bien : mille 
deux cenl pour cent. Tous les chocs 
pétroliers réunis ont été impuissants, 
en dix ans, à porter aucun de nos 
grands produits industriels dont 
nous sommes ri fiers à des hauteurs 
comparables à celles que vient d'at- 
teindre ce petit sous- produit cultu- 
rel : la carte de lecteur de notre Bi- 
bliothèque nationale. C'est dire 
assez le prix - exorbitant - qu’on 
attache en France à la culture. 


L est d'usage en politique d op- 
poser 1'idéalistne des disooors 
au réalisme des faits. Cette op- 
position est fort commode ri elle 
n'est pas toujours pertinente. Elle 
permet en unit cas d’opposer an ro- 
mantisme des uns la rigueur scienti- 
fique des autres. Aux premiers re- 
viendraient le bruit et la fureur des 
mots, aux seconds le dialogue mo- 
deste et silencieux de la pensée aux 
prises avec les faits. 

Il va sans dire que pour certains 
observateurs, avertis ou non, la poli- 
tique française relève du premier 
genre. En témoigne le portrait édi- 
fiant du président de la République, 
dressé sans doute avec tout le « réa- 
lisme » requis, par un diplomate 
américain jadis en poste à Paris (le 
Monde du 18 mai). Selon cet obser- 
vateur « réfléchi » de nos mœurs po- 
litiques, M. Mitterrand partagerait 
avec l’ensemble des intellectuels 
français ce goût prononcé pour les 
idées générales, les formules sédui- 
santes, l'amour du style, la rhétori- 
que l’emportant de beaucoup sur la 
vigueur de la pensée et l'atteoüoa 
minutieuse que Von se doit de consa- 
crer aux faits. 

Cette réflexion péremptoire sur 
l'esprit français est périodiquement 
reconduite par certàins politologues 
américains depuis que Tocqueville 
l’a si brillamment formulée au siècle 
dernier. Ne suggère-t-elle pas a- 
contrario que le réalisme exigerait 
de la pensée qu'elle se conformât à 
la politique telle qu'on la conçoit à 
Washington ? Certes, quelque esprit 
insidieux pourrait également suggé- 
rer qu'une bonne partie du monde 
professe un autre réalisme, soviéti- 
que celui-là, qui n'entend pas laisser 


par ALAIN LAGARDE {*) 

au premier l'exclusivité de la vérité 
des faits. Cela fait beaucoup dé réa- 
lisme pour une seule science ; etl’on 
en vient à se demander ri le réalisme 
des faits n’est pas aussi bigarré que 
l’idéalisme des discours. 

Peut-être convient-il plus simple- 
ment d'admettre que cette opposi- 
tion est moins réelle que le râle émi- 
nemment polémique qu'on pré t e n d 
lui Taire jouer. On croît devoir oppo- 
ser à la neutralité des faits, des idéo- 
logies. des théories, un certain esprit 
de système que l’on suppose vain et 
artificiel, comme si le moindre -fait 
n’était pas porté par des idées préa- 
lables qui résument nos désirs et nos 
conceptions. C'est que les faits poli- 
tiques n'on pas la simplicité des es- 
sences, l’opacité des choses qu'on 
veut bien leur prêter. En matière po- 
litique, tes faits sont faits, c'est- 
à-dire élaborés, construits. La pureté 
virginale, la consistance naturelle 
qu’on aimerait leur voir prendre 
n’est jamais qlitme manière de dissi- 
muler le fait, bien réel celui-là. qu'ils 
sont d’abord ce que Ton veut qu’ils 
soient. 

Si cela est vrai, on peut à bon 
droit suspecter le mépris affiché 
pour les « idées générales » dès lors 
qu'elles viennent remettre en cause 
des faits dont on a tout intérêt de 
croire qu'ils sont immuables. Car en- 
fin est-ce heurter la raison que de 
vouloir creuser une brèche dans un 
ordre international hérité de Yalta ? 
Est-ce mépriser l'expérience que de 
vouloir créer des syndicats dans des 
pays où tes travailleurs sont théori- 


sât maîtres de leur destin 1 
-ce céder an verbalisme que de 
déclarer le déséqu ili bre croissant en- 
tre le Nord et te Sud assez inquié- 
tant pour que s'impose à P esprit une 
redistribution des richesses qui ne 
soit pas basée sur la charité, mais 
air le respect des parties en pré- 
sence? 

Au demeurant, on est bien mal 
inspiré de confondre les idées avec 
les chimères. Une idée bien conçue 
n’est jamais si éloignée du réel 
qu’eOe ne puisse, à terme, rencon- 
trer un terrain propre à satisfaire les 
aspirations des peuples et des gens. 
Si en 1940 le général de Gaulle s’en 
était tenu au réafeme -professé per 
Vichy, s'il n'avait été animé d’une 
certaine idée de la France, on peut’ 


se demander à quelle sorte de rfa- 
éte voui 


Esme aurait été voué notre pays 
dans une Europe livrée à la sollici- 
tude intéressée des uns et à la 
convoitise brutale des autres ? 

C’est méconnaître la natuqe des 
idées que de les opposer aux faits, et 
sous-estimer la force des discours 
que de leur opposer les actes, il est 
des. discours dont l'efficacité est 
bien réelle ; des idées qui réveillent 
des espoirs ; des mots qui mobilisent 
des énergies. Les Grecs et les Ro- 
mains le savaient qui imaginaient 
mal des actions qui ne fussent au 
préalable commandées par les mots ; 
on ne voit pas pour autant qu’ils 
aient manque de réalisme. Les faits 
sont têtus dira-t-on; mais les idées 
ne le sont pas moins; rexpérieocc 
montre que bien souvent eues peu- 
vent avoir raison des faits, aussi te- 
naces soient-ils. 

(•) Agrégé de philosophie. 


(1) -A l’ombre de la rose», 
-Idées» (le Monde du 24 avril) . 
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Les nouveaux sceptiques 


E TAIT-CE une faiblesse ou un 
mérite ? Le pouvoir précédent 
n'a pas recherché l’adhésion 
des intellectuels et des artistes, ni la 
réunion, à travers lui, de la culture et 
de la politique. En revanche, H est 
passé complètement à côté (T une de 
ses missions les plus significatives : 
retirer l’État des arts, de l’informa- 
tion et de la communication. 

Le pouvoir actuel, fui. désire abso-' 
lument la reconnaissance des intel- 
lectuels et l'affection des créateurs. 
Pourtant, fl ne les obtient pas. Elles 
lui semblaient naturel tes, presque de 
droit, et voilà cependant qu’il lui faut 
les quémander, user un peu de l’inti- 
midation et beaucoup de la riserte 
pour ne pas perdre tout espoir. 
Certes, quelques fidèles demeurent 
près de hi. Mais ce n’est faire injure 
à personne que de reconnaître que 
Daude Manceron, Régis Debray, 
Max Gallo, François-Régis Bastide, 
sans compter r ineffable Hallier, ne 
représentent pas exactement ce 
qu’on appelle en tennis le « top- 
niveau ». De r opposition déclarée à 
r ironie bienveillante, en passant par 
l'indifférence navrée, l’attitude des 
intellectuels répond mal aux appels 
du pouvoir et à sa cour empressée. 
Lecfit pouvoir, paraît-il, s’en désole et 
ne comprend pas. Tâchons de lui ex- 
pliquer un peu. 

m Notre politique est d’abord un 
projet culturel ». répètent le prési- 
dent et ses ministres, en s’attendant 
à voir venir à eux. l'oeil mouillé de re- 
connaissance, les petits et les grands 
enfants de la culture. Mais si, juste- 
ment, c'était là que le bât blesse 
d'abord ? La culture peut fonder une 
politique, sûrement pas l’inverse. 
Malgré la bonne volonté qu'il ex- 
prime, le mot « projet » fait Injure à 
la culture, parce qu’elle ne peut se 
laisser prévbir ou mener que pour al- 
ler au plus profond, au moins vivant 
d’eUe-mème. Et nous touchons lè la 
seconde difficulté. Le cube des morts 
et l’invocation des grands mots dé- 
funts ne tiennent lieu ni de vérité ni 
d’imagination. Il ne suffit pas de des- 
cendre au Panthéon, encore faut-il en 
revenir. 

Le pouvoir socialiste n'a pas com- 
pris que les intellectuels ont changé 
presque autant que le monde. Pour 
les intellectuels, le passé présent a 
cinq mille ans. non un siècle. L ‘enra- 
cinement verbeux dans un vingtième 
siècle indéfiniment étiré leur paraît 
dérisoire et régressif, un moralisme 
incessant les agace ; le lyrisme ap- 
proximatif les assomme. On les mi- 
traille de mots réputés nobles, de 
postures avantageuses : ils n’y 
voient, n'y entendent que du creux et 
sentent bien que ces référ e nces au 
passé récent, dont les merveilles 
nous ont valu deux guerres mon- 
diales, trahit une allergie au présent 
et, naturellement, une incapacité à 
T avenir. 

Projet culturel ? Le maintien des 
radios et télévisions sous contrôle de 
l’État, le service national unifié de 
l’enseignement, la multiplication des 
fonctionnaires chargés de Te anima- 
tion socioculturelle ». que d'ar- 
chaïsmes, n'est-ce pas Michel Ro- 
card ? Et voilà pourquoi des sourires 
gênés et de franches colères accueil- 
lent le pouvoir, là où H s'attendait à 
un triomphe romain. 

L’art est offert à r imposs i b l e, à la 
démesure, à la déraison. Il est (avec 
Dieu ?) le domaine où s'entend sans 
cesse le silence qui suit le «pour- 
quoi » de Dimhri Karamazov. La poli- 
tique. au contraire, est le domaine du 
relatif, de la masure, de la raison. Elle 
doit apporter des réponses provi- 
soires. modestes, mais précises. 


par ALAIN RAVENNES (*) 

Presque tout le monde comprend 
cela spontanément : l'art soUirite 
l'imprudence, la politique exige la 
prudence. La pensée socialiste, 
comme son extrême communiste, 
postule assez exactement le 
contraire. Elle place l'utopie dans la. 
politique et soutient que l'art doit re- 
fléter ou épouser la réalité I Telle est 
r inversion, le contre-sens métaphysi- 
que du socialisme. Et aux yeux de 
nombreux intellectuels, la cause rar£- 
cale de son échec, s'3 pecsisraainsL 

Au bout de la mit 

Car les intellectuels ont changé, 
même c^Us y ont mis du temps. Elle 
est déjà loin r époque où nombre des 
plus grands se niaient au service des 
totalitarismes bruns ou rouges, 
comme s’fls éprouvaient le besoin de 
racheter leur singularité, leur désor- 
dre intime, par l’adhésion à un ordre 
moral ou social extrême. Ce n'est 
pas l’eau qui a coulé sous les ponts, 
(riais le sang de mSTions d'assas- 
sin és, frappés précisément par l'uto- 
pie poétique. Au bout de la nuit, les 
yeux s'ouvrent quand même. ' 

Il reste bien quelques inteHectueJs 
marxistes, mais si peu et quels I II y 
en a bien quelques autres qui rêvent 
de réédifier un empira sain et dur 
grâce à la t biologie » r Quelques- 
uns enfin, qui ne se lassent pas des 
rôles successifs de ('indigné et de la 
pleureuse, soutenant mordicus tout 
mouvement de c libération natio- . 
nale» avant que de se frapper dere- 
chef la poitrine devant la découverte 
des nouveaux charniers. Mais les au- 
tres. tous les autres, en sont re- 
venus. Ils ressentent entre eux une 
fraternité moins ardente que celle de 


là certitu de, mas plus riche et hu- 
maine : la f ra ter ni té du doute. 

Us ont désappris la foi politique, 
les frissons da ta cécité volontaire et 
la jouissance à faire comme si le 
monde et la vie était une idée. Us ont 
pris en dégoût les dfcfctats^ idéologi- 
ques et b supposé, fittêralement 
monstrueux, selon lequel la morale 
s'identifie à l'histoire. Ceux d'entre 
eux qui gardant amitié pour les diri- 
geants socialistes ne se résigneront 
pas à les entendre appeler « cama- 
rade» les responsables d’un parti 
communiste qui n’a cesèé de donner 
toutes les preuves du cynisme totali- 
taire. 

- Les intellectuels ont donc appris à 
se méfier radicalement des pensées 
et des solutions globales appelant 
tôt ou tard les solutions finales. En 
un mot, te ont redécouvert les vertus 
du scepticisme. 

Et, comme tout est « nouveau » 
aujourd'hui, le beatgolais. les philoso- 
phes, la cuisina (même électorale), la 
droite, les économistes, les romanti- 
ques et le régime lui-même, puisqu'il 
qualifie sans oesse le précédent d'an- 
cien. proposons, avec un peu d'hu- 
mour, l'affirmation das nouveaux 
sceptiques. Certes, tous ces « nou- 
veaux », à l'instar du beaujolais, res- 
pirent souvent la chaptalisation et le 
coupage. Mais le scepticisme, qti n'a 
pas d'âgé, peut bien s'offrir une nou- 
velle Jeûnasse. Se souvenir aussi de 
ses ancêtres, les Grecs notamment, 
si sottement négligés, e J’ai vu Pyr- 
rbon. disait Tun d'eux, simple et sans 
morgue, affranchi des croyances 
avouées ou secrètes dont la vaine 
multitude des hommes sa laisse ac- 
cabler an tous Veux par K opinion et 
par las lois instituées au hasard». 

(*) Fondateur du CIEL (Comité 
des intellectuels pour l'Europe des li- 
bertés). 


Les deux royaumes 

par GABRIEL MATZNEFF 


L E 29 novembre 1966. je notais 
ced dans mon journal intime : 
c Gilbert Péroi me reçoit 6 
l' Elysée. Je suis venu le prier d'inter- 
venir auprès du général de Gaulle, 
pour que celui-ci, profitant de là pré- 
sence à Paris de M.. Koseyguine, 
plaide en faveur de Siniavski et de 
Daniel. Gilbert Péroi ne me berce pas 
d’espoirs chimériques, mais H promet 
de tra n s m ett r e, ma demande au chef 
de l'Etat (1). » 

Ces lignes résument ce quq sont 
l'attitude d'un homme qui exerce la 
responsabilité du pouvoir et celle 
d'un simple citoyen. Celui-ci a te de- 
voir de mettre son influence et sa no- 
toriété au service des causes qui lui 
semblent justes. En revanche, fl est 
iHusoire d’imaginer qu'un chef d'Etat 
permette à des considérations huma- - 
frètes d'infléchir sa politique étran- 
gère : sa parfaite connaissance des 
excès dont l'impérialisme turc se ren- 
dait coupable n’a pas empêché Fran- 
çois 1* de s'allier à Sotanan le Ma- 
gnifique : les chrétiens persécutés 
par la Sublime Porte ne pesaient pas : 
plus lourd. dans ses calculs que S»-- 
niavski et Daniel dans ceux du gêné- 
ralde Gaulle. 

Pendant longtemps, presque tout 
te monde en France a ignoré (es 
contestataires d'Europe orientale : en 
1967. alors que de rares voix isolé» - 
tentaient d'intéresser r opinion au 
sort de Boukovsky. de GuJnzbourg-et 
des jaunes poètes du mouvement 
$mog, l'intelligentsia ' parisienne ' 
était, dans son ensemble, occupée à 
célébrer le jubilé de la révolution 
d" Octobre. Chacun y allait de son 


trémolo enthousiaste. Quelques an- 
nées plus tard, les dissidents sont 
devenus è la mode ; on se bousculait 
dans les salons et tes rédactions pour 
sè faire photographier à leur» côtés. 
C'était l'époque où M. Giscard d"E»- 
taing se faisait insulter pour avoir re- 
fusé de recevoir André Amalrik. Au- 
jourd'hui. après avoir été pressés 
comme des titrons par les éditeurs et 
tes médias, les intellectuels non 
conform i st e s des pays de l’Est n'in- 
téressent plus personne. Même le 
plus .célèbre d’entre eux, Soljénit- 
syne, ne fait plus recette': un tome 
de f Archipel du Goulag, peta va en- 
core, mais trois, c'est beaucoup trop. 
Ces cadavres supplidéssont tien 
monotones.' et Pâtis supporte tout, 
sauf de s'ennuyer. 

Le 19 juin, à ta faculté Dauphine, 
nous exprimerons le vœu que le voix 
des opprimés russes, polonais, tchè- 
ques ou afghans soit plus attentive- 
ment écoutée, tout en sachant fort 
tien que la morale des princes n'est 
pas celle des. particuliers,- et que les 
démocraties ocdderrules cûntinue- 
.ront d’entretenir d'excellentes rela- 
tions avec les pays où règne te des- 
potisme. -Au cyrusma de la raisofl 
d ' Etat nous opposerons te courage 
de la . vérité, ou, pour paraphraser le 
titré d'un beau livre de Nicolas Ber- 
diaeff (2), au royaisne de César celui 
de T Esprit. 


(1) Vénus et JuJion, pages 102-103. 

(2) Royaume de V Esprit et 
Royaume de. César. Dêtachaux et Nies- 




LE MONDE - — Vendredi 1 1 juin 1982 — Page 3 



Vj» 


*•- vr., 

NW?fr' VT ;y .; 

*t *c -N«pe t-t H . s ' 
fes* -• 

i-, „ 1 " r 

SW**S V,W; ■ 

i* k ïajw*.* -, „ ", 

. ' 

4Mk\i 
ÿç si--.i., v .L r 
fc «fejaSKs. V - r . . 
£<**•- i«t*o 
srvPe ♦&; ru,_„ ; 

■ïSf -ï-ï 'blri'Lr !; '.. 

Ssif’rÇiw» -«.‘:\ 

fÉ(**5 î '■*<&,■ i- ’!*, 
=**£._ SrïJÜ 4 i 

- r ± ■+' .. 
PS# •CÂX <•; ; j ; 

§t'.:<3f«fcienï*\- .. v ..-' 
*OP-55r‘*.^ .-l-”. 


^ H’ 

.. ■ -*C 


«ÜHt 
ix « 
-IDJ, 


; 

!l '^ 

t-.,, il» 

■£*5 

■V>î 

< rr-r ’.** 


r '"■ '* tv 

- ■•-r.t J* 


.*r»î i-ar- r c . , 


«se . 

■ J 1 mi 

ijWytffyf.*: ':rv ■ ; jj 

. .r:'. - 1! at 

rr <H9W. M*fS 


*s ..• . .... 


m **#«&*•*= ■_* .• V 

• tri... 

. . -s.r ■ 

m- « «5** 'HV • 


ICSL .ïKwCwiafj j .- : 

-..'f' lie? 

pat éfeSe 4^ :: 

. ' — : iit ^ 


'. ' m ' 4 fs-afc 

te.hx.riz-: • 


torte < ■«-•ï.v.- 

, «.). 

noêr «fi»- «ï.'tt.- . 

• * 

isrtiàfe'k'.'K fi. 

m w.. m' 

-r • ‘ : 

à.;-y v •; . -• 

• 7 . 

&& &&-A !- .. 

T ' 

;ie é».' î'u.. 

- M --tt 

- 


.» ; - 

■" '• Î.V 

*^4sr 

>L 

*jnp U . 


Sr r .■v-'wro- * 



ptsques 


' '• *! •• 

****** ' -.5 • 



T- î . 


A.'.-ttert*'"* • 


« •*- ‘ ■ - 


ipt «*•«*<>• - 


&«K 

• ’.'r 

'-■■ 

; • • 

me*#» «• : ' 

- .V ■■ 

«fa# ; ê»» .i* • '« r 

■ * \ 


m ***- '••■ 

Mit. A :«■'-• *1 ■■■’•'•■ 

185m w •"'■*•• 

*v. ,i s., -a . 


T'Of -'p- ■ - 

3*$*' •■' • •• 

k s».-. • •■• 

m •*** ^ ' ■•■ 



;? *■• ■•-- ’ 

? ri ■. 

■##•* ■ • •’ • 1 - 
«à** » •• • 

»« * ' • 
’»**** 

■£#rr -?r-y-— ■ 

:ptnpy. >'•■ 

• - 

S*»'* -* • ' ' 

jr*-' **• • 1 

jain,# ■**■•• •- r 
c*.Vv *".• *•"-• : 
■S** : 

*• ■*■ ' ■■’ 

îjiir-. s'rî •-• 

*Ç*i* T ■ 

W** 1 “ 

fAïiU'iW-*?*» Vt " 
yâTii*^’ * 1 
-i8* **=?■ <■*'•■ ‘ ■' 


: y •• 


.*W’ 

•«r." 


oyaumes 


«4»* - • • 

— : -. 

«•>'4 * ■• "*■ 
' i ' 4, ~ ■ 
ï ffrii* ’ 
^ra^s — 1 

W? 




jï*> ; • 

4?tr^ • , ‘ ,r 

Æ+i -*■ ^ 
^*- V ** ’• " 


t*x- ' 

'■ 

vv*' : '* 

,rrt 4 ' 

^? r "‘ '“ *” 

t. * : - 
' 1 

tf -!- 

>r "• ' 

v ' J - ,; 



'invasion du Liban par les forces israéliennes 


L'offensive israélienne an Ui wn a jusqu'à 
présent provoqué dans le monde arabe des 
•réactions «Tordre essentiellement dlploinàtfque. 

M. Arafat, président' du comité exécutif de 
roij». et coirirhandant eh chef des forces pales- 
tiniennes, a lancé, mercredi, un appel aux rois 
et présidents arabes, leur demandant «T - assu- 
mer leurs responsabilités historiques et natio- 
nales face au complot meurtrier qu'exécute le 
gouvernement israélien contre les peuples 
libanais et palestinien ». « Ce qu'entreprend 
Tanné israélienne ne se Hmtfa pas à une action 
agressive, contre nos forces armées, maïs vise 
de toute évidence à exterminer les peuples 
palestinien et libanais », a ajouté M. Arafat 

• À BYAD, le roi KhaJed a répondu à cet 
appel en affirmant que son pays s'efforce par 
tous les moyens de - réveiller la conscience 
internationale » pour arrêter le - défi » 
d’Israël et obtenir le retrait des troupes israé- 
liennes aux A frontières internationales. Les 


bureaux du Fath en Arable Saoudite ont ouvert 
leurs portes aux volontaires désireux de lutter 
aux côtés des Palestiniens. Les villes saoudien- 
nes ont été invitées à organiser des collectes 
de sang et de fonds pour les Palestiniens. 

• A DAMAS, M. Khbi, secrétaire général 
de la Ligue arabe, qui a entrepris une tournée 
dans plusieurs capitales pour engager une 
concertation sur la demande libanaise de convo- 
cation d'un sommet arabe extraordinaire, a 
été reçu par ML Abdel Haii^ Kharidam, minis- 
tre syrien des affaires étrangères. La veille, 
il avait déclaré à Beyrouth, après son entretien 
avec le président Sarkis, qu’ - Israël n'aurait 
pas attaqué le Liban an moment où 9e déroulait 
le sommet de Versailles, sll n’avait pas eu la 
certitude que ses participants adopteraient une 
attitude d’indifférence ». Selon lui, l’agression 
ne se serait ni ponrsuivie ni étendue, « n'était 
le silence de ceux qui ont le pouvoir d'arrêter 
le cotjp porté non seulement an Liban, mais & 


tous les idéaux et principes que l’on fait pas- 
ser pour les fondements de la communauté 
Internationale 

• A TUNIS, le représentant de l’O-LP.. 
M. Hakam Balaoui, qui venait de rencontrer 
M. Bourguiba, a déclaré, mercredi, que le pré- 
sident lui avait affirmé que « la Tunisie est 
prête & mettre en œuvre tous ses moyens pour 
soutenir le peuple palestinien et sa révolution, 
afin qu'il poursuive sa lutte courageuse ». 

• A ALGER, le président Chadli Bendfedid 
a écourté, mercredi, une tournée dans Test du 
pays, en raison de la gravité de la situation 
au Proche-Orient, pour présider une réunion 
extraordinaire du bureau politique do F.L.N. 
consacrée à la situation au Liban. 

• AU CAIRE, l’Egypte a informé « franche- 
ment ». mercredi, les Etats-Unis de ses réserves 
à propos dn veto opposé par Washington au 
Conseil de sécurité de l'ONU au projet de réso- 


lution réclamant le retrait israélien du Liban. 
L'officieux « Ai Ahram » écrit à ce propos s 
* Le veto américain semble cautionner l'agres- 
sion israélienne aux yeux de l'opinion 
publique ». 

• A TRIPOLI, M. Abdel Atti el Obeidi, le 
chef de la diplomatie libyenne, a convoqué les 
ambassadeurs des pays d'Europe de l’Est pour 
leur demander d* ■ apporter uji soutien mili- 
taire urgent à la révolution palestinienne ». 

D’autre part, le ministre libanais des affaires 
étrangères. ML Fouad Boutros, a convoqué, mer- 
credi, l'ambassadeur des Etats-Unis au Liban, 
pour lui signifier ■ la vigoureuse protestation 
du gouvernement libanais contre le veto amé- 
ricain, qui a bloqué la résolution condamnant 
Israël au Conseil de sécurité ». M_ Boutros a 
informé l'ambassadeur des Etats-Unis de - la 
profonde amertume du Liban face à l'attitude 
américaine actuelle ». — f A.F.P.) 


•» 

l’opinion israélienne est de plus en pins séduite par la perspective «d'en finir 

avec la présence syrienne an Liban 


■ Jérusalem. — La destruction 
des twteriiflft . SAM- 6 inst allés, rinün 
la Bekaa. ceDe d’an moins vingt» 
deux Mis, selon des sources mili- 
taires. ce bilan de la Journée du 
9 juin -a soudain fait comprendre 
aux Israéliens que ce qui était 
préviâble la veille était devenu 
réalité : leur armée venait d’en- 
trer en guerre contre' celle de la 
Syrie, pour l’instant, sur le seul 
territoire libanais. Mais cette 
guerre pourrait devenir totale, 
s’étendant à la frontière du Golan 
où sont maintenant massées une 
grande partie des forces Israé- 
liennes. ce qui explique le rappel 
de très nombreux réservistes ces 
derniers jours. 

Cette perspective d’un conflit 
majeur Inquiété les uns et séduit 
les autres. Le clivage dans ^opi- 
nion se retro u ve au sein de 
' l'appareil politique et militaire 
avec ceux qui sont depuis long- 
temps partisans c d’en finir * 
avec la «Syrie, alors que celle-ci 
est très -isolée dans le monde 
arabe -et qu’elle -est le premier 
pays représentant une réelle 
tbptuiw! militaire pour lEtat 
hébreux. 

. Mais fl s'agit plus d'hésitation 
que de graves divergences, car. fl 
semble qu’une majorité d Israé- 
liens estiment que leur pays doit 
profiter de son avantage actuel 
dans- la mesure du possible. C’est 
seulement dans, l’estimation du 
«possible» qu'e xi ste nt des diffé- 
rences. ' 

L’ensemble de la presse 
constate^ oe jeudi 10 juin, que 
l’opération a paix pour U i Galilée» 
a complètement changé d’objectif 
et que son appel atlon est devenue 
tout à fait inappropriée. Tous les 
observateurs s’accordent à attri- 
buer au boofllant ministre de la 
défense, M. Sharon, qui a déjà 
remporté à l'arraché tant de déci- 
sions du go u v er nement, notam- 
ment . pour la colonisation & 
outrance de la Cisjordanie, la 


De notre correspondant 


lement et au gouvernement une 
partie des informations concer- 
nant le déroulement des opéra- 
tions. ceci afin de cacher ses 
véritables intentions et d’avoir 
les mains plus libres. On sait 
maintenant comment fl s’y est 
pris pour contraindre le gouver- 
nement â -modifier les buts de 
l’Intervention israélienne au Li- 
ban, de manière à ce que Tsahal 
(force de défense d’Israël) soit 
en mesure d'investir Beyrouth, 
de chasser les Syriens du Liban 
et de bouleverser l’avenir poli- 
tique de ce pays alors qu’initia- 
lement il n’était question que de 
repousser les organisations par 
lestinlennes à 40 kilomètres de 
la frontière israélienne en évitant 
tout affrontement avec les trou- 
pes syriennes. 

Curieusement, le gouverne- 
ment et M. Sharon lui-même 
maintiennent, contre toute évi- 
dence, que ces consignes restent 
validées et que si Tsahal & at- 
taque des positions de Tannée 
syrienne, c’est uniquement parce 
que celles-ci donnaient refuge 
aux fedayin pourchassés. Pour- 
tant u début —6 l’opération, di- 
manche, fl apparaissait qu’une 
majorité des membres du cabinet 
: était opposée à toute action 
contre les forces syriennes même 
en pareil cas. 

' — Le revirement de M. Begfain — 

‘ Iiunrtl soir encore, le cabinet 
avait rejeté les propositions de 
M. Sharon pour une extension 
des objectifs de l’intervention. 
M. Begin partageait l'avis de 
M. Sharon mais il était soucieux 
de préserver au sein de la coali- 
tion gouvernementale et du Par- 
lement tout entier (à Quelques 
rares -exceptions près) le « consen- 
sus national » qui est de tradition 
dans tous les conflits auxquels 
Israël doit faire face- Mais, te 
lendemain, le ministre de la 
défense, soutenu par une partie 


aussi loin que possible et d’en- 
gager la bataille contre les 
Syriens. 

Tout en appréciant hautement 
la détermination farouche de 
M. Sharon. M. Begta a toujours 
nourri à l’encontre de ce dernier 
une méfiance certaine, au point 
d’avoir laissé entendre, il y a 
quelques années, que M. Sharon 
était un putschiste en puissance 
en déclarant qu’il était capable 
de c placer des chars autour du 
bureau du premier ministre ». 

Mais M. Sharon sait trouver 
auprès de M. Begin les arguments 
pour venir à bout de ees réticen- 
ces. Il sait, d’autre part, que 
M. Begin a comme principale 
préoccupation d’être un a homme 
de parole ». Or le premier minis- 
tre, depuis le mois d’avril 1981, 
avait promis de faire disparaître 
de la Bekaa libanaise tes rampes 
de missile SAM 8 qui limitaient 
l’action de l’aviation israélienne 
lois de ses raids au-dessus du 
Liban. M. Begin en avait fait une 
affaire d’honneur et. jusqu’à 
maintenant, il était fart marri de 
n’avoir pas pu tenir sa promesse. 
La destruction de ces missiles 
supposait . une escalade dont le 
premie? ministre a finalement 
accepté les risques. 

Puisque M. Sharon paraît 
conduire actuellement la politique 
Israélienne, quels sont ses projets? 
A cette question, l’éditorialiste du 
Jérusalem Post a répand jeudi 
de la manière suivante: « M. Sha- 
ron est connu depuis longtemps 


pour avoir des vues grandioses 
sur la façon de stabiliser le Liban 
et peut-être le Proche-Orient tout 
entier, par la force des armes. Tl 
eni'isage d’expulser l’O.LJ*. du 
Liban, vers la Jordanie, où 
Z'orpanùotton palestinienne pour- 
rait créer un authentique Etat 
palestinien. Il envisage de chas 
ser les Syriens du Liban et de 
reconstituer dans ce pays un Etat 
à prédominance chrétienne sous 
la férule des phalangistes. 

Quand, au cours d'une interview 
mercredi soir, on a demandé à 
M. Sharon si l'armée israélienne 
allait recevoir Tordre d'entrer 
dans Beyrouth, te ministre de la 
défense a seulement répondu qu’il 
ne pouvait révéler tes plans de 
TsahaL A la télévision, un expert 
des questions militaires. M. Yes- 
hayaou Gavish, a reconnu qu’une 
opération sur la capitale libanaise 
était désormais probable. Il 
estimé que. de toute façon, sans 
que les soldats israéliens pénè- 
trent au cœur même de la ville, 
11 y avait de fortes chances pour 
que tes unités syriennes et tes 
organisations palestiniennes qui 
s'y trouvent soient amenées à se 
retirer, ce qui ne manquerait pas 
de créer rapidement « une nou- 
velle situation politique au Liban ». 

D'autre part, il est certain que 
l'année israélienne est en mesure 
de faire une jonction avec les 
milices phalangistes. L'appel de 
leur cheC M. Bachir Gemayel, 
invitant les Libanais à se débar- 
rasser des a occupants étrangers » 
(Syriens et Palestiniens), a été 
accueilli avec un grand intérêt à 
Jérusalem. 

FRANCIS CORNU. 


responsabilité de ce changement de l’état-major et des généraux 
L’opposition travailliste hn ré- qui avalent déjà dépassé leur 
piochait déjà d'avoir, au début objectif, a réussi à convaincre 
de l'Invasion, dissimulé au par*- M. Begin de laisser l’aimée aller 



Les bilans des pertes : 

8 000 morts , blessés et disparus , selon les 
Palestiniens 

45 tués et 308 blessés dans les forces 
israéliennes , selon Jérusalem 


Près de huit m i l le personnes ont 
été tuées, blessées ou portées dis- 
parues depuis Je début de l’of- 
fensive israélienne au Liban, a 
indiqué, mercredi 9 Juin, M. Abou 
Zaïm, responsable des services 
de renseignements militaires de 
TOiLp. 

Au cours d’une conférence de 
presse tenue dans un abri à 
Beyrouth - Ouest, le responsable 
palestinien a Invité l'opinion 
mondiale à s’élever contre le 
* massacre des Palestiniens et des 
Libanais perpétré par Israël au 
Liban ». 


La quatiiènie journée de la guerre a été marquée, mercredi 9 juin, par 

«te . Importante aérienne au-dessus de la Seftaa où sont Instants 

les miastnn syriens SAM-6. Cette bataille a donné lieu à des bilans contra- 
dictoires. Les .Israéliens disent noir 'détroit les misait» syriens. Au cours 
de cet engagement» un. avion israélien isolé, poursuivi par des chasseras | 
s yrien g, B largué une bombé sur le faubourg dmiascènw de Doummar, fai- 
sant huit morts et .quarante-huit blessés. 

La Syriens, qui ont reçu . des renforts; s’opposent dans le sud de la 
- flaira» , à m» progression israélienne sur trots axes A partir de' Hasbaya- La 
bataille pour la route internationale Beyrouth-Damas se poursuit. 

Ce jeudi «*é», ies fffirees israéliennes qtd affirment .avoir occupé la 
viHe'de Qm i a i u — ce qu) est démenti par les Palestiniens — ont lancé une 
violente offensive contre l'aéroport Internationa] de Beyrouth. La isra éliens 
investissent Peuteée $ud de .Beyrouth où Us ent accentué leur pression par 
i>fB bombardement» -aériens de Paéroport pus duquel, selon la radio de 
Beyrouth, va» te n t ativ e de débarquement naval aurait été repoussée. 
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□ a sou l i gn é que des milliers 
de réfugis palestiniens et liba- 
nais se trouvent dans les champs 
et les collines autour des villes, 
sans moyens décents de subsis- 
tance. après l'attaque par les 
Israéliens des agglomérations 
civiles, des hôpitaux, des réser- 
voirs d'eau et des centrales élec- 
triques. 

L’état - major de Tel-Aviv a 
publié, pour sa part, ce Jeadi 
matin un nouveau bilan des 
pertes israéliennes, le troisième 
depuis le déclenchement de l’of- 
fensive contre 1e Liban, faisant 
état d’on total de 45 morte et 
308 blessés. 

Selon ce troisième bilan, les 
combats des dernières quarante- 
huit heures ont fait 8 morts et 
164 blessés, dont 27 grièvement 
atteints.' 4 soldats étant portés 
disparus. Les 5 membres d'équi- 
page de deux hélicoptères médi- 
caux abattus au premier Jour de 
la guerre qui avaient été portés 
disparus, sont considérés comme 
morts. 

Ces chiffres s'ajoutant aux 
précédents. 32 morts, 144 blessés 
et 2 disparus), 1e bilan total est 
de 45 morts, 308 blessés et 6 dis- 
parus. 


• L’association française Par- 
tage avec les enfants du tiers- 
monde. qui travaille au Liban 
depuis cinq ans en collaboration 
avec Terre des hommes et des 
organismes libanais de secours à 
l’enfance, lance un appel de 
solidarité en faveur des enfants 
victimes de la guerre. Les dons 
sont utilisés exclusivement pour 
les enfants sans aucune distinc- 
tion de religion, région ou autre, 
sur l'ensemble du territoire liba- 
nais. " 

Pour tout renseignement, écrire 
à : Partage avec le? enfants du 
tiers-monde. 7, impasse Jeanne- 
tôt, EP. 11. 60203 Compiègne 
Cedex. C.CP. ; La Source, 
35260 20 V. 


L'angoisse d'une capitale assiégée 

f Suite de la première page. > 


2) Même s’il veut engager tou- 
tes ses forces, le gouvernement 
syrien doit tenir compte de l’im- 
possibilité où elles se trouvent de 
se mesurer à l’armée israélienne 
après la neutralisation de l’Egypte. 
Le reste du monde arabe n’a pas 
les moyens militaires de leur venir 
en aide. 

3.) Le «parapluie» promis par 
IU-R.S.S. face à une agression 
israélienne, en vertu des accords 
et traités en vigueur entre les 
deux pays, ne s’applique pas aux 
troupes syriennes stationnées au 

Liban. 

Mercredi après toutes les ava- 
nies qu’ils ont fait subir à la 
Syrie, les Israéliens ont presque 
atteint 1a route Beyrouth-Damas 
et l’ont placée sous 1e feu de leur 
artillerie, entraînant sa ferme- 
ture durant de longues heures, 
puis Us ont attaqué les batteries 
de Sam-6 dans la Bekaa, instal- 
lées il y a juste un an. ce qui 
avait conduit, à l'époque. les deux 
pays au bord de la guerre. 

Mercredi, une batterie sur cinq 
a été détruite à la suite d’une . 
bataille aérienne mettant aux 
prises, selon Damas, quatre- 
vingt-seize F-15 et F-16 israéliens 
et soixante-deux Mig-21 et Mig23 
syriens. Damas annonce avoir 
perdu cinq avions et en avoir 
abattu sept, Israël fait état de 
vingt-deux avions syriens détruits 
et sept endommagés, et affirme 
n’&volr pas eu de pertes. 


La bataille aérienne terminée. 
Damas a rappelé dix classes de 
réservistes et remplacé les pro- 
grammes de la radio par des 
marches mili taires entrecoupées 
de bulletins d’information. 

Mercredi soir, les armées sy- 
rienne et israélienne étaient pra- 
tiquement en contact sur le ter- 
rain dans trois zones au moins : 

— Au sud de la Bekaa, où une 
progression israélienne sur trois 
axes, â partir de Hasbaya. 
conquise lundi, est susceptible de 
mener les troupes d'invasion â un 
point d'où les batteries syriennes 
de Sam-6 seraient à la portée de 
leur artillerie, sans qu'elles aient 
besoin d'engager leur aviation. 
Aussi les Syriens n'avaient - ils 
dans ce secteur d'autre choix que 
de résister, et ils le font aux 
côtés des Palestiniens, refusant 
de décrocher comme ailleurs. 

— Sur. la route Beyrouth - 
Damas, au niveau de Mdetreje, 
carrefour routier menant au col 
du Beidar et qui domine 1e pla- 
teau de la Bekaa. Arrivés à Ain- 
Dara mardi après-midi, les Israé- 
liens ont interrompu leur avance 
tandis que les Syriens mettaient 
leurs chars en position de combat. 

— Enfin , à Ventrée sud de la 
capitale, 2'aréoport de Khaldé a 
été bombardé ce jeudi matin en 
même temps que 1e commande- 
ment de l’OU». situé dans te 
quartier populeux de Sabra où 
vivent de nombreux Libanais. 

LUCIEN GEORGE. 



PLUS 

JAMAIS 

b combat 
pour b paix 
des survivants 
dhiroshima 



Le recueil de témoignages des survivants 
d'Hiroshima et de Nagasaki rend concrète 
la réalité de l’horreur ; ils ont vécu la guerre 
nucléaire, ce jouet des stratèges et des 
gouvernements. 
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L'INVASION DU LIBAN PAR LES FORCES ISRAÉLIENNES 


NL Bechir Gemayel lance un appel 
à la formation d'un cabinet de salut public 


De notre correspondant 


Beyrouth. — impuissant, réduit 
à prendre par le biais de l’aimée 
une port symbolique à la guerre 
qui se déroule sur son territoire, le 
gouvernement libanais demeure 
un élément central de la crise, 
puisque c’est par son cana l que 
passent les démarches interna- 
Hnna.iws pour son règlement, 
notamment aux Nations unies. 

Si les ministres de tous bords 
ont été choqués par le veto amé- 
ricain au Conseil de sécurité, ils 
ne sont pas d’accord sur l’attitude 
à adopter à l’égard du gouverne- 
ment de Washington à la suite de 
la couverture qu'il a accordée à 
l'invasion Israélienne. Le premier 
ministre, M. Chafic Wazzan (sun- 
nite], et les ministres de la com- 
munauté musumane ou proches du 
Miouvement national progressiste, 
se sont prononcés pour la rupture 
des relations diplomatiques avec 
les Etats-Unis. Les ministres chré- 
tiens ont préconisé une protesta- 
tion nette, maïs sans pour autant 
faine on éclat 

Principales victimes d'une 
guerre sur laquelle üs n'ont pas 
d'emprise. les Libanais en sorti- 
ront-ils un peu moins divisés, pro- 
fitant de l’occasion pour sceller 
un nouveau pacte national, et 
accentuant ainsi une tendance 
positive qui se manifestait déjà 
avant l'invasion israélienne ? Le 
chef des forces libanaises (chré- 
tien). M. Bechir Gemayel, l’a 
expressément proposé. H a sug- 
géré mercredi ««ne rencontre à 
l'échelle nationale en vue de for- 
mer un gouvernement qui per- 
mette de sauver le pays ». 


Four sa part, un dirigeant sun- 
nite, M. Saeb Salam. est allé dire 
au président de La République 

que «les musulmans tendent la 
main à tous les Libanais ». Mais 
le problème ne se situe pas entre 
les chrétiens et cet islam-là. De 
plus, M. Gemayel propose un 
pacte pour « expulser tous les 
étrangers du Liban », c’est-à-dire 
non seulement les Israéliens, 
mais aussi les Syriens et tes 
Palestiniens. Du moins, pour ces 
derniers, il s'agit d'extirper leur 
pouvoir politico-militaire. Le pré- 
sident du Front libanais, 
M. Camille Chamoun, après avoir 
attaqué les Syriens pour ne pas 
s'être retirés, et tes Palestiniens 
pour ne s’être pas tenus tran- 
quilles, leur imputant ainsi ,1a 
responsabilité de l'invasion, a été 
jusqu'à dire : « De prime abord, 
les conditions israéliennes de re- 
trait nous semblent justes.» 

Bien que la majorité des Liba- 
nais souhaitent une entente natio- 
nale. l'invasion complique encore 
le problème, dans le camp pales- 
tin a -progressiste déchiré par des 
luttes intestines. Si. jusqu’à pré- 
sent, les forces chrétiennes ne 
paraissent pas tentées d’exploiter 
la situation militaire, et ne par- 
tent pas de ta. fameuse «Jonc- 
tion » avec les Israéliens dont il 
a tant été question au cours des 
armées précédentes, comme d’un 
rêve chimérique, alors même qu’il 
est aujourd'hui à portée de main, 
rien ne permet d’espérer qu’un 
résultat positif pour le Liban 
puisse sortir du drame actuel. 

L G. 


Pour < concentrer ses efforts sur lenneim sioniste > 

L'Irak se déclare prêt à retirer tontes ses forces d’Iran 
dans un délai ne dépassant pas déni semaines 


L’attentat contre l'ambassadeur israélien à Londres 
a été revendiqué par le groupe Abou Nidal 


Dans un communiqué publié à 
Beyrouth, le groupe palestinien 
dirigé par Abou Nidal. dissident 
de la principale organisation pa- 
lestinienne le Fatb a revendiqué 
la responsabilité de l'attentat 
commis jeudi 3 juin, à Londres, 
contre l'ambassadeur d'Israël en 
Grande-Bretagne, M. Argov. 

Le communiqué daté de mardi 
8 juin. Indique que cette opéra- 
tion entreprise par le « com- 
mando du martyr Majed Abou 
Cbrar» (assassiné à Rome il y 
a quelques mois) a été exécutée, 
«pour des objectifs politiques 
clairs » : elle visait à faire 
échouer les plans amèrlcano- 
saaudo- palestiniens destinés ■ à 
imposer « des conditions de paix 
capitulantes à la nation arabe ». 

L’ambassadeur, selon le commu- 
niqué, avait eu des contacts avec 
plusieurs responsables palesti- 
niens, dont le représentant de 
l’OLP à Londres M. Nabil Ram- 
lawi, ainsi qu'avec M. Kbaled 
al trîmKan, conseiller de M. Arafat. 

tCn «"«wi acharné de M. Arafat 
qui l’avait fait condamner à mort 
en octobre 1973 par on « tribunal 1 
de rb erre du Fatta », K. Sabrf Al | 
Ban nu, plus connu cous le nom 
d’Abou Nidal, s’étalt réfugié A Bas- 
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L’Irak est « immédiatement dis- 
posé à cesser le feu et à mettre 
fin à toute» les actions armées 
contre Vlran dès Ion que ce der- 
accepte d’en faire autant ». a 
annoncé mercredi 9 juin un 
comznunlqaê du conseil de 
commandement de la révolution 
Irakienne. 

Le commun igné a été diffusé 
solennellement par la radio de 
Bagdad qui a interrompu toutes 
ses émissions. Il indiquait que 
l’Irak était « disposé à retirer ses 
troupes de l’ensemble des terri- 
toires et des Dines iraniennes 
qu’elles occupaient, pour assurer 
la défense de leur propre terri- 
toire, dans un délai ne dépassant 
pas deux semaines ». 

Selon l’agence irakienne INA, 
cette décision est due à « Zo pro- 
fonde prise de conscience qu’il 
nous feazt concentrer tous nos 
efforts sur rennemi sioniste > et 
répond à un appel de l’Organisa- 
tion de la conférence islamique 
(OCX) conjurant Téhéran et Bag- 
dad de « pointer leurs armes en 
direction de l’ennemi commun ». 

Le texte précise que, si un 
accord direct n‘ Intervient pas 
avec l’Iran, par l’intermédiaire 


des organismes chargés de la 
médiation, sur tes questions en 
litige. l'Irak s'engage à se sou- 
mettre à une «décision contrai- 
gnante émanant de l’Organisation 
de la conférence islamique, qui 
se réunirait en session extraordi- 
naire à cet effet s. 

« Si VJ-ran refuse la décision 
prise par la Conférence islamique , 
V Irak est prêt à accepter toute 
décision émanant du mouvement 
des non-alignés ou du Conseil de 
sécurité des Nations unies», 
ajoute 1e communiqué. 

D’autre part, un porte-parole 
irakien a annoncé que le prési- 
dent Saddam Hussein avait 
accepté de se rendre à La Mecque 
pour y pa rt i ciper à une réunion 
visant un règlement pacifique du 
conflit lrako- Iranien. 

Les iraniens n'avàfent pas 
encore réagi ce jeudi matin à 
l’Initiative du président shAh»™ 
Hussein. Cependant, l’hodjatotes- 
lam Rafsandjani avait, mardi, 
rejeté une invitation de la Confé- 
rence Islamique an président 
Khamenel à se rendre à Ryad 
pour y discuter de la paix avec 
l'Irak. — (AJ J? J 


L'U.R.S.S. a conscience d'une certaine impuissance 

De notre correspondant 


dad d’où U avait mené une lutte 
implacable contre l’O. L P. qu’il 
considéra comme étant en faveur 
d’un dialogue et d’un compromis 
avec Israël. 

En fait la latte d'Aboa Nidal 
contra l'O.L.P. se résume eu une 
Série d’assassinats en 1978 contre les 
représentants de cette organisation 
à travers le monde : MM. Sald 
Hunmaml à Londres, AU Eesslne à 
Koweït, Bzzedine Kalafc à Parla. Le 
1er ami 138L l« hommes de main 
d’Abou Nidal ont tnè à Vienne le 
conseiller municipal Heinz Nlttel, 
un proche du chancelier Kreisky. 
Inl -même menacé de mort pont ses 
sympathies pour M. Aral at. Le 
l» juin de la même année, il* 
assassinaient Nalm Khader, le re- 
présentant de rOJUP. 4 Bruxelles. 
Us avalent l’intention de tuer 
KL Arafat lors d'une visite que ce- 
lui-ci devait effectuer i Vienne 
une semaine plus tard. 

En octobre 1978, Abou Nidal avait 
quitté Bagdad pour s’installer à 
Damas, mais U dispose toujours 
d’une antenne dans la capitale ira- 
kienne.] 


L’agenog palestinienne Wafa a 
annoncé que U. Yasser Arafat 
avait reçu, mercredi soir 9 juin, 
un message de M. Brejnev, en 
réponse A une communication 
que le dirigeant palestinien 
avait adressée bu Kremlin. 
L’agence palestinienne ne révèle 
pas le contenu du message 
soviétique, dont Moscou n’avait 
pas fait état leudl en début 
(Tapré-midi. 

Moscou. — *9 est douteux qu'il 
n’y ait qu'une coïncidence entre (e 
renforcement de r agressivité des 
sionistes et la restitution du Sinaï », 
écrivait. Il y a quelques semaines, 
l'hebdomadaire Temps nouveaux, en 
réponse à un lecteur égyptien qui 
justifiait la signature par Le Caire 
des accords de Camp David. Pour 
le commentateur, la restitution du 
SinaT a libéré Israël du loqcl de 
défendre sas frontières sur le front 
égyptien, lui permettant de trans- 
férer' ses troupes vers 'le* Liban et 
ia Syrie ; elle lui a aussi valu, , 
en échange, l'autorisation de Wash- 
ington de conserver la Cisjordanie ! 
et Gaza, c'est-à-dire de résoudre 
par la force le problème palestinien. 

Pour les Soviétiques, l'intervention 
israélienne au Liban, annoncée de 
longue date, est doiic la suite logi- 
que des accords de Camp David. 

» Israël vaut obtenir [au sujet de 
Cisjordanie et de Gaza] sur le champ 
de bataille ce qu’l! n’a pas réussi j 
A obtenir au cours des négociations | 
Israélo-égyptiennes (sous-entendu : | 
en raison de la fermeté manifestée I 
par Le Caire) -, écrit, dans les Izves- \ 
f/a du 9 juin. Alexandre Bovine, 
observateur politique du quotidien. I 
« Tel est, ajoute-t-il, l'objectif stra - \ 
téglque majeur de Tel-Aviv. - 

A cet objectif principal qui sup- 
pose l’écrasement de la résistance 
palestinienne, s'ajoutent selon les 
Izvestla, trois objectifs, parallèles : 
chasser les unités syriennes du 
Liban, affaiblir la position de r Egypte 
au moment où celle-ci tente de se 
rapprocher des autres paya de la 
région, aggraver les divisions au 
sein du monde arabe, car - le monde 
arabe divisé ne peut pas résister 
A f expansion Israélienne, ni appor- 
ter une aide efficace aux Palesti- 
niens et aux Libanais ». 

Face à cette situation, que les 
Izveella qualifient d’ ■ impasse -, les 
ports-paro/e officieux reconnaissent 
la relative impuissance de l'Union 
soviétique. Faute d'avoir pu empê- 
cher par ses mises en garde le 
déclenchement des opérations, elle 
nt peut qu'assister passivement à 
(‘aggravation d'un conflit qu’elle ne 
contrôle pas et dans lequel elle 
n'entend pas se laisser entraîner. 
Elle continue donc, en dépit de 
l'extrême vigueur de sa propagande. 



Numéro de juin 
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d'observer une certaine réserve, sa 
gardant par exemple d'exprimer 
ouvertement son soutien è la lutte 
des Palestiniens ou aa solidarité 
i l'égard des pays arabes. La seule 
prise de position quasl-officielie du 
gouvernement, publiée lundi 7 Juin 
par le biais d’uns -déclaration - de 
Tass (le Monde du 9 juin) frappe 
par la prudence de sa formulation. 

Cette retenue n'est pas le tait' 
du hasard. Pour Moscou, la cid 
du problème du Proche-Orient est 
d'abord en Egypte où fi conviant, 
autant que possible, de ménager le 
président Moubarak. Un commen- 
tateur écrivait récemment: * L’Amé- 
rique fonde toujours de grande 
espoirs sur l’Egypte en tant qu'élé- 
ment-cié d'un règlement de la crise 
proche orientale. • On peut en dire 
autant de TURS-S. Le Caire est 
ainsi devenu un enjeu dans la lutte 
d'influence que sa livrent les deux 
Grands. 

..THOMAS FEREHCZL - 


• Quinze diplomates soviéti- 
ques et Leurs familles ont quitté 
le Liban au cours des derniers 
jours. Accompagnés de leurs 
familles Us ont quitté Beyrouth 
par bateau en direction du- port 
turc dlskendenm, ' d’où ils rejoin- 
dront leurs pays. — (AJ JJ 

• M. Ahmed Ben Belle, ancien 
président de la République algé- 
rienne, dénonce le « süence » des 
pays arabes et les accusent de 
« complicité dans la conspiration 
irisant à liquider la cause pales- 
tinienne ». 

8 Le Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF), e déplore avec une infi- 
nie tristesse les victimes de cette 
guerre imposée à Israël » et 
a appelle la communauté juive, de 
France à manifester par tous les , 
moyens sa solidarité et son sou- 
tien à PEtat dlsraël ». H affirme 
que c la situation présente n’est 
que la conséquence de la violation 
délibérée de la souveraineté liba- 
naise par deux forces étrangères 
d’occupation. Tannée syrienne et 1 
roxj>. ». , 

• Manifestations à Paris. — , 
Le Renouveau juif appelle à une 1 
manifestation de solidarité avec 
Israël, ce jeudi à 18 heures, de- 
vant l’ambassade d’Israël à Paris, 
Plusieurs organisations franco- 
arabes ont, pour leur part, lancé 
mercredi un apoel à une manifes- 
tation de soutien aux Palesti- 
niens, jeudi à 18 heures, place de 
ta République d Paris. 
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L'hypothèse de sanctions éconontiqnes 
contre Israël est envisagée par les Dix 


De notre envoyé sfpécîal * 


Bonn. — La déclaration 
approuvée mercredi 9 juin par les 
ministres des affaires étrangères 
des Dix, après plus de deux heu- 
res de discussion, est À là fois 
une condamnati cm d'Israël et un 
avertissement à l'Etat hébreu 
rignfi ]e cas oè il ne retirerait 
pas rapidement ses forces du 
Liban. Ce texte est un compromis 
entre la position des Grecs et des 
Français qui auraient souhaité 
que la Communauté se montre 
encore plus sévère et celle des 
Néerlandais, des Allemands et 
des Danois, enclins à davantage 
d’indulgence envers Jérusalem. 

Compte tenu de la démesure 
de l’intervention israélienne, rien 
n’atténue la condamnation par 
les Dix d’une action qu'ils pro- 
clammeni «injustifiable». Ainsi 
un paragraphe du document de 
travail initial qui faisait réfé- 
rence à l’enchaînement de la 
violence jet où certaines déléga- 
tions souhaitaient même que soit 
évoqué « le déplorable attentat 
contre l’ambassade d’Israël à 
Londres » a dispara. La commu- 
nauté refuse de mettre sur un 
pied d’égalité des actes terroris- 
tes et isolés et mie opération 
militaire massive. 

Comment rétablir la sauverai-' 
oeté et l'intégrité territoriale du 
Liban auxquelles les Dix se disent 
très attachés ? L’allusion à la 
force des Nations unies ou Liban, 
qui doit être mise en demeure 
d'accomplir sa mission, semble 
signifier que les Dix sont favo- 


rables au renforcement de ses 
effectifs. 

Le passage le plus controversé 
de la déclaration a trait à ce , 
qu’il conviendrait de folie dans 
le cas où Israël refuserait d’appli- 
quer tes résolutions du Conseil de 
sécurité, c’est-à-dire de retirer ses 
troupes. Dana cette hypothèse, 
e les Dix examineraient les possi- 
bilités (Factions futures ». La mise 
en gardé est incontestable mais 
vague. Les Grecs avaient de- 
mandé qu'on ajoute dans la ver- 
sion originale : a sans exclure des 
mesures économiques ou d’autres 
mFBs estimeraient nécessaires a 
Les Français auraient accepté la 
mention «mesures économiques » 
Celles-ci pourraient pr end re la 
forme d’un embargo sur les im- 
portations en provenance d'Israël 
ou d’une suspension de certaines 
clauses de l’accord de coopération 
qui lie la Communauté euro- 
péenne à Israël. Les pays les plus 
compréhensifs & l’égard de Jéru- 
salem Ont jugé Inrr^to , en w»ii|i»h 
i ■ ce stade, d'être aussi précis et 
ont obtenu aue soit supprimée 
une référence explicite a des 
sanctions économiques. 

Cependant, la situation évo- 
luant rapidement sur le terrain, 
la . possibilité de telles sanctions 
contre. Israël pourrait à nouveau 
venir sur le tapis dès le 14 loin à 
là réunion des directeurs des af- 
faires politiques, et le 21 Juin à 
la prochaine rencontre des minis- 
tres des affaires étrangères. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LA DÉCLARATION DES MINISTRES 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES : 

Une «action injustifiable » qui risque 
de «conduire à un conflit généralisé» 


Voici le texte de là déclaration 
sur 1e Liban adoptée mercredi 
9 juin à Bonn par les ministres 
des affaires étrangères de l’Burope 
des Dix : 

« Les Etats membres de la 
Communauté européenne condam- 
nent vigoureusement la nouvelle 
invasion israélienne du Liban. 

» Tout comme les bombarde- 
ments qui Font précédée et qui. 
ont causé un nombre intolérable 
de pertes en trie stomatites, cette 
action est injustifiable. Elle cons- 
titue un iridlation flagrante du 
droit, international atnst.que.4ea, 
principes humanitaires les -plus 
élémentaires. En outre elle 
compromet les efforts en vue dfmt 
règlement pacifique des problèmes 
du Proche-Orient et présente m 
danger imminent de conduire à 
un conflit généralisé. 

» Les Dix réaffirment leur atta- 
chement à Tindépendance, à la 
souveraineté, à l’intégrité terri- 
toriale et à l’unité nationale du 
Liban qui sont indispensables 
pour la paix dans cette région. 

» Les Dix appuient fermement 
Zas appels lancés par le secrétaire 
général des Nations unies. Zls 
demandent instamment à toutes 
les parties concernées de se 
conformer au xrésohttions SOS et 
509 (l) du Conseil de sécurité, et. 
en particulier à Israël de retirer 
immédiatement et inconditionnel- 
lement toutes ses forces militaires 
du Liban, et de mettre la Force 
intérimaire des Nations unies au 
Liban (FINUL) en mesure d’ac- 
complir sans entraves la mission 
qui est la sienne. 

» Au cas oà Israël continuerait 
à refuser de se conformer aux 


résolutions sus-mentionnées, les 
Dix examineraient les possibilités 
(Factions futures. 

» L’objectif des Dix est d’œuvrer 
en faveur d'un Liban libre du 
cycle de violence qu’ils ont à plu- 
sieurs reprises condamné par le 
passé. Ceci ne peut pas être 
dissocié de rétablissement dans la 
région (Fune palx globale, juste 
et durable. Ifs sont disposés à 
apporter leur concours pour ame- 
ner les parties à accepter des 
mesures destinées à faire baisser 
la tension, à rétablir la confiance 
et-à^fadUter -une scèutim négo- 
ciée. ... 

» Les Dix : examineront d'ur- 
gence, dans le Cadré des instances 
communautaires, Tutütsation des 
moyens qui sont d la disposition 
de la Communauté en vue 
d’apporter une aide aux victimes 
de-ees événements. » . 


CU La. résolution 508, votée le 
5 juin après les bombardèroent* 
israéliens, engageait les parties à 
ca a e e r tonte activité militaire ; . la 
509. votée 1» 6 juin après le déclen- 
chement de rinvoBlon terrestre en- 
gageait laraB’ & se retirer sur la 
ïrontlAra international». 
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Le iiwnéro 2 du P.C et le dirigeant des commisions ouvrières 


CTiBe » éclaté 
au sein du P.ç. espagnol deux 
semaines .après le revers qu’il a 
enregistré aux élections régionales 
d'Andalousie. Le numéro deaxdu 
parü, te . vJcwecrétalre général. 


donnnent leur démission de b direction du parti 

a. De "°t r e correspondant 

I SLsrS -s-s «*■ 


qui est aussi membre du comité 

exécutif!, a fait savoir qu'il avait 


ECUcraL wwi* 4UU avoili 

Ml ‘ Nicolas Sartorius, a présenté. P»s une decision semblable: elle 
le mercredi 9 juin, sa sera a nn o ncée lors de la réunion 

des organes de directten. M. Car du comite central ce jeudi 10 juin. 



macho, secrétaire général des 
Oommfesicfei ouvrières, la œn- 


Ces Importants développements 
font suite à. une réunion tendue 




frànçôise 

dorin 
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seregar^d;q^'iKmraTvoientdenotrevi& 
tméîmage irompeose. Tout le talent deDorin 
dans ce portrait de femme, tendresse et vivacité 
mêlées. 568 pages, 65 F. ' 

Flammarion 


' tique) où ont été analysés tes 
“ résultats obtenus en Andalousie : 
s le P-CML n’y avait obtenu que 8 
“ voix, contre 13 % en 1979. 

' L explication donnée par le secré- 
i taire général du parti, M. CarriUo, 

. a soulevé suffisamment d’objec- 
^ns pour que ce dernier ait cru 
Don a offrir le premier sa démis- 
sion. qui a été repoussée. 

M. Sartorius s’est montré l’un 
des plus critiques, considérant 
comme superficielle l'analyse de 
M. Camllo. Ceiui-si semble avoir 
eu essentiellement recours, pour 
expliquer le recul du P.C.E, à des 
explications d'ordre extérieur 
«somme l’importance du c pote 
Bfflç» en faveur des socialistes, 
et la campaep* des a puissances 
a argent a contre les communistes. 

Con sidéré comme le dauphin du 
secrétaire général, M. Sartorius 
apparaissait comme le dirigeant le 
mieux placé pour obtenir l’adhé- 
sion de tous les secteurs d’un parti 
menacé d’éclatement H a tra- 
vaillé plusieurs années au sein 
de la centrale syndicale commu- 
niste, ce qui lui a permis de nouer 
de soudes contacte dans la base 
ouvrière. H jouit de la considéra- 
tion des intellectuels du secteur 
c euio-communiste rénovateur a 
qui ont toujours veillé à ne pas 
1 Inclure dans les critiques adres- 
sées ans autres dirigeants du 
paria. Ixhb de la crise qui avait 
abouti, en novembre. & l’expulsion 
des «rénovateurs». M. Sartorius 
s*était fait l'avocat d'une politi- 
que souple, afin d’éviter la rup- 
ture. H s’était finalement rangé 
aux côtés de M. CarriUo afin de 
ne pas aggraver la crise. 

Les divergences de HL C amac ho 
avec la majorité des autres diri- 
geants sont plus nettes encore 
Lors du congrès de Juillet 1981. 
qui s’était prononcé contre l’ad- 
mission de tendances organisées, 

M. Camacho avait été l’an des 
rares membres du comité exécutif 
a être favorable k une forme de 
reconnaissance des différences de 
positions au sein du parti. Il a, 
depuis, cherché progressivement 

a dégager les Commissions ou- 
vrières de l’influence du P.CE. 

S voulait ainsi éviter que les 
d tesan sl o ns enregistrées au sein 
du parti ne se répercutent sur la 
centrale syndicale, où les oppo- * 


sauts à la ligne de M. Carrillo 
sont nombreux. 

Le P.C JE. ne paraît pas en 
mesuré de sortir du cycle d’ex- 
pulsions et de démissions qu’il 
connaît depuis près de deux 
Les efforts de M. CarriUo pour 
en faire une formation ouverte, 
échappant aux schémas propres 
aux partis de la Troisième Inter- 
nationale. se sont traduits par 
une explosion centrifuge qu’il n’a 
pas pu contrôler. Les rangs du 
parti ne cessent de se clairsemer, 
après toute une phase d'afflux 
de militants formés dans les 
luttes contre le franquisme. La 
tendance à la bipolarisation de 
1 électorat espagnol se traduit 
par une perte constante de ses 
voix au profit des socialistes. 

THIERRY MALINIAK. 
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1m 80 OU PLUS 

G'Hqo'à 2 m 10) 
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JOHN RAPAL 
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308 chambres 
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Pour BMW, 
il y a un rapport très étroit 
entre circuits de courses 
etcircuits intégrés. 


Une 3r2r.de p&rt de î'ettraft ces BMW lièfit a 
leur excepnor.neüs scorbvrîé. Une sportivité qtii 
car oeaucoup aux technologies de porbts •dé'/e*; 
oppftes. p:i:$ éprouvées par la. haute compétition. 

Au premier'rar.ç deess îecnnrues. i'éiecirdni- 
que dôt en train d’opérer, par sic-n ir.tèaration'de 
plug en pius System a rie u a. une véritable révolution 
dons l'automobile. . 

B.Mvv montre !a voie daps ce domains, injsc- 
ccn u-Jetronsc. régulation électronique eu ionc- : 
t.omemenr de moteur, système ABS a'aniiblccaoe 
des roues lors du freinage, correcteur automatique 
0 «••g ans ooicate-, r ce Taintananca. o-'d -wéur 
de bord,, autant d'e.vempieôde "avancé prise car la 
marque peu rassurer à ses modèles de séria, affica-' 
cité, endurance, économie. 

Cetre dynamique ce progrès eue constitue ie 
- P-'rt automociie. BM Vv la développe par une parti* 


' -"ipation a la 'hautevcojmp élit ion tcùlotirs-'p'ds arw 
. (née. . ’ " .• 

■ 'Chain pionnat de France üas voitures v j b ro - 
duefien .brillamment remporté en '-193'' avec'. 3 
• SMVV en tète; Championnat d'Europe 51 ces voitu- 
res: ce Tourisme enievé-par un coupé 635 CSi. rai-' 
.P.os avec la BMW M ipifctée par Bernard Garnie ne. 
i-c.-i.uic 2 avec l'équipe Marcr. et Formulé f; peur ' 
-a première-. fois ce: te. année, 'avec lies 'BT ; 50 de 
.i'écuue Braordm- équipées d bimoteur tu r'bçEM-W. 

Pour BM'vV,. l'évolution àdîbrnofcve Yuasse . 
o b ! i 5 s 1 0 i r e m e r p a r 1 3 . m a i * n s e d e s ”r ec h n i c u es ■ 
sponives. ' 


BMW France 
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encadrement paraüète à la 1" aimée ou classa préparatoire 
6 centres: Quartier bon, NeuSy, Natton, CréteS, Orsay, ChMenay 
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DIPLOMATIE 

Le sommet de l'otan a Bruxelles 
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REVUE D’ÉTUDES PLURIDISCBTJNAIRES SOUS LA DIRECTION DE 
STÉPHANE COURTOIS ET ANNIE KRIECEL. 


Loin de la fureur des polémiques partisanes et des enjeux institu- 
tionnels » animée par une équipe de jeunes chercheurs spécialisés. 

Communisme , revue plnririiscipiinaire à périodicité semés-, 

nielle, a vocation à l’étude sc i e n ti fiq ue du communisme, 
centrée amour d’un axe: le phénomène «tu co mmu n is me [AU 
français. 216 pages - TSF. 1=^ 


LES LIVRES DLS RL L Ql F.STIOX ’SEST LE MOXDL 


m g a àj a m 


Vous aurez bien plus de succès 


le gouvernement de Bonn a pris 
un risque : celui que les nouvelles 
démonstrations pacifistes — c’est- 
à-dire hostiles à l’OT&N et plus 
encore aux Etats-Unis — ne vien- 
nent ternir, voire contredire, cette 
manifestation de fidélité. 

Pour faire face à une concen- 
tration de pacifistes d’extrême 
gauche dont les organisateurs 
attendaient cent cinquante mille 
à deux cent mille personnes, ve- 
nues de toute l’Europe, les auto- 
rités avaient mis ai place un 
dispositif exceptionnel. Des mil- 
liers de policiers, avaient dès 
mercredi été disposés aux points 
stratégiques. La capitale a été 
divisée en trois zones. Celle de 
< Bonn -OTAN », qui comprend 
essentiellement le quartier de la 
Chancellerie et du Bundestag où 
se réunissent les dirigeants de 
l’alliance, est particulièrement 
protégée, ce qui a permis à un 
responsable du maintien de l’ordre 
d’assurer que « le président Rea- 
gan ne devrait apercevoir de 
manifestants Qu’à la télévision ». 

Le fait que oette journée 
doive être bonsacrée d’autre 
part à des processions religieu- 
ses, a donné à la police un 
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Rallye de l'Acropole 
Championnat du monde des rallyes 


ères 

MICHELE MOUTON 
FABRIZIA PONS 
AUDI QUATTRO TURBO 



LA FOI AUTOMOBILE 
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BAC et SC. PO 

I rrtpwSo re a hudiii it n par «fa u MW a tamia** """ I' 
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NUMÉRO DE JUIN 


LE FIASCO 
DES MALOUINES 


Nationalismes et linges terri- 
toriaux (Jean-Claude Buh-> 
reri. 

Défense de l’auegmé terri- 
toriale et libre détermination 
des populations (Jean J.-A. 
Salmon). 

Le choix aventureux de 
M"* Thatcher (Stuart Hol- 
land). - 

Que reste-i-il de fa doctrine 
de Monroe ? (Rodotfo Meft- 
taroflo). 


L'AGRICULTURE 
DANS LES PAYS 
DE L'EST 


Leoancro 10 P 

5. rae des liste». 7543? Paré Céda 09 
Publ rouan amodie dn • Mode» 

I Eb vente panant) 


BOL ENS : 
l’anîi corvée 



Dés çhèrntse» de noute quota* 
thMe) récriâtes aux mesure* 
individuelles de chacun den* ia 
ferme et 'tfrfseu. préférés.. 
là partu; de 300 F).. . 

g r âc e OU. procédé 
«pMames -Comapo wd ance » ' 


A. SCHNEIDER 

GHÉMlSlSl-MODÉdSTE 
194 bix nie itrOgna, Paé-7 
-, T4L 23A.8q.84 " - 
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ASIE 


Chine 


OBSÉDÉES PAR LA RECHERCHE D'n AGENTS SPÉCIAUX » 

Lés autorités multiplient les obstacles 
aux contacts entre Chinois et étrangers 


JPékrn. i- Le. I® mars» KL Wang 
Rcnzbong, alors chef de la propa- 
gandc-auprès du comité centrai, lan- 
çait, dans la revue théorique du 
--P.C.C- te Drapeau rouge, la misc ea 

J suivante; :«JŸ« camarades 


■De notre correspondant 


pratiqi 
leur ai 


: méfiance accrue qi 

Mwast-aileinande -59ES 


iveai comprendre qu' aussi long- 
temps qu 'existeront l'impérialisme 
et Je social-impérialisme « tant que . 
Taiwan ne sera pas revenu dans le 
giron de. la mire-patrie. M y -aura 
toujours des menées -d'espionnage . 
-contre nous.- Sien entendu, nous ne 
devons pas imaginer' que tous les 
étrangers ou ' tous tes compatriotes' 
de Hongkong et de Macao et les 
■ Chinois d'outre-mer qui visitent ' no- 
tre pays ont . de: mauvaises, htjen- ' 
lions, jdais" il serait naïf de croire 
qù’âùaûi agent spécial ité se cache - 

parmi. eux- • El M- Wang d’exbor- 

ter «es compatriotes à renforcer leur 
vîgüanceà l’Égard de ces « diables 
étrangers *. ‘ • . 

L'affaire Lisa Wichser, cette 
jeune .Américaine- expulsée la -se- 
1 thàine dernière par les Chinois, sous 
l'accusation d*« espionnage » (le 
Monde du .5 juin), ülusire bien- la ‘ 
méfiance accrue que manifeste de- 
Lelque temps le gouvernement ; 
in envers les étrangers, quels 
qu’ils soient. Où est-il le. temps, pas. 
si lointain - c’était en 1978, - où 
te] dirigeant, toujours en place au 
demeurant, écrivait tranquillement 
que « le prolétariat peut - et doit 
s’inspirer de l'exemple de là bour- 
geoisie-. ■ ■■■- — , 

Le tou, depuis lors, a bien changé. 
Plusieurs films récents n’ont pas' 66- 
sîté'à caricaturer ou h critiquer le 
comportement des étrangers. Déjà 
regroupés dans des "■* ghettos » rési- 
dentiel interdits, sauf pour raison 
de service, à tout Chinois, conduits 


luement jusqu’à la porte de 
sur appartement par des liftières 
très prévenantes, mus parfaitement 
superfétatoires, les étrangers éprou- 
vent les plus grandes peines à entre- 
tenir avec des citoyens chinois des 
relations normales. Certains d’entre 
eux se sont, vu récemment, conseiller 
de ne pins rendre visite à leurs 
connaissances- sor leur lieu de tra- 
vail. 

.Un voyageur qui invite chez lui 
on. 
mais: 

vîtath» est généralement acceptée, 
mais, la- plupart du temps, l'intéressé 
se découvre au dernier montent des 
obligations urgentes qui empêchent 
sa venue. Les ambassades sont sou- 
tnises à un autre régime. Leurs invi- 
tations sont transmises au service du 
protocole des* institutions concer- 
nées, lesquelles accordent ou non les 
. autorisations . aux fonctionnaires 

rliinnic jnvi rik' 

Arrestations 

Tout Chinois qui souhaite établir 
dès rapports prives' avec un étra n g er 
prend un risque. Ce type ae 
contacts, non justifié par les néces- 
sités du travail, est en principe inter-, 
dit Ces derniers temps, les- cas d’ar- 
■ restation.de jeunes ayant contrevenu 
à ce règlement se sont multipliés. La 
suspicion des autorités est encore 
plus grande lorsque ces rencontres 
se font entre personnes de sexe op- 
posé. L’affaire Li Sbuang, cette 
jeune Chinoise jetée dans un camp 
pour le seul crime d’avoir aimé un 


diplomate français, est dans toutes 
les mémoires. Il est malmenant 
confirmé aoe l’ami chinois de 
Mlle Lisa wichser. M. Yi Xiegong. 
a été lui aussi mis sous les verrous. 

Dernièrement, une circulaire a sé- 
rieusement durci les conditions exi- 
gées des étudiants désireux de se 
rendre à l’étranger. Mais les efforts 
visant à décourager la création de 
liens entre nationaux et visiteurs 
peut prendre des formes plus mes- 
quines. Ainsi, la compagnie de taxis 

S oi loue des voitures aux hommes 
'affaires résidant à Pékin vient de 
décider de muter ses chauffeurs tous 
les trois mois. Autre mesure peu 
amicale : les experts étrangers em- 
ployés par le gouvernement chinois, 
qui bénéficiaient d’un tarif privilé- 

S ié pour les courses en taxi en raison 
e la modicité de leur salaire, se sont 
vu retirer cet avantage. 

Les Chinois d'outre-mer sont de 
moins en moins à l’abri de ces bri- 
mades ou de ces mesures répres- 
sives. Depuis quelque temps, ta 
chasse est menée contre la musique 
de . variétés de Hongkong jugée sou- 
dainement « pornographique ». il y 
a cependant plus grave : la police 
chinoise n’hésite plus à arrêter des 
ressortissants de Hongkong venus 
rendre visite à des parents ou amis. 
Plusieurs intellectuels connus dans 
la colonie britannique (MM. Liu 
Sbanqing et Lin Zkiyi, notamment), 

3 ni entretenaient des relations avec 
'anciens membres du • mouvement 
démocratique » ont ainsi « disparu » 
ces derniers mois au cours d’un 
voyage en Chine populaire. Leurs 
familles sont depuis lois sar 
velle sur leur son. 


sans nou- 


MANUEL LUC8ERT. 


Cambodge 

L'ASEAN constate la vanité de ses efforts 
en vue d'aider à un règlement politique 


; Bangkok. — Les pays membres de 
RAssoctation des .nations -de - l’Asie 
dû Sùd-Est‘l(ASEANJ-'(r) avaient 
-imqçné.qà^'jXKûiaiént^J^ de- la 
réunion, ae leurs- ministres des .af- 
fairés étrangères, les. 14 et l S juin à 
Singapour, authentifier la formation 
d’une « coalition souple» entre les 
trois- composantes de Poppositkm 
cambodgienne an régime de.Phnom- 
Penh- Or ils devront constater l'ina- 
nité de leur médiation. 

Les membres <fc l’ ASEAN sont 
déçus' de s’être engagés si lom dans 
cette -affaire sans avoir, réussi -à la 
débrouiller. Un certain.nombre.de 
responsables thaïlandais souhaitent 
que leur pays prennent désormais du 
recul par rapport aux événements. 1 

• U se peut que nous en- ayons 
trop fait ; peut-être est-ce mainte- 
nant aux. antres fi agir »; s'interroge 
M. Bicbai RattakuL ancien ministre 
des affaires 'étrangères. Encore les 
dirigeants de Bangkok veillent-ils à 
ménager la Chine, de peur que celle- 
ci, en guise de. représailles, ne réac- 
' live les nvaqUî* .o ommuniste» comme 
elle en agite’ constamment la me- 
nace!'. ’ . 

. '* Là. formation dlune ■ coalition 
souple ir est - pas une- question de vie 
ou de mort pour .L'ASEAN». af- 
firme M. Ghazdfi Shafie, ministre 


De notre correspondant 
j en Asie du Sud-Est . 

malaisien-ties affaires étrangères. 
Existe-T-il dés solutions de re- 
change ? D’aucuns évoquent le rôle 
*'• que pourrait jouer le comité ad hoc. 
créé en juillet à New-York, lois de la 
conférence internationale sur le 
Cambodge et que préside M. Pahr, 
ministre autrichien des affaires 
étrangères. D’autres, faute de 
mieux, envisagent la possibilité de 
mieux armer les forces nationalistes, 
comme -a- commencé de le faire Sïn- 
- gaponr. 

.- A vrai dire, la situation paraît blo- 
quée. Ni la Chine, ni le Vietnam 
n’ont en rien, sur le fond, modifié 
leurs analyses et leurs comporte- 
ments même si, parfois, pour des rai- 
sons tactiques. il leur est arrivé de 
changer la présentation du discours. 
M. SîtthiSavetsila. ministre thaïlan- 
dais des affaires étrangères, vient 
. d’en faire l’amère constatation lors 
de son voyage à Pékin où il lui a été 
rappelé sans ménagement que la 
question cambodgienne se réglerait 
les armes à la main et que, dans 
cette perspective, il fallait éviter 
d’affaiblir les Khmers ronges. Les 


Chinois n’ont qu’une obsession : sai- 
gner è blanc Hanoi et prendre le 
temps qu’jlfaut pour y réussir. 

Les Vietnamiens sont tout aussi 
inébranlables. Même s’ils entretien- 
nent des relations peu confiantes 
avec l’Union soviétique, celle-ci 
n’est pas prête à leur retirer sou sou- 
tien. Pourquoi donc faibliraient-ils ? 
M. Vo Doog Gianç. vice-ministre 
des affaires étrangères, a récem- 
ment évoqué des « facteurs posi- 
tifs * susceptibles de favoriser un re- 
trait partie] des troupes de Hanoï du 
Cambodge, mais encore liait-il cette 
olTre à l’abandon par la Chine des 
îles Paracels et à la fermeture des 
installations militaires américaines 
aux Philippines. Et si l’ad m iss i on 
par Hanoi d’une possible médiation 
de rONU a pu, à première vue, pa- 
raître nouvelle, elle s’accompagnait 
de la nécessaire dé-reconnaissance 
les Nations unies du régime de 
1 Pot. 

On ne voit pas très bien, en défini- 
tive, ce qui, en l’état actuel des 
choses, est négociable. 

v JACQUES DE BARftIN 


par les 
Klpoi 


(1) Philippines, Indonésie, Singapour, 
Malaisie, Thaïlande. 


A voir ! 


à partir de 


4.170 FAR 


nouveau* 8. rue Mobillon 75006 PARIS 

monde (1)3294040 

A , -■? 93 63 - 6*9 ft’ e* - V-'.U 3» 50 38 - 

'4 11 19 M a i.' S »H.*r 6O50»S-N.£«88'î l 59i - 43 36 


HISTOIRE 

D’ISRAËL 

1 9 4 8 - 1 9 82 


de Victor Mol ko 
et Jean-Loup Demigneux 

Editions Jansùnk 


Maintenant, le TGV 



° Paris Dé P . 7 h io 

Dép. 9 h 07 
Dép. 10 h 55 
Dép. 12 h 45 


Le TGV met Montpellier 
à 5 h 35** de Paris 
et Marseille à 5 h 33**. 
Dès septembre 1982 
de nombreux TGV 
viendront augmenter 
la desserte de la 
Méditerranée. 
Renseignez-vous dans 
les gares et agences de 
voyages. 




° Valence 


Prix normal' 

I 1/2 tarif’ 


2 e 

l re 

2 e 

322 F I 

218 F 

165 F 

113 F 


An 10 h 48 
An 12 h 41 
An 14 h 36 
An 16 h 18 


° Montélimar 


Prix normal' 

1/2 tarif* 

l re ! 2 e i 

l re | 2 e 

347 F 1 234 F 

178 r 121 F 


An 13 h 04 


O 


’i 


Prix normal' | 

1/2 tarif ' 

1» 

2 e 

I l re 1 

2 e 

387 F 

261 F 

' 198 F i 

135 F 


An 1 1 h 49 
An 13 h 45 
Ar. 15 h 37 


E3SSSB 

r. 1/3 tarif* . 

1“ : 

ES 

95S 


43 T 3 ! 

294r 

2im 

isr 



° Marseille 


Nîmes \ 


An 12 à 46 
An 14 îi 44 
Ari&h36' 



^Riznoaanal* 

1/2 tarif A 

1« | 2 e 

l re | 2 e 

412 r iz78 r 

210 r l 143 r 


An 12 h 19 
An 14 h 18 
An 16 h 10 


*Pnx au L432.ÜO supptemem est perçu sur certains TGV. 
**-MfflDeur temps deparooms en-1882. ‘ 


TGV. Gagnez du temps sur le temps, sncf ] 
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AMÉRIQUES 


JEAN-PAUL II A BUENOS-AIRES 


□rpt'Hie accueille le pape « avec une ordonne alfecüei 

déclare le général Léopoldo Galtieri 


Jean-Paul II devait quitter Rome, ce 
jeudi 10 juin à 22 heures lheure locale), 
pour un séjour de trente heures en Argen- 
tine. Après une escale technique à Rio- 
de-Janeiro IBrésiJ), U arrivera à Buenos- 
Aires vendredi matin, à 9 heures lheure 
locale). Le pape sera accueilli à la cathé- 
drale par le cardinal Juan Carlos Aram- 
buru, archevêque de la ville et président 
de la conférence épiscopale nationale. 
L’après-midi, il se rendra à la Casa 


Hosada, où ü sera reçu par le président 
argentin, le général Léopoldo Galtieri, 
pour une ■ rencontre privée ». Ensuite, 
Jean-Paul II célébrera, au sanctuaire 
marial de Notre-Dame de Lnjan, nue 
messe pour la paix. Samedi 12 juin, le 
pape recevra les évêques argentins à la 
nonciature, ainsi que les présidents _ des 
conférences épiscopales de l'Amérique 
latine. Après une autre messe célébrée 
en plein air dans tm parc de la capitale. 


le contraire d'une Eglise d'avant-garde 


Buenos- Aires. — Force et vit a- Corresç 

lïté : tels sont tes deux traits 

dominants de l'Eglise catholique c wnBH ll|Wi La facilité avec la- 


Correspon dance 


argentine à la veille du premier Qaelle l'Eglise réunit les foules 
voyage d'un pape «JJ tes s'explique, dans une certaine me- 


du rio de la Plate, Cela, certes, mu- je fait que les manifes- 

n'a rten d'etoimant dans im politiques et syndicales 

pays où. pour 90%. .la PQPq*atton ^ depilis 1976. Le 

est catholique. Il nen reste pas premier rassemblement de masse, 
moins que son influence au sem Sinisé en décembre dernier par 
de la société, et en particulier de [ a C G T a eu lieu avec te 
te jeunesse, n’a «■£5® JSSSSSL soutien ' p^tecteur de l'Eglise, à 
tre au cours des trois dernières 1 < occas i 0 ^ ^ pèlerinage de San- 


années. Lee preuves abondent. 
Les séminaires sont pleine et de 
nouveaux centres de formation 
doivent même être ouverts pour 
répondre & l'augmentation des 
vocations. 

L'arc hi diocèse de Buenos-Aires 
compte, à l’heure actuelle, près de 
deux cents séminaristes, le chif- 
fre le plus élevé depuis trente- 
cinq ans. Le phénomène est plus 
net chez tes hommes que chez les 
femmes. Les religieuses sont plus 
attirées par les ordres contempla- 
tif^ comme le carmel. On assiste 
aussi & an renouveau de prati- 
ques. en particulier des pèleri- 
nages. tel celui de Notre-Dame- 


Cayetano. le patron du pain et du 
travail. Tl est vrai aussi que le 
regain de ferveur observé chez les 
jeunes peut être Interprété comme 
une fuite devant une réalité as- 
sombrie par six ans de dictature. 

Mais fl tient aussi à l'action 
menée par la hiérarchie catho- 
lique. Depuis l'assemblée générale 
de mal 1981. c l’êoangêHsation de 
toute la jeunesse » est en effet, 
devenue une priorité pour ï'épis- 
copat. 


qui. tout en représentant une mi- 
norité (leur nombre n'a jamais 
dépassé cinq cents, sur tm total 
de cinq mille sept cents), ont joué 
un rôle décisif dans te naissance 
du mouvement M-mtonero, ou 
bien ont renoncé au sacerdoce, ou 
bien ont été «récupérés». 
A l’heure actuelle, te gros du 
clergé argentin se situe au centre. 
L'aile réactionnaire, formée en 
particulier par des aumôniers gé- 


néraux des armées, est cependant ] 'établissement d’une démocratie 


très active, de même que la mino- 
rité progressiste qui soutient tes 
organisations de défense des 
droits de l’homme. 

L’élection, en avril dernier, à 
la tête de 1a conférence épisco- 
pale; de l’archevêque de Buenos- 
Aires et primat d'Argentine, le 
cardinal Juan Carlos Aramburo, 
traduit la volonté de la hiérar- 


Si l'Eglise argentine se montre, 
aujourd'hui, aussi dynamique, 
c'est parce qu'elle est à peu près 
parvenue à surmonter ses divi- 


de-Lujan où Jean-Paul H célébra «ions intérieures. Durant quatre farte et surtout beancoupplus notre économie, ü y a le 


sa première messe quelques heu- 
res eorès avoir foulé 1e sol argen- 
tin. En octobre dernier, un million 
de fidèles, tout la plupart âvés de 
moins de trente ans. ont parcouru 
les 64 kiloruètes qui séparent 
la capitale de la célèbre basi- 
lique. Plus peut-être que leur 
nombre, c’est l’attitude religieuse 
des participants qui a fraooé le 
clergé: de très nombreux fidèles 
se sont, en effet, confessés et ont 


ans. le président de la conférence 
épiscopale, le cardinal Raul Fran- 
cisco Primatesta. désormais rem- 
placé par le cardinal Aramburu. 
et le nonce apostolique, Mgr Pio 
Laghi. se sont efforcés de crcatrl- 
eer les blessures laissées par l'af- 
frontement entre tes tendances 
ultra-conservatrices et tiers-mon- 
distes qui a marqué la période 
comprise entre 1968 et 1974. Les 
cadres les plus révolutionnaires 


critique à l'égard du régime 
comme Mgr Vicente Zazpe, arche- 
vêque de Santa-Fè. que de nom- 


breux observateurs donnaient 


Des pressions feutrées 

H serait injuste de ne pas sou- 


pouvoir militaire députe le coup de la société et s'efforce, gënêra- 


LA GUERRE DES MALOU1NES 


Le «mardi noir» de la Royal Navy 


version». En ce qui concerne le plupart des Argent i ns. Dans son 
problème des disparus, la position « exhortation à la paix » dif f usée 

Ja X. 1 r . ~ * _ » * — » ■ - - -*■ n 1 a Avtoll 1 CA/mn ♦ 


De notre correspondant 


de la hiérarchie catholique est 
claire : ni «oubli» ni «Nurem- 


Londres. — Le 8 juin ruts été 
un «mardi noir» pour la Royal 
Navy aux Malouines, L’attaque 
de l'aviation argentine a fait 


n’ont pas encore eu le temps 
d'installer une défense anti- 
aérienne efficace. La frégate 
Plymouth est atteinte. Uùe bombe 


berga. La solution réside non 
pas dans le «réexamen» des 


actions répressives, qui ne ferait tégrité de notre sol. mais aussi 
que déchirer de nouveau la leur crainte face à une guerre 


beaucoup plus de victimes et de touche la salle des machines du 


dèeâts que le ministère de la 
Défense n'avait tout d'abord bten 
voulu l'admettre. Le chiffre offi- 
ciel n’est pas encore connu. Mais 
1e journal Dopulaire Sun parle, 
ce jeudi d'au moins 20 morts 
et l’on craint que 1e bilan ne 
soit encore plus lourd. Selon 


Sir-Galahad. provoquant l’explo- 
sion des stocks de munitions. Les 
hommes, qui n’ont pas te temps 
de rejoindre les canots de sauve- 
tage. sautent à 1a mer. raconte 
l’envoyé spécial de la chaîne 
commerciale de télévision. Aus- 
sitôt, des hélicoptères viennent & ! 


l’envoyé spécial de la BBC. les leur secours malgré une épaisse 
raids argentins se sont d’autre fumée noire. 


société, mais dans une informa- mu 
tion aussi complète que possible 
donnée aux parents des « dis- se 
parus». «pi 

C'est sans doute dans 1e do- est 
moine économique et social que pes 
tes critiques adressées au gou- ter 
vernement militaire sont les plus ten 
dures. Dans leur « exhortation de 
pastorale » intitulée « Recons- ne 


traction nationale et ordre n’importe quel prix une atteinte 


part prolongés pendant toute te 
journée de mercredi. 

Dans un premier temps, le 


Le Sir-Galahad a. selon toute 
vraisemblance, été coulé. Le Sir- 
Tris tram. qui se trouve à quelque 


porte-parole du ministère de la 200 mètres, est araandonnê en 


Défense avait indiqué que la fré- 
gate Plymouth avait été « endom- 
magée et que cinq blessés avaient 


flammes. Le premier avait deux 
cent cinquante hommes à bord 
plus un équipage de soi xan te- 


sté transportés sur d’antres bâti- neuf personnes, essentiellement 


mord ». tes évêques argentins 
affirment : « Notre peuple 
éprouve de plus en plus de dif- 
accueilli avec soulagement (com- 
me d’ailleurs la plupart des Ar- 
gentins) l’arrivée au pouvoir des 
forces armées et avoir, 1e plus 
souvent, fermé les yeux devant 


partielle à notre souveraineté». 
En œuvrant pour la paix, comme 
elle l’a fait & l’occasion du conflit 
avec te Chili A propos du chenal 


du Beagle, l'Eglise exprime-t-elle 
le souhait de la majorité du peti- 


te sonnait de ta majorité du peu- 
ple argentin ? 

JACQUES DESPRIS. 


roents. H avait déclare que deux 
navires auxiliaires, 1e Sir-Galahad 


d’origine chinoise. Une radio 
indépendante affirme que cent 


et le Sir-Tristram avaient été quarante-six blessés ont été rame- 


touchée alors qu'ils débarquaient nés & San-Corïos. 


États-Unis 


du matériel destiné & la 5* bri- qu’une barge de débarquement. 


gode dans te petite baie de 
Bluff-Cove, la face de Pitztoy. 

Le revers parait en fait beau- 
coup plus grave. Le ministère ne 
fait rien poux dissiper la oonfu- 


appartenant au navire Fearles* a 
aussi été coulée et que ses quatre , 
hommes d'équipages sont portés i 
disparus. 


Le général Wilson avait monté 


sion entourant les événements de nne opération risquée, sans doute 
mardi, mais avec les depeenes des parne qD - u pensai pouvoir pro- 
correspomiante de guerre, il est nijer dn temps couvert pour 
possible de reconstaraer 1 k gran- échapper aux postes d’observa- 
des lignes de la bataille. Les tion argentins. Mate les nuages 
gardes écossas et oauois, ainsi ^ sont dissipés et la voie était 
mie les surkhas népalais de la ](bre pour l’aviation de Buenos- 
°^^ rl f 3 ^rJ :om:raai l dE ^-. l î?f Î? Aires. Dans une dépêche quelque 


Défaite des héritiers 
aux primaires sénatoriales de Californie 


De notre correspondant 


général Wilson ont quitté le 
Queen-Elisabeth 2 fl y a une 
dizaine de jours, en Georeie du 


peu obscure, un correspondant de 
guerre avant annoncé, à la fin de 
la semaine dernière, une « action 


5“**. où Bs ont été transférés sur extraordinairement osée gui. en 
des bâtiments plus Petits qm les cas ^ rêumte. rapprocherait la 


ont amenés jusaua la tete de fin de la guerre» f le Monde 
p<git de San-Carlos. du 8 juin). Elle n'a pas totale- 

Leur mission œt de bloquer la mç nt échoué puique tes opéra- 
?arn i son argentine au sud de trions avaient pratiquement été 

menées à bien quand les appareils 


Port- 3tanley. Grâce à un simple menées à bien quand les appareils 


coup de téléphone. Je général argentins sont Intervenus. Mais 
wuson apprend, que les Argentins les pertes en vies humaines et les 


ont ab^donné i« villages de dégâts matériels pourraient retar- 


Fitzroy et de Bluff-Cove après der Passant contre Pcrt-Stanley, 


*TP.? rf- r ?S nt ^ÎSLif » moins que le commandant en 


petit estuaire, n décide d'aeçé- wwSwS £ 


*!. SSSïï ■* treupes-aux attaques aériennes 
J*”™ u 25jK2gï5Jïf rc SS 1» conclusion qn’U faut arracher 

Mll B o P rtTÏÏ pleta to POTr iS ra » ldemmt 

soldats qui sont déjà à Goose- P ^, ntr -, lt1ft ., Laill 

Green, fl réquisitionne un bateau , Î?r5«2?î5f#î5* 

endommagé lois de la reconquête ta S 8e ^SÏÏ2: 


s. i riïïïïr «sa rire sssrz* g» e 2H&0S& SSST 

les ingénieurs du gérée, et il fait 

transporter ceux qui se trouvent établi un e bas e .eolide & 


encore à San Carlos par bateau «EJ»? « ^^..ÏLïïîF 11 ?! 


jusqu'à Lively Istand. en face de 
Fltxroy. De là. te 5® brigade doit 
être dgbarquée par Sir-Galahad 
et Sbr-Tristram. 

C'est mardi, au moment où 
l’opération louche à sa fin que te 
chasse argentine fait son appa- 
rition. sans avoir été apparem- 
ment intercepter par les avions 
britanniques Harrier. Sur la tête 
de pont de Bluff Cove, tes soldats 


encerclent donc totalement la 
garnison de Port -Stanley. Mate 
l'attaque de mardi a rappelé le 
danger que représente une coasse 
argentine, même très affaiblie, & 
un moment où tout le monde, en 
Grande-Bretagne, commençait à 
penser que les troupes de Buenos- 
Aires n’avaient plus d'autre choix 
que se rendre. 

DAWa VERNET. 


Washington — 9 ne suffit pas 
d'avoir un père dans te métier 
po ■ devenir sénateur. M. Barry 
Goldwater Jr et Mme Maureen 
Reagan l'ont appris à leurs dé- 
pens, le 8 juin, aux • primaires - 
dt. Californie, si la fila de l'Idéo- 
logue d'extrême droite a obtenu 
18 9 h des voix républicaines, la 
UHe du président n'en a rscueUH 
que 5°/». Et c'est le maire de 
San-Dfego. M. Pete WUaoti. qui 
a emporté la nomination pour les 
élections sénatoriales de no- 
vembre. 

M. Goldwater était activement 
soutenu par son père. L'ancien 
candidat à la présidence de 
- 4, qui est toujours sénateur 
de ('Arizona, avait collecté 
800 000 drélars pour ia campaone 
et figurait sur les affiches élec- 
torales de l'héritier. Mais celui-ci. 
âgé de quarante-trois ans, 4tait 
plus lal8ant à regarder (un bel 
homme) qu'à entendre (une intel- 
ligence discutée). 

Le président, en revanche, avait 
discrètement désapprouvé la can- 
didature de sa flHe aînée. Pas- 
sant outre, cette féministe de 
quarante ans s'ôtait lancée seule 
dans la batajfla Trois fois ma- 


riée, ancienne actrice, aujour- 
d'hui dans le marketing, maie 
républicaine de longue date, elle 
a l’art d'embarrasser son père 
et d’ônerver les responsable® de 
Ve Maison Blanche. 


Du côté démocrate, une autre 
évidence s'est vérifiée: on ne 
détrône pas facilement un homme 
politique de stature nationale. 
L'écrivain Gore Vidal a été écrasé 
par le gouverneur de CaUfomie, 
M. Edmund (Jerry) Brown, qui 
veut devenir sénateur pour 
mieux «4ser la Maison Blanche. 
M. Brown aura quarante-six ans 
en 1984. C'est un « présidentia- 
ble • assez sérieux. Tout sera 
tait, du côté républicain, pour' 
lui barrer l'accès du Capitole' 
en novembre. 

Les - primaires • de CaUfomie 
ont également donné (a victoire 
au maire de Los Angeles, M. Tho- 
mas Sradley, qui devient te can- 
didat démocrate au poste de 
gouverneur. S'H est éto à l'au- 
tomne — et tes sondages tel 
donnent de bonnes chances, — 
cet ancien policier sera te pre- 
mier gouverneur nok des Etale* 
Unie. Quitte à viser plus haut 
ensuite... 


* 
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le pope quittera r Argentine à 18 hautes. 

Lors d’tm entretien avec la presse, le 
président Galtieri a expliqué que son pays 
accueille le pape « avec une profonde 
affection pour tout ce qull représente — 
même si les circonstances que nous 
connaissons actuellement ne sont pas cel- 
les de la joie ». Comme geste de bonne 
volonté, enfin, la junte a annoncé la 
libération de deux cent quaraàte^qnatre 
détenus politiques. 
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la féroce répresstoo qui a suivi 
l'Eglise a pris pen a peu sec 
dïs&uoces vis-à-vis des militaires. 

Le document Eglise et commu- 
nauté nationale, considéré comme 
1e plus important des dix der- 
nières années, contient, .à côté 
d’une analyse appronfondi de 
rhlstoire et de la culture argen- 
tines et de considérations doc- 
trinales sur les relations entre 
l’Eglise et la société, des prises 
de position concrètes. L'épiscopat 
argentin se prononce en faveur 
d'on retour à la légalité et de 
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pluraliste. Soucieux d'aider à la 
/imités pour satisfaire ses besoins 
élémentaires- L'accroissement du 
chômage atteint un point art- 
tique. » 

Le document rappelle que Jean- 
Paul H a condamné en tiennes 
catégoriques, dans son encyclique 
Laborem exerçons, «le chômage, 
mal gui, à partir de certaines 


des cammunicattons par le colonel 
Leone! Ortega. 


auraient été tués, le -7- 
Nfebaj,- dans le centre de 


A TRAVERS LE MONDE 


un conservatisme modéré. Mam- l'Eglise, la crise économique a sa 
feetement, la majorité des évêques source une profonde crise 


Brésil 


ont reculé devant la désignation morale : « A la racine des maux , 
d’une personnalité beaucoup plus souvent chroniques, dont souffre 

—A au ■ ! nwf («ABmAAlin nÎTur • * n _ 


De toute manière, la hiérar- 
chie catholique préférera tou- 
jours tes nrrâsiona feu t rées aux 


publiques. Au ris- 


que d’être taxée de complicité 
avec le pouvoir comme durant les 
premières années du régime mili- 
taire. En fait. l’Eglise argentine 
est tout le contraire d’une Eglise 


ligner l'évolution de l'attitude de d'avant-garde. Elle aooàmpagne 
l’Eglise dans ses rapports avec le plus qu’elle ne guide révolution 


LA SUPPRESSION DES DÉ- 
LÉGATIONS DE LA POLICæ 
POLITIQUE (DOPS) dans fea 
Etats de la fédération brésib 
llenne a été annoncée le mer- 
credl 9 juin par le ministre 
de la justice à Brasilia. Les 
attribatious du DOPS. soarcnt 
condamné pour ses méthodes 
violentes par la pressa seront 
exercées par la paUçe fédérale. 
Le directeur du DOP3 de 8ao~ 
Paréo, la principale dé légati on 
des pays, a vivement critique 
cette décision. Dr# deux se- 
maines. en revanche, le gouver- 


dzKt millions de rérédents 
«jBégaux» (selon des chiffres 
officieux) venus du Bangla- 
desh voisin, et dont une par- 
tie de la papulation demande 
Ta ’ dépm^rtW- 
ReuterJ- ■ 


Kenyci 


d’Etat de mars 1976. Après avoir lement. de traduire tm co n s en sus. 


« réconciliation » des Argentins il ne faut pas s’étonner, dans 


sur la base de «la vérité et de ces conditions, que l'Eglise ait 
la justice », le document épisco- montré, au coure des pre mi ères 


e l condamne, à la fois, la vio- semaines qui ont suivi l'opéra- 
îce terroriste et les méthodes tion ~ militaire sur tes Makmines, 


heur de TEtat méridional' du 
Bio-Grande avait ..décédé de 
supp rimer le DOPS de son ter- 
ritewre. — (A S J*. ) 


utilisées pour combattre la «sub- les mêmes contradictions que in 


Canada 


est à la mi -avril, l'épiscopat décla- 
ra- raifc : «Nous partageons la joie 
ion gu’épmuvent tous nos concitoyens 
des devant le rétablissement de Fin- 


aux conséquences imprévisibles.» 

Aujourd'hui, toutefois, si l’Eglise 
se prononce en faveur d’une 
«pouc fondée sur la justice », il 
est évident qu'elle est décidée à 
peser de tout son poids pour évi- 
ter une aggravation de l’affron- 
tement armé. Üb haut dignitaire 
de l’Eglise nous a déclaré : c Nous 
ne pouvons chercher à réparer à 


• RETOUR DU DERNIER PRO- 
TAGONISTE DE LA GRISE 
D'OCTOBRE ENCORE EN 
yrxTT. — M. Yves Lang îote. 
a-nrien membre du Front de 
libération du Québec (F-L-Q-T, 
qui avait participé, le 5 octo- 
bre 1970, à , l’enlèvement du 
diplomate britannique. M. Ja- 
mes Cross, événement qui pro- 
voqua le d&ut de la «crise 
d’octobre», est rentré,- mer- 
credi 9 juin, à Montréal oh 11 
a été arreté et sera, déférê anx 
tribunaux. M. Cross avait été 
libéré le S décembre 1970 (à- 
la différence du ministre qué- 
bécois Pierre Laporte, égale- 
ment enlevé par lai F-L.Q. et 
qui fat assassiné) et ses ravis- 
seurs avaient obtenir un sanf- 
conduit pour Cuba. Ces der- 
nières années, M. Langlois 
vivait à Paris, où ü avait 
obtenu l'adte - politique.^ — 
(CorrespJ - 


ADOPTION D’UN REGIME 
DE PARTI UNIQUE. — ; Le 
parlement kenyan a. -'adopte 
mercredi 9 juhu A rnmwiiirété 

- ojr àmendénient ; A la Cansti- 
tatkm instituant un ré gi me 
de parti unique '(te Monde du 
10 jtdn). Tout candidat & la 
présidence devra être membre' 
du seul parti 'kenyan, TOcknx 
nationate africaine 'da Khayer. 

. CKAMU) ;.Lâ Constitution per- 
raetbatt jusqu’à, présent lar 
créiddan -'SuaSxes “ partis, bien 
que le - derrdêr mouvement. 

- d'opposition, dirigé par raneien- 
vlcejn^sident Oginga Odinga, 
ait été interdit «a nWB.W’fe 
prérédent KenyattaL La. déci- 
aion du Portement tait suite 
4 des rumeur» selon îesquefles 
M: Odbga . avait rintentkm. de 
recréer un parti, ce qull^ a 


.démenti. -H n’en a pas monts 
été exclu delà KANU. oe qré 
l’emp&aie de se présenter & 
des élections législatives. — 
{ATJPJ. ■ 


Tchad 


Colombia 


L'ETAT • • DE SIEGE SERA;. 
I£VE le 20 Juin, a annoncé, 
le 9, le ministre de la justice 
colombien. M. Feiio Andrade, 
Si aucun trouble grave & l'ordre 
pahlic ne vient empfichr la 
réalisation de cette promesse,' 


le pays retrouvera une norma- 
lité institutionnelle & peu près 
inconnue depuis trente ans. LA 
dernière proclamation de l’état 
d’exception - remonte à 1976. 
— MJJ »J 


» COLONEL EAMOUGUE 
EN: DIFFICULTE. — L'ancien 
président du ConsèO cTEtat 
était- toujours retranché, mer- 
credi 9 juin, dans'* son PXX 
de Motmdou, dans le sud du 
pays, face à une coalition de 
dirigeants sadistes qui lui de- 
manderaient de quitter le pays. 

- Le- principal': adversaire 'dSB- 
créonel Eamoogné serait te 
lieutenant-colonel Rodai, com- 
mandant en chef des PAT 
(Forces armées tchadtenztes): 

: 'D’atttre. part, le Nigeria..: dont 

un contingent mflltatre . ; .ee 
tronve encore - su Tchad dama 
le .-cadra-’-de-" la . Farce inter- 
africaine de paix. S'est féUcité 
mercredi .que la priee-.i de 
NTDJamena par ic sabré « 

- soit -déroulée sans effusion de. 
sang et a réclamé te tenue 

d’élections libres te plus tôt 

. possible. — (AJP^ Reater). -. 


Salvador 


Unïon^soviéfîaae 


O CENT TRENTE-CINQ GU®- 
RILLEROS ONT «ES TDSS 
hns de l’opération menéa.bnse 
jouis durant, dans la province 
septe n trionale de Chréatenango 
par la troupe d'élite salvado- 
rtenne, a annoncé offloieHe- 
ment, .le mercredi -9 juin, un 
porte-parole militaire. Dix ci- 
vils, dont des femmes et des 
enfants, mit également été vie- ' 

times des opérations, attiré que 
tirés soldats. Douze campe- 
ments de guérilla auraient été 
rasée, soixante armes saisies, 

. et cinq rebelles faits prison- 
niers, dont une femme. — 
(JLFJPJ 


LA, FEMME EX HB -PRS DU 
CHAMPION D'ECHECS, FI C- 
tbr. EortchxxoL- ont reçu .tans 
visas d’ ém igr a tion pour TOccî- 
dent, après cinq ans d’attente. 


33s de vï a tePt quitter rUJl&s. 
le 27 'Juin: Vfctor- "Kortcîinré 
avait demandé rasüe politique, 
en 1B7G, aux Pays-Bas. S a été' 
déchu -de s* nationalité sovié- 
tique et vit est Suisse. — 
CAÆJPJ Ir... .s'.,..; 


Yoogoslovte 


Inde 


LE PROCES - EK APPEL de 
M. Ma£o Veselka S’est ouvert - 
Jeudi 10 juin devant la Conr 
suprême de Cntetie. EE;avréS 
été condamné, en . août 1981* 
à orâ» cm» de ‘prison pour 
•.propagande hostile ». - . 


DER ampg PERSON NES ON T 
ETE TUEES PAR L’EXPLO- 
SION DTJNE BOMBE sur tm 
marché de Gauhati, capitale 
de l’Etat d’AaBam, dans k 
nord-est 4e JTnde. Où compte 
en outre une quarantaine de 
blessés, dont la plupart sont 
dane un état critique, L’Etat 
d’Assam connaît une agitation 
endémique due à la présence : 
sur son tezzkaire d'environ 


ML VLADIMIR BAKARETCH, 
vioe-présideR de te présidence 
oofl^iale de-tEtat yougedave- 
et membre dé la présidence de 
te- Ligue! des oomxpmilstes, a 
été hospâalteé mer cr e d i 9 juin. . 
:xt doit subir Une -intqtve&cka 
chinagkak. ü avait déjît été ; 
c^jéré en 1880, Agé de Soixante- 
tüx. ans,- ü est - rua des der 
niera sttrtftantfe 
compagnons deTîtq. 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE 

l'intention de s'adresser « directement > aux Français 



, De Ib seconde -conférence de presse du chef 
de FEfafc, réunie mercredi après-midi 9 juin, 
dans la s&Ho-dësf êtes dn palais de l’Elysée, 
on retiendra qn’élle : fut surtout une, confé- 
rence— sans la presse. Pendant les quarante* 

cinq- premières minutes de sa prestation, en 
effet,/ Mî. François Mitterrand, a prononcé nn 
monologue destiné h 'faire' passer le. message 
présidentiel, censaaé- i-la-dtnation intérieure 
du pays; qui tient eu deux mots t vouloir, .agir. 
Deux mots - qui constituant l'intitulé des deux 
dernières parties du projet socialiste. 

Vouloir t le chef de' FEtit a affirmé une. 
. triple volonté i politique, personnelle, natio- 

nale » — * avant' d'en appeler & la confiance des 
Français, à le ur .soutien et a leur p ar ti ci pation 
à TeCfort qui leur est demandé pour réaliser 
les trois -objectifs assignés au changement : r 
là croissance, la solidarité, une présence active 
dans. le monde.. 

Agir i il faut « compléter » les c onditions 
de la poétique eogagéé, après le 10 mai 1881 . 
Les coadMans amt an nombre de .cinq z, accé- 
lérer la xeconqùfite du marché intérieur et 
restructurer notre- ' industrie, assurer notre 
avenir technol ogîquje, pours u i v re l’œuvre de 
justice sociale; reotmstrtuer l’épargne, rééqui- 
librer lé territoire,. Elles pourront être satis- 
faites si les moyens ad équats sont mis en 
œuvre, qui ont nom .- priorité à l'investisse- 
ment et. à. Innovation dans le cadre de bud- 


gets fde ratât et social! « maîtrisés », les 
Français étant invités à « nouer de nouvelles 
solidarités ». 

_ Voilà pour le message. Encore f allai t-Ü, une 
fois celui-ci délivré, que les journalistes fussent 
autorisés à poser les questions auxquelles il 
venait d’étre répondu t Sans doute le président 
de la République a-t-il voulu, en agissant ainsi, 
éviter que les questions internationales 
. — mises an premier plan par les tragiques 
événements du Liban, pour ne citer que ceux- 
là, — ne relèguent an second plan le message 
de politique intérieure. 

Lesdites, questions internationales ont 
donc occupé une partie de la conférence de 
press e proprement dite. Pendant une heure et 
quinze minutes, les quelques quatre cents 
journalistes . présents purent interpeller le chef 
de ratât, spns que ce dernier leur impose de 
regrouper, Tte fût- ce que par grands thèmes, 
leurs interventions. 

j Ce nouveau style, fort éloigné de la litur- 
gie que constitue traditionnellement une confé- 
rence de presse présidentielle, présente des 
avantages et des inconvénients. 

H permet in contestable ment des échanges 
. pltis directs et plus vifs. Cest à l'avantage des 
journalistes, dont la spontanéité et la liberté 
sont ainsi encouragées; c’est aussi à l’avan- 
tage du président lui-même. Il y a place, en 
effet» pour l’ironie mordante qu’Ü affectionne : 


M. Georges Marchais, coupable selon le chef 
de l'Etat de « confusion », entre l’Alliance 
atlantique et le commandement intégré de 
l'OTAN, en a fait les frais; de même que 
M. Bernard Pons, qui ne sait pas que les mon- 
tagnes ne peuvent guère accoucher que de 
' souris 11). Il y a place également pour des 
réponses alertes et sans . fioritures : - Je ne 
passe l’éponge ni sur l’Afghanistan ni sur la 
Pologne », a dit M. Mitterrand en évoquant 
les relations avec 1TJ.R.S.S. II y a place pour 
le ton patelin qui fleure bon la République 
radicale ; « Les braves gens peuvent compter 
sur le gouvernement de la République pour 
garantir leur sécurité. » 

Les inconvénients tiennent au désordre des 
questions, et à la difficulté, dans ces condi- 
tions, de restituer une cohérence. Mais celle-ci 
avait été affirmée pendant les quarante - cinq 
premières minutes. Etaient-ce les questions 
elles-mêmes, ou bien le choix des journalistes 
opéré que le président? Toujours est -il que 
la partie conférence de presse de l'interven- 
tion du chef de l'Etat n’a guère apporté de 
compléments à ce qui avait été dit antérieu- 
rement. 

M. Mitterrand a contribué à donner une 
image d'un pouvoir socialiste qui, par son côté 
bon enfant, libéral et, somme toute, décon- 
tracté, — des journalistes avaient même tombé 
la veste — tranche heureusement avec la 


rigidité du cérémonial qui prévalait avec les 
précédents présidents de la V e République. Le 
chef de l’Etat est aussi apparu au mieux de 

sa forme, physique et intellectuelle, manifes- 
tant on réel bonheur d’être là. d’assumer une 
fonction qui lui convient parfaitement. 

Même s’il a pu, grâce à cette double confé- 
rence. Taire passer son message, M Mitterrand 
n'en estime pas moins nécessaire de parier 
plus • directement » aux Français, dans les 
semaines à venir, afin « qu’ils prennent part 
au grand débat » sur le présent et l’avenir 
dn pays. M. Mitterrand n’a pas précisé sous 
quelle forme se ferait cette communication 
directe. Mais il songe sans doute au modèle 
japonais : en visite à Tokyo, Q s'était adressé 
aux téléspectateurs, puis cas derniers l’avaient 
interrogé, enfin, le surlendemain. il avait 
répondu, dans une nouvelle intervention, aux 
questions posées par les téléspectateurs japo- 
nais. Séduit par le succès de cette formule, le 
président de la République souhaite la trans- 
poser en France. Ainsi pense-t-il pouvoir mieux 
obtenir des Français qu'ils consentent à 
« l’effort dans la justice sociale » qui leur est 
demandé. — J.-M.C. 


fl) ML. Bernard Fous avait estimé au Club de la 
presse d'Europe 1 le 6 J uin, que le sommet de Ver- 
sailles était « une montagne a qui avait c accouché 
d'une souris ». 


Voici le tarte de la canfék 
rence de pr eaeo donnée par 
M. François Mitterrand, mer- 
credi 9 .juin, daàsr l&salla des 
fêtes du. pelais. de FElysée, à 
partir de 15 h - 30 « 

Je vous remercie de’ votre pré-', 


une fois vers les familles, vers les 
bas salaires, nous avons déve- 
loppé une politique pour l'emploi 
au travers, particulièrement, des 
ordonnances, mais aussi avec les 
«contrats de solidarité ». nous 
avons réalisé des transferts fLs- 

eaux et des transferts sociaux. 

. ,| SE* I ^ meTe y. . nous avons réalisé & peu près, à 

««Hue dâ mflte près, te 

sonnelle, volonté nationale. On. 


peut, ai on veut.; encore, .pour 
agir, faut-il disposer de soutien, 
de la participation; de la 
confiance des Français. ' Cet 
après-midi, fai. - Taocsston de 
m’adresser à eux grâce à vous. 
Dans les semaines qui suivront, 
je leur parlerai parfois directe- 
ment' afin de les «■Prier. afin 
qu’ils promeut .part' au grand 
débat qui intéresse la vie, le pré- 
sent et Tavenfr .de notre pays. 

Encore.- si Fan. dispose d'une, 
volonté. faut-S fixer- ïêsobjecfeffe 
et mettre en place .les moyens. 
C’est de eela que je vais vous 
parier. . maintenant , en.- gnfryft'-<to"- 
préamimfe, après - quoi; sTrous- Je 
voulez ‘bien. Je -répoodrei à vos . 
question.-- »*. ...v'-..:-,-. 

11 y aùnaninaus-avohsejïgagé 
une politique nouveIIe a .Tme 
tique de changement' mais pas' 
nimpar t e quel changement. Trois 
objectifs ont inspiré notre démar- 
che : un objectif de. croissance 
un objectif- de solidarité, m 
objectif - de présence active dfir la- 
France dans -2e monde. . 

Objectif de croissance: eh oui. - 
la lutte pour , la yié nantie 3a 
léthargie ou la mort de notre éco- 
nomie. Nous avons d'abord voulu 
rallumer le moteur de notre pro- 
duction. C’est ce qu’on , a appelé 
la relance de la consommation. 
Nous a vo ns ' cherché à- donner 
quelques moyens supplémentaires 
aux catégories les moins favorl- 
sées, aax v XaœlBes. Résultat ; un 
an plus tard, -une errissanœ, qui . 
n’est pas extraordinaire, qui est 
tout de même la pins forte de 
tout le. monde v.ocxâdental ; plus 
de 2 ; %. moine de -Z; J’aurais 
votüu-3. Nous atteindrems et psit- 
ètre dépasserons % La ptoxpart des 
pays çpiî ,dçu6 . -entourent sont 
au-dessous de tfro au restent 
étals, c^est-à-dire -qu’ils n’ont 
aucune. 1 dynamique dans leurs 
données économiques..' 

Relançant 3a. croissance, nous 
avons voulu anssf s t ruct ur er notre 
industrie et -amorcer un -pro- 
gramme- d’investiseements publics 
en disposant <Tnn Instrument peu 
à peu- acquls^-H & fallu pinceurs 
mois pour oela, un secteur public . 

' dans nndratirie, -. dans 3e 


Noué avons 'eoQimehdé' à' noos 
attaquer à- un certain nombre de 
problèmes industriels, dé grandes 
Industries traditionnelles m' péril, 
sidérurgie, textile. Nous avons 
voulu mettre en- état les grandes, 
industries qui n’étaient , pas en 
péril, rreüa avaient besoin de s'or- 
' ' l’avenir, je pense à 


1 . 

Nous savons- voulu mettre -sur. 
pied une Industrie pratiquement 
inexistante : la machine-outil, et 
nous avons commencé de jeter 
m» regards! vers les. Industries 
nouvelles à haute technologie.' 

Tgnffrij troisfene terme- oe cet 
objectif de ctoissajoce. après ^ 
xeurnee de la oansommatton et la 
structuration îndnstrlalle et les 
investissements publics, c’est la 
iecberche, Nous avons fixé une 
priorité à la recherche dès le 
début, dans les correctifs du bud- 
get de 198k poursuîria en l982. . 

. Detpdèzoô t>bjectiÇ' l’objectif de 
soüdàrtté, de justice sociale. Les 
deux te rme s doivent èire èfcrofte- 


gemeote d’emploi dans la fonc- 
tion publique que nous avions 
annoncés, nous avons amorcé un 
meilleur partage du travail et du 
temps libre. 

Nous avons, on en discutait 
encore aujourd'hui, défini les 
nouveaux droits des travaÜleurB, 
en même temps que nous entre- 
prenions - — c'est nécessaire: c’est 
logique, cela fait partie d’un tout 
— tout un programme d’éduca- 
tion. tout un plan de culture, 
culture libre à l’initiative de cha>- 
cun, mais' supportée par. de nou- 
veaux moyens naguère inexis- 
tants. 

Byfîw nous avons voulu bâtir 
la polltiipie de solidarité et de 
justice sociale en tenant compte 
de taxés Éléments hors desqoâa 
nous aérions, «L'attises ou moi- 
même: hors d’état d’agir : ■ 

— Accro î tre, la responsabilité 
des Français et de ceux qu’ils 
choisissent, d’où la décentralisa- 
tion. le fait réglcazal ; 

— Les libertés .et les franchises 
communales, départementales; 

— Le fait associatif. - 
• Les libertés: nous avons fait 
disparaître les juridictions et les 
lois d’exception comme si la Répu- 
blique, à travers les figes, ne 
s’était pas fournie de tout l’arse- 
nal nécessaire pour prévoir toutes 
les hypothèses qui peuvent atten- 
ter à la sécurité d’une société, 
tout ce qui est exception dans ce 
domaine; c’est toujours quelque 
chose de trop, on ne défend plus 
les libertés, on défend les privi- 
lèges. sans jamais oublier l'autre 
terme qui s’appelle la sécurité. 
Nous avons, dès Je budget cor- 
' de 1981 et dans le budget de 
recruté sept mille emplois 
dans les forces publiques et par- 
ticulièrement les gardiens de la 
et deux mille gendarmes, 
sera complété dans Je bud 
de 1983. pensant que la meO 
sécurité c’était là où s 
trouvaient des gens pacifiques par 
définition, mais chargés de veiller 
à la sécurité des personnes et des 
biens. Aucun effort*- n’avait été 

ac-complL aussi considérable, 

depuis de longues années. 

. J’ai donc dit un objectif de 
croissance, un objectif de soli- 
darité et dé justice sociale. Le 
troisième est celui d’une présence 
plus active de la France dans le 
monde. D’abord, en veillant à 
notre sécurité nationale, -la sécu- 
rité de la France. Et, pour cela, 
les termes sont aisés à d éfinir , 
noos avons' resserré l'alliance, 
l'aHlanoe sur laquelle est fondée 
une large part de nôtre sécurité 
et, en tant cas; de l’équilibre du 
monde. 

Nous avons renforcé nos armes ; 
nous - nous sommes dotés d’une 
stratégie de dissuasion ou de 
défense par nous-mêmes; je dis 
défense parce' que c’est une arme 
défensive et seulement défensive. 
J’ai donné des instructions pour 
que nous adoptions un certain 
nombre de procédés qui nous per- 
mettent de supporter la compa- 
raison avec qui que ce soit,- dès 
tare quTl -s’agirait de défendre le 
territoire national et notre indé- 
pendance': un sept ièm e sous-ma- 
rin nucléaire ; nous nous sommes 
min en situati on d’exécuter, dès 
qu’une- décision serait prise, la 
bombe. à neutrons ; sous se sup- 


séparent cette Europe, sans fier 
notre analyse uniquement au 
hasard des découpages qui suivent 
ou ont suivi les guerres mondiales. 

C’est pourquoi nous avons re- 
fusé toute fonne d’embargo on 
de blocus à l’égard de l’Union 
soviétique, quelque opinion que 
nous ayons et quelques reproches 
que nous puissions exprimer à 
l’égard de la politique de ce pays. 
Nous avons signé un contrat 
impartant sur des fournitures 
énergétiques de gaz; nous avons 
maintenu le vol spatial de nos 
aéronautes. Bief, nous nous 
sananes associés à tout ce qui 
paraît nécessaire à 'l’équilibre des 
forces. 

Nous n’avons voulu rien ajouter 
qui pût apparaître comme une 
aorte de situation offensive ou 


parce que j Imagine que les situa- 
tions présentes, la guerre des 
Malouines, La guerre de l'Irak et 
de l’Iran, les événements qui se 
déroulent tragiquement au Liban, 
l’évolution de la situation an 
Tchad — Je n’énumère pas_ — 
vous perme ttr ont de compléter. 
la. conférence de presse, c’est 
vous et moi, oela n’a de sens que 
si nous sommes ensemble, autre- 
ment je pourrais parfaitement 
me livrer à un monologue, qui 
serait d’ailleurs beaucoup moins 
intéressant que le dialogue que 
l’on ouvrira tout & l’heure grâce 
à vous. 

Je dis que ces objectifs ont été 
poursuivis avec continuité et fer- 
meté par le gouvernement et par 
le premier ministre, qui a toujours 
détenu et qui détient ma 



lancée à un million sept cent 
mille dont déjà les institutions 
spécialisées disaient qu’elle s'ins- 
crivait dans une perspective de 
deux mill ions cinq cent mille 
dans les deux années qui sui- 
vraient ; 

— Délabrement de l’épargne ; 

— Délabrement du commerce 
extérieur : soixante milliards de 
déficit ; 

— Délabrement de l’appareil 
industriel, abandonné à son vieil- 
lissement : 

— Délabrement agricole : dis- 
parition des entreprises ; 

— Délabrement de l’investisse- 
ment De 1976 à 1981. en cinq 
ans, l'investissement privé ne s’est 
accru que de 1 ■£, l’investissement 
public de 51 % ; ce n’est pas 
grand-chose non plus, mais c’était 
mieux quand même ; 

— Délabrement du marché in- 
térieur. Déjà, en 1974, 24 % de 
notre marché intérieur étaient à 
la merci de la production étran- 
gère. En 1981, 35 

Voilà la courbe. 

Je ne ferai pas d’accusations, 
j'imagine quelles ont été les dif- 
ficultés de ceux qui nous ont 


précédés. Je dis simplement que, 
si l’on veut faire une analyse 
stricte et honnête, il y a une 
crise mondiale plus grave, un 
délabrement plus sérieux, à quoi 
s'est ajouté le temps — c’est la 
troisième cause, celle qui nous 
vise nous-mêmes — qu'il a fàDu 
pour coordonner, pour saisir les 
objectifs, pour les harmoniser, 
pour aller au plus pressé sans 
perdre de vue l'essentiel, c’est-à- 
dire pour planifier dans notre 
esprit et dans notre action. 

Selon qu’on se trouve du côté 
de l’opposition ou du côté de la 
majorité, on accentuera tel ou tel 
de ces aspects, mais j’observe 
qu’on a surtout, dans la cri- 
tique, porté l’accent sur la ges- 
tion gouvernementale, dont je dis 
qu’elle a été positive, que j’ai 
non seulement approuvée, mais 
voulue, et dont j’assume l’essen- 
tiel de la responsabilité. 

Alors, ayant rappelé les trois 
objectifs qui ont inspiré la poli- 
tique de cette année, ayant fait 
le compte des obstacles rencon- 
trés. je déclare très simplement 
que nous entron s dans la 
deuxième phase de notre action. 


Lo deuxième phersé 


î:t 


rite d’abord, mais aussi notre 
laycmnement ; nous en parlerons 
j’imaghie tout à l'heure ; vous me 
poserez peut-être quelques ques- 
tions sur la politique étrangère. 

En tout cas, nous nous sommes 
préoccupés de la projection de la 
France, particulièrement en Afri- 
que, dans l'ensemble du tiers- 
monde : l'appel que j’ai adressé 
à Mexico, celui que j'ai réitéré à 
Cancan, les dispositions prises 
pour l’Amérique centrale, de 
conserve avec le Mexique. Une 
politique dans notre environne- 
ment direct politique, au sein de 
l'Europe, eh ! oui. au sein de 
l'Europe, où, d’une port, nous 
avons créé toutes les circonsta n ces 
d'une ouverture vers un espace 

social dit européen, vers 2a pcùi- _ __ 

tique agricole, vers la politique . peut-être d’abord, dénouer les 


(Dcxrtn de P LAN TU J 

confiance et qui a agi conformé-, 
ment à mes directives. 

Croissance, solidarité, présence 
de la France,. 

Et puis, nous avons rencontré 
des obstacles, de trois sortes. Les 
deux principaux, les voici — je 
n’étudeml pas le troisième : 
le premier d’entre eux, c’est que 
la crise mondiale s’est aggravée. 

j’entends déjà certains me dire : 
a Mais alors, vous reconnaissez 
qu'ü y a une crise mondiale? » 
Mais ai-je Jamais dit le 
contraire ? J’ai toujours contesté 
la façon dont, en France, on y 
répondait. 

D’autre part, 11 est aisé d’in- 
voquer toujours les contraintes 
extérieures. Moi. j’ai toujours 
pensé, et je continue de penser, 
que si nous avions, en effet, à 
desserrer les contraintes exté- 
rieures,, il fallait aussi, et 


J’ai décrit la première, je vais 
m’efforcer de décrire la deuxième, 
et J’élimine à l’avance le débat 
qui occupe tant de vos colonnes : 
nous suivons la même politique, 
nous gardons les mêmes objec- 
tifs, nous en sommes à la 
deuxième phase d’une action— 
Après tout, pour oeux qui font 
le Tour de France, lorsqu'ils font 
la première étape, c'est générale- 
ment avant la deuxième, et lors- 
qu’ils fon‘ la deuxième étape, Ils 
continuent de tendre vers le but 
initial, c’est-à-dire celui de la 
victoire ! Ils vont tous dans la 
même direction, ensemble, même 
si cette direction suppose, d'une 
étape à l’autre, an changement 
de profil des étapes. Là. c’est la 
plaine- Là. c’est la montagne, 
mais oela n’empêche pas qu'ils 
soient tendus vers le même but. 
C’est la deuxième phase de notre 
action, et cette phase suppose, 
selon mol, cinq conditions prin- 
cipales : 

La première consiste à accé- 
lérer la reconquête du marché 
intérieur dont je parlais tout à 
l’heure et donc, à tout prix, à 
restructurer notre industrie, pas 
n’importe laquelle, pas n'importe 
comment, mais à disposer de ce 
fer de lance qui nous permettra 
d’aller vers la croissance avec 
sécurité. La consommation toute 
seule, c’est in su ff isant. Cela peut 
être dangereux. Les facteurs in- 
flationnistes jouent sans contre- 
poids. L’investissement complète 
une politique. 


J’ai dit tout à l’heure que nous 
l’avions engagée dès le point de 
départ, mais nous n'avions pas 
tous les moyens pour déployer 
notre action. Avec les moyens 
que le Parlement nous a permis 
d'avoir au cours de cette année, 
nous sommes en état d'assumer 
pleinement nos responsabilités, 
d’être responsables de notre poli- 
tique. sans nous retourner vers 
quiconque pour dire : « C’est 
votre faute », mais en disant : 
voilà, nous sommes face au 
peuple français, nous avons à 
saisir la crise mondiale, nous 
avons à penser, à corriger, nous 
avons à accélérer l'allure, nous 
en sommes responsables désor- 
mais. 

Restructurer notre industrie, 
soutenir la production agricole, 
organiser les marchés, garantir 
les prix, réformer les circuits de 
distribution, économiser l'énergie. 
C’est pour cela que nous avons 
poursuivi — parce que nous som- 
mes restés dans une voie 
moyenne, raisonnable — la pro- 
duction d'énergie nucléaire, avec 
une volonté d’accentuer les autres 
formes d'économies. Je pense à 
cet immense champ de l'isolation 
des logements, à cette extension 
qui pourrait être considérable des 
réseaux de chaleur. Bref, utiliser 
ce dont on dispose et qui appor- 
tera des économies plus considé- 
rables que nul ne l’imagine ici, 
en cinq ans. 

(Lire la suite en page 10 J 


îuent imhricnéssl l’on 'vent; corn- partons pas. sur le continent euro- 

* — t_ — i it_ ' péens. de pouvoir être nn jour 

exposés à une disproportion tra- 
gique des armes, des armes 
conventionnelles certes, mais 
aussi dû poids des armes straté- 


prertdre la _ _ 

noue.. sommes. Solidarité, justice 
sociale. cTest-àrdiiel la lutte pour, 
la tic;, contre Je durcissement des 
hiérarchies et des privilèges s>- 
ciaux, contre le déclin de la oonvi- 
vialité dans notre société, contre 
les iitfnstiOes qui sapent peu à peu 
les valeurs sar JesqueU* nous 
TOUtooe fonder notre «anumnaaté 

nati on ale . 

Noue' avons entrepris use vaste 


Mais ce faisant resserrant 
FAJHanoe, renforçant nos armes, 
qui sont les deux piliers de notre 
sécurité, nous sommes restés dis- 
ponibles, sans jamais oublier 
TMstoire et la géographie — 


redistribution, tn^e nouvelle répar- _ celles de la France: celles de r&u- 
titico. orientés vernies personnes tope, — sans tenir compte des 
vers le logement encore divisions, parfois artificielles, qui 


tout court, et, pourquoi pas, vers 
un certain nombre de conceptions 
qui marquent que l'Europe occi- 
dentale veut assurer les conditions 
de son indépendance. 

'Ouverture, oui, d'un côté, mats 
de l’autre, cran d’arrêt ! 

Cran d’arrêt aux ambitions, 
aux dispositions de l'un ou de 
l'autre des pays de Ja Commu- 
nauté, obéissant strictement à 
l’égoïsme national et oubliant 
qu’un contrat comporte nécessai- 
rement des obligations ; ces obli- 
gations, issues notamment du 
traité de Rome, la France y sous- 
crit, continue d’y souscrire II 
faudrait vraisemblablement quH 
y eût beaucoup de manquements 
de part et d’autre pour que la 
France, à- son tour, juge néces- 
saire de s'en délier. Telle n’est pas 
notre volonté. Nous voulons réus- 
sir l’Europe. 

Voilà pour les objectifs : objec- 
tif de croissance ; objectif de soli- 
darité et de justice sociale ; 
objectif de présence plus active 
de la France dans le monde. 

SI je ne m’attarde pas davan- 
tage sur cette troisième partie 
de mon exposé liminaire, c’est 


contraintes intérieures, c’est-à-dire 
disposer d’une solidarité natio- 
nale, d’un élan pour l’effort qui 
entraîne tous les Français, et pas 
simplement une sorte de partage : 
d’un côté, les privilèges, de l’autre 
côté, les sacrifices. 

Eh bien, la crise mondiale s’est 
aggravée au lieu de s'apaiser : 
taux d’intérêt excessifs, taux de 
change exagérément variables, 
faiblesses de. l’Alliance, Insécurité 
générale, manque de grands thè- 
mes. de grands desseins, absence 
d’une vision de l’Histoire com- 
mune aux pays cependant garants 
de la poix du monde et de son 
progrès. 

D'autre part, deuxième cause ; 
le délabrement, plus grave que 
nous ne l’imaginions, de l'éco- 
nomie que j’ai reçue en charge 
à partir du 21 mal 1981 ; 

— Délabrement monétaire Pen- 
dons sept ans. on a perdu une 
moyenne de 5 & par rapport 
au mark, chaque année ; 

— Délabrement des prix. Ré- 
gime de croisière d'un peu plus 
de 14 % en 1931, jusqu’au mois 
de mai ; 

— Délabrement de l’emploi Une 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE 


LA DÉCLARATION PRÉLIMINAIRE 


{Suite de la page 9.) 


Donc, J'ai dit d'abord — c'est 
la première condition — accélérer 
la reconquête du marché inté- 
rieur et, c’est complémentaire, 
accroître la compétitivité sur le 
marché extérieur ; j’y reviendrai 
dans un moment. 

La deuxième condition consiste 
à assurer notre avenir technolo- 
gique. Le rôle accru du secteur 
public le permettra, mais en 
même temps, par effet d’entraî- 
nement, des centaines de petites 
et moyennes entreprises à haute 
technologie, à grande capacité, 
seront aidées, encouragées, le le 
répète, entraînées dans le mouve- 
ment dont nous prenons l'initia- 
tive. Et comme noos Irons natu- 
rellement vers la solution de nos 
choix. Je pense que l’accent aéra 
■mi» surtout sur les filières élec- 
troniques. 

La troisième condition sera la 
poursuite de la justice sociale, 
transferts fiscaux, transferts so- 
ciaux. 

La quatrième condition : re- 
constituer l'épargne, et la cin- 
quième : équilibrer le territoire, 
d'où toute une série de problèmes 
posés pour notre agriculture et 
ceux que pose constamment notre 
environnement. 

Le point suivant de cet exposé 
préliminaire est tout simplement 
l’examen des moyens. C'est là que 
vous trouverez — par rapport & 
vos questions, à vos commentai- 
res, aux débats qui s'ensuivront 
— autre chose que des intentions 
affirmées, que l'esquisse ou le 
dessin d'une politique, chose né- 
cessaire sans doute, mais qui ne 
serait pas suifflsante. 

La responsabilité politique, ce 
n'est pas simplement la capacité 
de présenter un beau programme ; 
encore faut-il en avoir un, ce qui 
n'est pas donné à tout le monde. 
Alors, quels moyens ? Priorité à 
l'investissement et à l’innovation, 
ai-je dit. 

Il faut que nous mobilisions 
nos facultés industrielles. D'au- 
tres que moi ont parlé promo- 
tion de l'industrie, avant la 
guerre, la deuxième guerre mon- 
diale. mais beaucoup plus dans 
les années 1965 à 1970 et même un 
peu au-delà. 

Placer la France dans la compé- 
tition ; aujourd'hui, il faut faire 
quelque chose de plus, c'est-à-dire 
choisir les secteurs où cette in- 
dustrie est franchement compé- 
titive, plus encore, où la France 
peut s’assurer la primauté sur le 
marché. 

C’est possible. C'est tellement 
possible qu'on s'y met et qu'on a 
la certitude de réussir. Dès main- 
tenant, dans les études budgé- 
taires en cours, j'ai -demandé au 
premier ministre de prévoir ren- 
gagement d'un certain nombre de 
milliards pour l'Industrie, au tra- 
vers du secteur public industriel, 
existant avant 1982 ou récent 
(cinq grands groupes industriels). 

Je vois vous donner une petite 
statistique sur l'évolution des in- 
vestissements des entreprises na- 
tionales (il y en a davantage 
aujourd’hui, cela pourrait expli- 
quer la différence pour une part). 
Alors que l'Investissement privé 
n'était pas en progrès, les entre- 
prises nationales ont investi : en 
1979. dix milliards : en 1980. onze 
milliards sept cents millions : en 
1981. grâce aux correctifs Inter- 
calaires, douze milliar ds huit cents 
millions ; en 1982, seize milliards 
trois cents millions ; en 1983, je 
veux que nous allions vers les 
vingt-cinq milliards, parce qu’il 
y à priorité. 

Mais l'investissement doit se 
porter aussi sur le logement. ZI 
doit se porter sur les grands tra- 
vaux. H faut créer un Fonds de 


grands travaux obéissant à des 
règles particulières et servant, 
Han p le plus bref délai — pour la 
ville comme pour l'ensemble des 
réseaux de campagne, au niveau 
des capacités de toutes nos rè- 

ë oos — de support au déve*- 
ppement du bâtiment, des 
communications, forme de relance 
peu porteuse d'inflation, parce 
qu'elle est généralement économe 
d’ importations. 

Je ne semis pas complet si je 
ne citais pas les grands efforts 
sur l’éducation et sur la forma- 
tion professionnelle en période 
d'innovation : à industries nou- 
velles, qualifications nouvelles des 
hommes. B faut donc créer les 
conditions des qualifications pro- 
fessionnelles qui nous permettront 
de saisir notre société en l'état 
pour la transformer en profon- 
deur. Et, encore une fois, la re- 
cherche restera dans le budget 


REVENU AGRICOLE : 
1977, SEULE ANNÉE 
POSITIVE 

Si l'on excepte l'année 1977, 
où le revenu agricole moyen (par 
exploitation) a augmenté de 
0,3 %, ce revenu a effectivement 
baissé chaque année à partir de 
1974. Cette baisse succédait à 
une série d'années bénéficiaires. 
Pour la période 1974-1981. le 
revenu agricole moyeu en francs 
constants a diminué de 2,05 %■ 
Dans cette série négative, les 
résultats de IMi sont les moins 
mauvais avec nue baisse de 0,4 % 
seulement. 

Bu tablant sur un maintien 
des cours relativement élevés 
pour les productions animales 
et sur une modération naturelle 
ou provoqué* — ce sera le 
thème de la prochaine confé- 
rence annuelle — des coûts de 
production, le chef de l'Etat 
espère parvenir â maintenir le 
revenu agricole en 1982. O fane 
rappeler, cependant, que les 
comptables nationaux ont pris 
en compte dans le ealcul des 
revenus de 1981 des aides effec- 
tivement versées cette année, 
mais octroyées an titre du main- 
tien du revenu de 198» qui, lui, 
avait chuté de M %. Enfin, dans 
cette série de résultats, seuls 
ceux de 1974 h 1978 sont consi- 
dérés comme définitivement 
arrêtés. 


prochain le secteur privilégié 
dans la répartition stricte des 
crédits. 

Bref, n. nous faut compléter les 
conditions de la croissance telles 
qu’elles ont été engagées l’année 
dernière. Les moyens en sont la 
priorité à l'investissement et à 
l'innovation et, secundo, la maî- 
trise du déficit du budget de 
l’Etat, Ce déficit est d'environ 
3 %, et il ne faut pas qu’il dé- 
passe ce pourcentage, appliqué au 
produit intérieur brut Certes, on 
peut se prévaloir de ce que ce dé- 
ficit est sans doute le plus faible 
à l’heure actuelle parmi les grands 
pays industrialisés. La question se 
pose, d'après les derniers chiffres, 
au regard de te Grande-Bretagne. 
Mais il est Inférieur au déficit 
allemand, au déficit américain, 
au déficit japonais, au déficit ita- 
lien. Nous disposons d’un bon Ins- 
trument mais faisons attention 
aux tendances : si nous tendons 
vers le haut d autres tendent vers 
la diminution de ce déficit ; 0 ne 
faut pas se rencontrer au mauvais 
endroit Far ailleurs, 11 est d’au- 
tres critères ou d'autres paramè- 


La reconstitution de l’épargne 


La reconstitution de l'épargne 
figure parmi les objectifs de 
M. Mitterrand. De 1974 é 1961, le 
taux d'épargne des ménages a 
diminué, revenant de 17,4 Vo par 
an à 14,4 Vf, avec une pointe à 
16,6 a /a en 1975. Cette diminution, 
due au ralentissement de l'aug- 
mentation du pouvoir d'achat 
desdits ménages et à la crise 
économique, a été observée 
dans la plupart des pays Indus- 
trialisés. 

Le taux d'épargne financière 
a beaucoup moins diminué. •- 
venant de 5.1 ®/o en 1974 à 4.4®/® 
en 1961. avec des passages & 
7,5 Vù en 1075 et à 7®/s btj 1976. 

L'épargne liquide, très impor- 
tante en France (plus de 
1 400 milliards de francs) par 
rapp-nt à l'épargne à long terme 
(obligations pour 900 milliards 
de francs et 220 milliards de 
fran.3 pour les actions), a eu 
tendance à fléchir, en propor- 
tion, ces dernières années, au 
profit des obligations. Ces der- 
nières, à l'Initiative de M. Barre, 
qui, partir de mai 1979, décida 
de relever massivement les taux 
d'ntêrèt en las rendant supérieurs 
au taux d'inflation, ont vu leurs 
émissions annuelles passer de 
65 milliards de francs à m mil- 
liards de francs en 1960 et à 
106 milliards de francs en 1961. 

Cette même année, toutefois, 
après avoir diminué pendant trois 
exercices conséculile. les excé- 


dents dans les caisses d'épargne 
se sont mis à augmenter. La 
création du flvret rose â revenu 
Indexé sur l'Inflation et des- 
tiné aux ménages à revenu mo- 
des' . devait donner une nou- 
velle impulsion à cette forme 
d'épargne. 

Quant eu compte épargne- 
investissement réservé aux mé- 
nages. dont a parié le chef de 
l'Etat. U s’agit probablement de 
l'une des formules proposées ré- 
cemment par -le rapport Dau- 
trasme sur te développement et 
la protection de l'épargne. C'est 
d'abord un plan d'épargne in- 
vestie (P.E.I.), qui recueillerait 
des placements en actions ou 
obligations françaises à revenus 
exonérés d'impôt avec un plafond 
de 50 000 F par ménage et une 
durée d’Immobttieatlon de cinq 
ans. Ensuite, la commission a 
envisagé le création d'un nouvel 
instrument original, te compte 
d'épargne patrimonial (C.E.P.), 
composé d’actions pour les deux 
'tiers au moins ai alimentés par 
une épargne nouvelle, avec un 
crédit d'impôt de 20°/o et un 
plafond annuel de 10000 F. Les 
deux instruments pourront rece- 
voir >es actions acquises depuis 
1878 au titre de la loi Monory, 
don* elle constituerait le relais. 
Mais, pour rinstanL aucune for- 
mule précise n'a encore été re- 
tenue par tes pouvoirs pubflcs. 

F. R. 


très économiques qui font que 
l’élément du déficit budgétaire 
n'est pas suffisant pour juger ; 
et ces paramètres ne sont pas 
toujours à notre avantage. 

n faut donc être strict et 
j'attends du gouvernement qu'il 
respecte, — je n’ai pas Heu d’en 
douter sachant les dispositions 
déjà prises et. d’autre part, l’en- 
gagement du gouvernement tout 
entier — ce plafond de 3 %. pas 
davantage, en tenant compte des 
progrès réalisés grâce à la crois- 
sance qui nous donnent une cer- 
taine marge d’action. 

Il faut un budget maîtrisé pour 
la Sécurité sociale, aussi. C'est 
là un des grands dossiers pour 
les mois, que dis-je, pour les 
semaines qui viennent : il est des 
économies à réaliser. Songes que 
le budget social est plus lourd 
que le budget de l'Etat, si le 
budget de l’Etat, en 1982, avoi- 
sine les 800 fzujLUarcts (789 ou 
790», le budget social dépasse 
800 milliards. Ceci' pose des pro- 
blèmes de responsabilité : ceux 
qui assurent te. dépense doivent 
aussi, pour une pan, assurer la 
recette et s'ü doit exister une 
solidarité entre toutes tes parties 
prenantes, U faut que Chac un 
soit responsable. 

Et ion ne me fera pas croire 
qu’il u’est pas possible, après 
avoir remis vraiment la Sécurité 
sur ses rails, après avoir déjà 
taillé -Iatw les ordonnances de 
1967. de trouver des économies 
de l’ordre de 6, 7, 8 milliards 
par rapport à WJ0 milliards, qui 
permettront d’atteindre la fin de 
1982 sans aucun déficit de la 
Sécurité sociale, la note restant 
sous nas yeux plus lourde encore 
pour 1983. avec hors Sécurité 
sociale un dossier particulier 
dont vous connaissez la lourdeur, 
celui de rUNEDlC. dû à l'accrois- 
sement du chômage, à la déper- 
dition de richesses pour le pays, 
que représentent deux millions 
de chômeurs. 

Et, à cet égard, il faut que l’on 
sache que j'entends que tes par- 
ties prenantes, organisations pa- 
tronales et syndicales, parti- 
cipent par leurs cotisations an 
redressement de ÎUNEDIC, j’en- 
tends que la solidarité joue, là 
comme ailleurs, et que ceux qui 
détiennent la garantie de l’em- 
ploi participent à l'équilibre des 
charges pour ceux qui n’en ont 
pas. 

Priorité à l'investissement et à 
l’innovation, dans un premier 
temps, maîtriser le budget de 
l'Etat et le budget social, 
deuxième condition, la troisième 
c’est qu'fl s’agit de défendre 
l’emploi, pas seulement à recu- 
lons, mais de façon offensive 

13 est une règle qui mettra de 
côté l’étemel débat : faut-il don- 
ner priorité à l'inflation dans la 
lutte contre l’Inflation, ou à te 
liberté, ou priorité à la lutte 
contre 1e chômage? 

Ce sont des termes qui man- 
quent de sens; rien n’est {dus 
inflationniste qu’un chômeur et 
si, pour réduire le chômage, ü 
faut maîtriser l'inflation, cela 
veut dire que ces termes sont 
inséparables, et on ne peut gué- 
rir l'un de ces maux sans pré- 
tendre guérir l’autre, voyager 
comme c’est encore notre cas vers 
une limitation de la courbe d’ac- 
croissement du chômage, avec un 
nombre plus réduit, môme s’il 
est Important, de chômeurs, si le 
chômage tend à stationner dans 
son évolution, pas encore à dimi- 


nuer; que sa passe-t-Ü dans les 
pays dont on me vante te réussite, 
où chaque point d’inflation est 
payé par des centaines de mil- 
liers de chômeurs nouveaux; c’est 
le cas aux Etats-Unis d'Amérique, 
c’est te csa en A ll emagn e ? 

Eh bien, O faut une nouvelle 
dimension. A inflation et chô- 
mage, je réponds : non pas Lun 
contre l'autre, l’un avec l’antre, 

Ï dâ& on ne répondra à l’un et 
l'autre que par notre capacité 
créatrice. Nous devrons être capa- 
bles de créer des richesses nou- 
velles et donc de produire, et ce 
gouvernement 3’ est doté des 
moyens d’investir ce dont ne dis- 
posât pas ses prédécesseurs qui 
s’adressaient à l’investissement 
privé qui ne répondait pas plus 
qu’il ne répond dans les pays 
voisins, m als l'investissement 
public, je le répéta, parce que 
c’est nécessaire, aura valeur d'en- 
trainement. 

Alors, défendre remploi, les 
jeunes d’abord, tête adultes aussi, 
de dix-huit puisque vous 

caves une ordonnance fixe entre 
seize et dix-huit ans te formation 
professionnelle; une réforme de 
l’Agence nationale pour l'emploi, 
un redéploiement des Indemnités 
de chômage .et peut-être encore 
une meilleure approche du pro- 
blème posé pur 1e travail à temps 
partiel. 

Quatrième point, quant ans 
moyens que nous alloua nous 
donner, que nous avons com- 
mencé de nous donner à nous- 
mêmes, on ira vers la reconsti- 
tution de L’épargne ; pour cela 
naturellement il faut avoir te 
volonté, le goût d’épargner, 
ensuite fi faut te pouvoir, et nous 
voulons développer, chaque fols 
que cela sera possible, et oe sera 
possible, 1e capital à risque. 

Il faut que tous ceux qui épar- 
gneront sachent que cette épar- 
gne leur profitera en même temps 
qu’éBe Profitera au pays tout 
entier u faut multiplier — en 
changeant les formules adoptées 
jusqn'tei, en les rendant plus 
justes, en cherchant te moyen 
terme, mate en 'même temps en 
ne cherchant pas simplement à 
faire profiter des législation fis- 
cales privilégiées tes pins riches— 
des «comptes épargne-investisse- 
ment s pour les entreprises et 
pour les Individus, les ménages, 
qui correspondront à des exonéra- 
tions fiscales. 

Cinquième point, nous poursui- 
vrons hardiment notre, politique 
de justice sociale, noos nouerons 
les nouvelles solidarités. Par. une 
politique fiscale ? Oui II n’y aura 
pas une charge plus tauttte sur 1e 
plan fiscal, car dans Tannée qui 
▼lent, ni pour 1e budget prochain, 
cm a déjà plusieurs fois rappelé 
que le prélève ment obligatoire 
(Etat {dus prélèvement social) 
représentait un tout petit peu 
plus que 43 % du produit inté- 
rieur brut ; c'était 42j5 % en 
mal 1981. Nous avons donc légè- 
rement débordé. On avait précé- 
demment débordé de, 86 % à 
42 % en six ans. Nous avons donc 
considérablement redressé te ten- 
dance ; éQe sera plus encore 
redressée en 1983. fl nty aura pas 
de nouvelles charges fiscales; H 
y aura une nouvelle répartition 
plus juste afin que ceux qui font 
des sacrifices depuis cent cin- 
quante ans, c’est-à-dire depuis le 
début de te société Industrielle, 
ne soient pas encore chargés de 
porter à eux seuls tout 1e poids 
de la nation. 


La rencontre des partenaires sociaux 


Ceux qui pourront le plus forant 
1e plus et ceux qui pourront te 
moins s’associeront. J’en suis sflr, 
dès lors qu'ils sauront qu'ils sont 
appelés à donner à te France tes 
moyens qui permettront à tous 
et a chacun de vivre mlenx Ias 
transferts sociaux, avec des prio- 
rités : les personnes âgées, lea 
famill es, les femmes seules, le. 
SMIC. 

Quoiqu'il advienne de nos 
finances publiques, ces catégories 
verront s'améliorer en toute cir- 
constance leur pouvoir d'achat, 
et je souhaite — Je pense que 
M. le premier ministre sera en 
mesure de 1e proposer et de l'en- 
treprendre, — qu’ait lieu dons un 
délai raisonnable la rencontre des 
partenaires sociaux, qu’ils soient 
tons réunis autour 'd'une même 
table, pour examiner en commun 
ce qui convient à leur pays, oe qui 
convient à te production, ce qui 
convient aux intérêts légitimes de 
chaque groupe social. L’Etat sera 
là et dira son mot 

Equilibrer le territoire, Je l’ai 
dit tout à rbfiure. cela s’applique 
spécialement à te politique agri- 
cole. Vous savez de quelle façon 
nous avons négocié au sein de la 
Communauté économique euro- 
péenne ; de quelle façon noos 
avons obtenu, sur 1e plan de la 
production viticole, les distilla- 
tions nécessaires ; de quelle façon 
nous avons garanti les produc- 
teurs de lait La production ani- 
male, en dehors du mouton, est . 
à l’heure actuelle positive. Ce sera 
peut-être la première armée, 
depuis huit ans, où le pouvoir 
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leur moyenne n’aura pas 
alors que 1a chute était, si j’ose 
dire, libre depuis huit ans ; c’est 
en tout cas ee à quoi nous ten- 
dons : falrè que tes agriculteurs 
soient eu mesure de rester là où 
fls le peuvent, c’est-à-dire là où 
U y a des jeunes sur te terre, 
qu’ils puissent exploiter sans être 
écrasés par les dettes ; qu’ils 
puissent s'installer et prospérer, 
trouver les relais, tandis que l'en- 
semble des producteurs se verra, 
aux offices par produits, en 
d’organiser tes marchés là 
où elles ont réussi 

Le cinquième point de cet 
exposé — mais je passerai très 
vite, car je suppose que vous en 
userez autant que vous le vou- 
drez, — c'est ce que J'appelais 
tout à l'heure une présence plue 
active de la France dans le 
monde, la politique étrangère de 
la France que Je résume en 
termes simples, négatifs l’un et 
l’autre, le positif viendra après ; 
ni alignement, sur personne, ni 
isolement. NI alignement ni iso- 
lement Cela se traduit en termes 
positifs par indépendance et soli- 
darité. L’indépendance nationale. 
On pourrait énumérer l'ensemble 
des problèmes difficiles que nous 
avons à traiter. Je voua en lais- 
serai le soin, mais nul ne pourra 
penser que je n’ai pas dans l’es- 
prit le problème des Ma! on Inès, 
cettzi du Liban, celui de nrafc- 
Iran, celui de la construction 
communautaire en Europe, celui 
du tiers-monde et particulière- 
ment de l’Afrique, si chère à la 
France, le problème du Tchad en 
particulier, ou bien au lendemain 
d’un sommet, à te veille d’un 
autre. Versailles et Bonn, quelle 
est la place de la France. 

Cette place, je vous en parierai, 
mesdames et messieurs. Je sais 
qu’elle vous intéresse, vous pas- 
sionne même. Mais j'ai déjà trop 
parlé. H me fallait bien tracer, 
les grandes lignés. A vous de me 
les faire préciser. Merci. Vouiez- - 
vous qae nous commencions tout . 
de suite? 


La reprise s’est arrêtée 


- Nous amas d'abord voulu 
rallumer Je moteur do notre pror. 
duction (_). Résultat : un ar.pfta ' 
tare me crofss&nca qof n'est 
pas extraonnnaln, quf est tout 
de mémo la p/os forte do foutte 
monde oedderdai ». a déclaré 
M. Mitterrand. 

Lear statistiques de. nN$EE 
montrent en tait que, au mo ment ' 
ou — pour accroître la consom- 
mation des ménages — le gou- 
vernement relançait la dépense 
(35 mJtilards de bancs, soit 1 % 
du produit nation ai mis au pot 
an Jutn-JuWet 1961), la reprisa 
ôtait déjà en cours. Le . produit 
national, après avoir décru de 
0A°/p eu premier trimestre 
de 1881. avait en effet pro- 
gressé de IA % au' second 
trimestre du fait, notamment 
de la suopreaslo'n par 
M- Barre de ta majoration 
d’un - point des cotisations 
d’assurances - maladie dés sala- 
riés, du fait aussi de la distri- 
bution de subventions- aux agri- 
culteurs au titre de la garantie 
de Jour pouvoir d'achat 

Les statistiques dé l'INSEE 
moi&ren que la reprise s'est vite 
essoufflée. L’Indice trimestriel de . 
■ production industrielle, après 
avoir progressé au detadâma et 
bu troisième trimestre, a baissé' 
au quatrième fl). Les comptas 
trimestriels dé TINSSE confir- 
mant cette évolution, le produit 
national brut marchand . baissant 
de 0,1 Va au premier trimestre 
1982. 

L'évolution en coure — te 
tendance, comme disent tes 
conjoncturïstes — est donc este , 
d’une stagnation de la produc- 
tion, voire d’une très légère 
baisse, qui s'explique par Je. 
déclin de nos exportations à 
l'étranger si l’arrêt de la recons- 
titution dee stocks .- dans les 
entreprises. 


En moyenne amorti* la croto- 
~ san ce .économique - aura été- Ma 
’ faftite èpisél ï ; * OJSVa par rap- 
port à 1860 Pour 1S62,- JTNSEE 
prévoit 2 % de croissance du 
produit national » - encore ce 
chfflte -tebte-t-fl sur. uns nette- 
.reprise de r activité au tteurièçrtB 
semestre de cette année, entraî- 
nés pair un kxUspeusabfe redé- 
marrage des ,-oxporatIons. Les 
orévJstoos faites an septe mb re 
1961 tabtatent-sur une. croissance 
Clé. SA Va tm 1982. 

Avons - nous faft', mieux qjm 
«font /o manda occkfsntBf-7 
L'affirmation tfe iM.. W tter raod. 
doït&re nuancée. En moyenne, 
J«s grands pays Industrialisée 
. de raCXD.E. ont connu- uns , 
croissance de 1,2 Va'm 1981 (2). 
Ce taux supérieur. aa, ü5tre s’ex- 
plique par les résultats des 
Etats-Unis (+ 2 */■) et dû Japon 
(4- 2J9 °fc). n est vrai, . en t 

revanche, que les pays européens 
voisins" de Je 'France ont ta» 
ptus qud que nota en naatftm de 
'reprisa d'aotMtC puisque, pour 
1981, leurs résultats oqt fié (as 
solvants : — OA °/o pour ta 
RFA, — i&Va pour ta Grande- 
Bretagne, — 08 Va pour THatie 
et, d'une façon général 
— AS Va pour Je s osys euro- 
péens . — AL. V. 


rn rasâtes tamWaM de ter 
produc tion Induntrtello c alcul é 1 
per rXNSBK sur te bue 100 es 
1870 a. évolué d» te façon sui- 
vante après Caexectean dee va- 
r i«tifl fi» sflteonnléxâs' 131 in 
Quatrième mmaatro 19B&, 181 m 
premier tauretfre MBL pute 134, 
133 st IM aux trimestres ' sui- 
vante. 

(X)' Oe chiffre calculé par 
VOXUXB. sur Im bue te PJS 3 . 
(promit oatfeuaT brin) trias* 
pu exactement oamparebto su 
+ AS% <fe la France exprimé 
en terme de. ESB- (produit inté- 
rieur brut}- Le chiffre oanpt- 
raULe pour te Prenne est .+ <ys % 
en 1861. ' ' * ’ 


Courage et ambiguités 


Cest un discours relativement 
courageux qu'a tenu te président 
de la République pour traiter do 
». grand 'dossier » r ‘quteat' ta' - 
Sécu* lté sociale, môme si te 
chef de rEtai ji*a pas levé toutes 
tes ambiguïtés sur l’avenir de la ' 
protection sociale (maladie, VWK 
lesse, famHte et .ohômagity ét 
sur l'importance des prélève- 
ments obligatoires. 

En préconisant la maîtrise des 
dépenses ou prestations sociales, 
M. Mitterrand a utilisé un mot 
qui n'ést pas coutumier- chez -tee- 
sodaltetes. En pariant même' 
d* « économie », Il a franchi -un 
pas important sur un terrain où' 
oe mot rime mal avec « soda! -, 
du moins aux- oreilles des. défen- 
seurs des avantages acqufe.. 
Toujours est-il que M. 'Mitter- 
rand a fixé dee objectifs ou des 
orientations, qui confirment te 
souci du pouvoir de ne pas 
céder au tax/sma 

Premier objectif ambitieux : 
obtenir des économies de Fordre. 
de 6 è 6 milliards de francs pour 
éviter que la Sécurité sociale -ne. 
soit en déficit en 1962. Comme 
l'a déclaré te président de (a 
République, R est difficile de 
croire que" de telles économise 
ne soient pas possibles sur un - 
budget supérieur à 800 mimante 
de francs... Tout le monda, ou 
, r que, pèfcs* comme lui, mate 
H ne suffît pas de le dire : quand 
Il s'agit de définir ces écono- 
mies personne n'est d'accord - 
lorsque le sacrifice le concerne. 
Le ministre de la solidarité, qui 
avait déjà prévu, mais .en vain, 
de telles ooupes dans son plan, 
de novembre 1081, pourr*-t-e<te 
respecter- cet engagement ?. La r 
question demeure posée. 

Deuxième orientation ~ coura- 
geuse : le redéploiement de Fln- 
dounlsatlon du ' chômage. Repren- 
nent les thèses du ministre du 
travail, M. Mitterrand a vraisem- 
blablement voulu dire qu*H vou- 
lait réviser — en . baisse — - tas 
allocations versées aux chômeurs 
dont te solaire antérieur était 
très élevé et augmenter celtes - 
versées aux- plus démunis : qu'il : 
(allait aussi rendre oea alloca- 
tions plus Incitatives pour «m»., 
nar les chômeurs à rechercher 
un emploi'. Là encore, te-dte- : 
coure est réaliste mate ambitieux. . 
car H sera difficile de convaincra 
Iss partenaires sociaux de' owrrif . 
ger les accords généreux qu'lie 
ont signés ces dernières années. 

Courage encore lorsque te chef 
de l’Etat s’est adressé aux ayn- ; 
ffleate, au patronat, pula eux’ 
fonctionna) ras -et à tous caiix . 
qui ont une garantie .d'emploi . 
pour leur dire que tous devaient ' 
accepter de participer . par des 


cotisations au -• financement de 
rsssürahce-ofaôirmge^ Eit. mettant: 
le* 'pointa -sur tes 1 au nonr de 
ta solidarité; ~ta président de ta; 
République ptaqs av- piéd , du 
mur . Tes syndicats :dà fonction- 
naires, d’enseignants, mata misai 
tea mtawtrw txupmunjstos. 

Courage enfin quand M. Mitter- 
rand affirma, è propos de la pro- 
tection Sociale, que ceux qui 
assurant lea dépensas doivent 
assurer tes recettes. Cette 'décla- 
ration, sf on ta traduit bien, rtgnl- 
fie. qu'en. cas jÜépoMbnlas Insuf- 
fisantes, Q faudra quand même 
accrbnra tes cotisations des 
assurés si .l’on veut maintenir 
la 'protection sociale.- Or les 
excédents -prévisibles des dé- 
penses par rapport aux recettes 
vont s'accroître dans les. armées 
i venir dans des proportions 
gigantesques, et c’est là. que 
l’ctnügifité transparaît Gomment 
peut-on évoquer te maintien dés 
prélèvements obligatoires à 42- 
43 % de ta production Infé- 
rieure brute’ et.. en .'même 
temps laisser entendre : que la 
foàriuié de rassuhmeé, c'est-à- 
dire réqulllbra entre .cotisations 
et dépenses* doit Jouer 7 Comme 
l'a Indiqué t'INSEE, après - les 
travaux •’ pote?- Ibl VH I? Pian, - puis 
pour te. plan Intérimaire,-' tes 
besoins de financement' pour la 
protection atteindront quelque 
40 mîlfijàrda dis francs en 1983 
et 60. à 120 ramtards de francs 
.m 1986. . Des-.- économies sont 
poesfbteB, . mata seront -Insufft 
santés. Dés lors, un accroteaô- 
- ment, du . prélèvement obliga- 
toire fl a 2 points dé cotisation 
par arO samUa In évitable. 
Mme Questiaux; l’a. Indiqué net- 
tement dans une Interview eu 
Monde quand afis . parte d’un 
accroissement de te participa- 
tion du -budget ; de l’Etat plutôt 
que 'dés cotisations. Elle te 
laisse entendre parfois plus net- 
tement quand elle «finie offi? 
cteusament qu’un accroissement 
des prélèvements obligatoires ne 
peut pas être évité. 

Eh somma, ,M. Mitterrand, dans 
sa . conférence de presse, a 
plante le décor à ta fois -de là 
rigueur. et de'- ta.Hblidaritô- tt est 
d'accord pour déshabiller Pierre ‘ 
le fiché.- afin cf habiller Paul le . 
démuni au nom d'une .m efiteure 
’ répartition. Facâ aise querelles 
.entra ministres sur .te niveau des 
garanties -socisiès. Il est .à ta fois 
dtaçeoiti avec Michel ou Jacques 
pour freiner en période da crise ' 
ta progression' des dépenses 
80ctates;,{pata est: aussi avec 
Nicole pour demander,- si néces- 
saire,- aux - François on. efforr 
eo/aribatif. . / ... ; 

. -JEAN-MOMIE 'DUMONT. ; 
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DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 




^Inflation.;.;- 

Interrogé sur le point lie 
‘ ' «WJOfr jb îïîie action -plus raâi- 
~ cale en montre, de contrôle 
■-des. prix et- Uns soutirer lui 
parait nécessaire,: M. lutter - 
_ rond Ttfond: 

«L’action radicale ne peut être 
entreprise' que si les autres mé- 
thodes Ont fif’h/mA ces méthodes 
-sont- efe serrot tentées.. Ce n’est 
pas pour rien que fai exprimé le 
: souhait de voir qu’un consente 
ment général, après dificossicm et 
dteaosston-salOTs^ 1 puisse se 
dégager -dans llnterét du pays. 
Mais 3- est vrai que noos avons 
respecté la liberté de formation 
des pria, que nous avons respecté 
les libertés- eœentteSes tons là 
distri btrticai. Nous ne sommes pas 
r pleins de repmtir^rn^s Pons pen- 
sons que rfatërèt général com- 
mande que les 'intéressés d*abord 
se concertent, que ÜEtat organise 
la concertation àa niveao géné- 
raL ensuite on tire les ooocIusîotjs. 
EQes seront, tirées -sH le faut.» 

Le -franc . 

Le chef de -fEtat- répond 
ensuite à une question selon 
. laquelle la participation du 
franc «sa système monétaire 
européen, mont donnés lés 
propos, tenus par les respon- 
sables français à Versantes , 
pourrait être cône idir-ée 
comme acquise* pour les mois, 
iriw/\n -]éb années qui* vien- 
nent» : 

« Monsieur Fabra, vous me. 
places dans la situation que Je 
ne désire pas, d’avoir à' faire le 
prophète, et vous ranimes une 
discussion' récente dont je vous 
al d’alHêors parlé à' deux reprises, 
d’abord lors d’une discussion avec 
une quinzaine de -journalistes 
particulièrement experts J en la 
matière . et ensuite lors cTune 
petite conférence de presse & 
t Versaffles. '. ‘ 

a SI noÀ' pkiiâàns pour que se 
crée an système monétaire inter- 
national, parant aux fluctuations 
excessives dœ changes, si nous 
cberehons dés références com- 
munes, si nous refusons' d’être 
soumis au diktat chme seule mon- 
naie et de voir tous les échanges 
obérés . parce que les taux de 
change du dollar suivent des 
impulsions parfois incompréhen- 
sibles, ou trop compréhensibles, ce 
n’est pas pour commencer par 
casser ce qui existe: Or, si je pré- 
conise - tna accord entre les mon- 
naies, le dollar, l’ECU européen, 
donc le système- monétaire «am- 
péen, -et- lë-yen, ce n'est pH-pour 
détruise- l’un- des trois - jaliprs -de 
la cqônrpçUqp ^ désirée. 1- . 

^répoôdn Paatte Jour:- le 
système- monétaire européen. 
C’est une pr atiq u e , cela doit être, 
une ' banne pratique. Ta volonté 
politique du gouvernement - efei du 
président de là République, c’est 
d’améaiorer encore, danc"d*ÿ res- 
ter, de parfaire Pœovre entre- 
prise, Eh lorsqu’on une pose la 
tien: voutes-vons en - sortir? 
là je dis : mais on en est 
délà sorti -pînsiûera fois, mais, oe 
n’était pas avec nous, ce qui Ote 
un peu d’aigu à là question posée 
par ceâ£ qui, ayant quitté le ser- 
pent . s^nqxüètent de nos inten- 
tions. - 

> Ce que je veux dire, c’est que 
3a stabilité exige nn système. , Sien 
n’est parfait. Bretton-Woods 
n’était pas parfait, mais rien n’est 
pire que la lutte sauvage que se 
livrent. entre eux'fes grands pays 
industriels, les pays à forte mon- 
naie. Rien n’est pire que oeW- La 
guerre , économique, dans le 


LES RÉPONSES AUX QUESTIONS DES JOURNALISTES 


moment même où l'on réclame de 
ees mêmes pays la discipline 
militaire dans leurs budgets et 
leurs' objectifs? Cela est trop 
illogique pour que Je ne sols pas, 
moi. partisan ae l'entente et de 
l’harmonie, pour que je ne reste 
pas fermement attaché au sys- 
tème existant» 

|i Relations avec l'Union 

soviétique 

Pierre Chorpy, éditorialiste 
dé lai Lettre de la Nation, bul- 
.. . letrn quotidien du RJ* JR., rap- 
pe üe a M. Mitterrand les pro- 
pos qu’il avait tenus après le 
■ sommet, de . Rambouillet de 
1975: «Cto s’effraie que tant 
de grands prêtres se soient 
. associés pour célébrer le ma- 
riage verbal du péremptoire et 
- du -dérisoire.» n lui demande 
s'il n’a pas « les mêmes raisons 
-■ d'être effrayé par le sommet 
. de Versantes». Puis û Pinter- 
" roge sur Tattitude de la 
France à Végard de Fünion 
soviétique: *• 

• «Le péremptoire et le dérisoire 
qui caractérisaient le sommet en 
question, celui d’avant, ma foi, je 
ne me souvenais pas avoir écrit 
cela., fai écrit pas mal de choses. 
Ce n’étalt pas mal dit. hein ? 
Vous le reconnaissez ? Bon l Au 
moins on se trodve quelquefois 
sur un terrain commun. Et ]e suis 
très heureux de constater que 
personne n’a été capable d'en dire 
autant, et si M*n, sur 1e sommet 
dernier, parce qu’on en était 


CRÉDITS A L'EXPORTATION : 
30 MltUAROS N FRANCS 
POUR L'il.Rii. 

Pour vendre des biens d'équi- 
pement sur les marchés dû tiers- 
monde' et des dovs de nût 
l’fitat en France subventionne 
les exportations. Le montant de 
ces interventions, qui ont pour 
Objet d’abaisser le taux des cré- 
dits. est substantiel, puisque le 
total des encours sur la seule 
Union soviétique - représente 
environ 30 milliards de francs, 
ce qui fait de ce pays le principal 
risque commercial de la France. 
Le flnx annuel des crédits 
accordés à rOTTS-B, correspond 
grosso modo à la srarrme des 
contr a t s conclus avec Moscou, 
soit quelque 7 milliards de francs 
en 1S3L . . 

Cette " situation ' particulière 
explique l'attitude de -la France 
tous du-, sommet de VersajUes, 
qui, éi die a' exprimé son eecani 
sur la nécessité dé manifester 
une certaine prudence financière 
& l'égard de KEst, a tenu & ce 
que la limitation envisagée des 
crédits à f exportation ne porte 
pas seulement sur ceux qui béné- 
ficient d’une eide publique. Ainsi, 
en Allemagne 'fédérale, tes crédits 
sont accordés su taux du marché, 
sacs soutien financier, simple- 
ment garantis par rétablissement 
spécialisé ttptttiAç 

-Toutefois la querelle des cré- 
dits à l'exportation demeure, 
puisque le consensus conclu en- 
tre les pays de ltTC-DE. sur les 
crédits subventionnés doit être 
soumis à renouvellement, te 
précédent arrangement ayant 
été prolongé du 15 mai an 
15 juin. En tout état de cause, 
les subventions pèsent sur les 
finances publiques françaises et 
peuvent constituer un sti mulan t 
quelque peu artificiel pour les 
entreprises. — MB. 


incapable, vous particuliérement, 
mais vous savez bien que ce 
n’était pas exact et même la pas- 
sion politique ne vous pousse pas 
à dire des choses manifestement 
fausses. 

» Le sommet de Versailles a, 
comme ses prédécesseurs, une 
tare : c’est que les pays qui 
viennent là. et plus particulière- 
ment les plus puissants, au lieu 
de considérer, par priorité, leur 
responsabilité dans le monde 
entier, la nécessaire définition de 
grands objectifs, de paix, de 
progrès, viennent trop sauvent là 
pour discuter avec leurs parte- 
naires, de telle sorte que le seul 
enjeu sera de savoir. & l’intérieur 
de ce sommet, qui gagne par rap- 
port à l’autre et non pas si les 
associés au sein de ce sommet 
— ils sont sept plus la Commu- 
nauté européenne — seront capa- 
bles de l’emporter sur les foroes 
de mort, de guerre ou de ruine, 
ou de famine encore, à l’égard du 
tiers-monde. Voilà ce que Je 
regretta 

» Il y a une dimension qui man- 
que. J’essaie — je représente la 
France, oe n’est pas rien, — j'es- 
saie d’y parvenir, et c’est pourquoi 
j’ai dérèloppé ma rapport qui 
n’était pas du tout on voyage 
dans l'utopie, qui était simple- 
ment la préhension du présent. 
Jb n’ai pas essayé d'inventer 
des technologies nouvelles que 
j’ignore. J’ai essayé de tirer le 
meilleur des technologies exis- 
tantes, des hautes technologies 
pour dire : mais vous avez le 
moyen de saisir le monde à bras- 
le-corps, de créer les conditions 
de la prospérité, de développer 
l’autosuffisance alimentaire dans 
la plupart des pays du tiers- 
monde.. 

. «Bref, Je ne veux pas faire un 
discours la-dessus. Ce que je veux 
dire — c’est le côté un peu déce- 
vant — c'est qu’à compter du mo- 
ment où chacun cherche à acqué- 
rir, fla-n» l’intérêt général, mais 
aussi dans son intérêt propre, un 
juste avantage, c’est ramener à 
une sorte de petit «round» de 
boxe — je ne dirai pas française 
ni même à la savate — mais de 
boxe avec des règles qu’on ne 
connaît pas très bien, je veux dire 
que personne ne connaît parce 
qu’il n'y a pas de règles précisé- 
ment. 

» On amorce m système moné- 
taire. Les ministres des finances 
sont chargés, à partir d’aujour- 
d’hui, de discuter ensemble de 
l'embryon d’un système monétaire 
internati onal C’est la première 
fois que Tan en parte depuis 1971, 
cela fera 'daine anse ans qu’on 
attendait. C’est un progrès. Ils 
sont chargés de veiller an mode 
dTinterventtoa sur 1e marché des 
chan g ea si nécessaire. Mais il 
n’empêche que certains pas- 
saient le visage par rentreb&me- 
ment de la porte et jetaient à la 
presse : « Vous savez- on a 
s consenti-, mais ça ne veut rien 
» dire», contraignant, de oe fait, 
les autres à se placer dans la 
infime situation. - 
»Par exemple, ü y a un texte 


dans lequel 11 est écrit que la 
France limite — la France et tout 
le monde — tes crédits à l'expor- 
tation. Dans la mouture initiale, 
il était écrit r limitation des cré- 
dits publics à Texpcrtation. Cela 
ne visait donc que l’Italie et la 
France-, Vous Imaginez oe que 
les crédits' publics de Ilta- 
et de la France dans le pro- 
duit Intérieur brut de l’Union 
soviétique 1- Ce n’eet pas cela 
qui va arrêter l’armement sovié- 
tique, qui va briser son énergie. - 
Mais c’était cela, l’énorme bœuf 


s ‘était dérangé pour casser cet 
œuf- là 1.. 

» J’ai dit : non, ce sont les cré- 
dits à l'exportation pour tout Je 
monde. A ce moment-là. celui-ci 
s'est levé en disant : mais nous 
avons une économie libérale, on 
ne peut pas contrôler les flux 
commerciaux... A que] taux sont 
vos crédits privés?.. 8 %. Mol la 
France — crédite publics — je 
suis à 12 7c, alors vous gagnez 
p us que moL On va supprimer 
ceci mais pas cela. 

» Je m'y suis bien entendu 
refusé. Crédits à l’exportation, 
ai-je ajouté, et puis l’exportation 
tout court. Quelle distinction fai- 
tes-vous entre les prix subvention, 
nés pour les agriculteurs améri- 
cains, pour un blé vendu en plus 
grande quantité en 1982 qu’il ne 
rétait en 1981. mais comptant, 
par les Etats-Unis d’Amérique à 
l'Union soviétique, par rapport 
aux taux de crédits publics de la 
France ou de l'Italie ? Voilà pour- 
quoi, lorsqu’on me posa la ques- 
tion : est-ce que vous avez l’in, 
tentkm de timiter les crédits à 
l'Union soviétique, je réponds : 
non, c’est déjà fait Nous étions à 
7,5 %, nous sommes passés à près 
de 12 Sè. Cela suffit. J'attends 
que les autres le fassent à notre 
exemple, avant de passer — com- 
ment disais- je tout à l’heure ? — 
à la deuxième phase, que Je pren- 
drai le tempe d'examiner. Voilà. 

»U y avait une autre question 
de M. Charpy : Comment pou- 
vez-vous avoir une coopération 
économique en l’absence de tout 
dialogue polltiqne ? Ce n’est pas si 
simple que cela. Le dialogue poli, 
tique avec l'Union soviétique n’a 
pas cessé C’est après-demain que 
M. Gromyko et M. Cheysson se 
rencontrent à New-York. Nous 
avons constamment des relations 
avec les autorités soviétiques, c'est 
le chaud ou 1e froid, n est cer- 
tain que le froid vient plus aisé- 
ment de ce côté-là. Je dirai pres- 
que prr nature.. Mais enfin, de 
temps en temps, cela peut être le 
chaud_ U faut faire attention à 
ce qpe ce ne soit pas exagérément 
brûlant 

s Noos n’avons pas rompu les 
relations politiques avec l’Union 
soviétique: je voudrais même bien 
les améliorer, mais pas au prix 
d’un certain nombre de principes. 
Je n’accepte pas, je ne passe pas 
l’éponge sur l’affaire de l’Afgha- 
nistan, pas davantage sur l’affaire 
de la Pologne. Je ne passe pas 
l’éponge sur le surarmement so- 
viétique sur le continent euro- 
péen. 

» Alors, voilà, on amorce tes 
discussions. 21 faudrait amélio- 
rer cette situation, mais je ne 
suis pas disposé à exagérer les 
relations politiques, dès lors 
que ces points restent pendants. 
Peut-être voudriez-vous qu’on 
oublie l’Afghanistan, la Pologne, 
les SS 20 ? C’est votre affaire. 
Pas moi, en tout cas, pas moi. 

» Je considère que la déma- 
gogie verbale que l’on emploie 
ici et là ne doit pas conduire le 
président de la République, d’une 
part à cesser d’être disponible, 
et je le sois, au regard de l’Union 
soviétique comme des pays de 
l’Est — Je suis disponible pour 
une grande politique vers la 
paix et vers le progrès — et, 
d’autre part, à admettre la com- 
plaisance. 

» Bon, c’est vrai — que la 
seule concession que je vous 
ferai — je ne me suis rendu à 
aucune négociation, dons aucune 
capitale d’Europe ou d’ailleurs, 
cela viendra peut-être un Jour ; 
ce n’est pas engagé, je vous en 
parierai le jour venu. 


» Vous avez également parlé 
des contrats. Le contrat de gaz, 
c’est en francs français ; U étaLt 
engagé depuis plusieurs années, 
portant les livraisons totales à 
12 milliards de mètres cubes ; les 
négociateurs mutuels ont de- 
mandé davantage. Cela repré- 
sente 5 % de notre approvision- 
nement énergétique total — 30 % 
pour le gaz — dans les prévi- 
sions 1990. C'est raisonnable, 
nous diversifions nas approvi- 
sionnements. et je suis finale- 
ment satisfait que nous ayons 
été capables de traiter avec les 
uns. avec les autres, et de ne 
dépendre de personne. 

§ Prix alimentaires 

Une journaliste belge cite 
r exemple des pommes de 
terre nouvelles dont le prix 
est multiplié par dix du pro- 
ducteur au consommateur : 

« Vous avez raison. Madame, 
cela n'est pas acceptable, cela 
ne peut pas durer, j'ai dit dans 
mon exposé préliminaire qu’3 
fallait s’attaquer aux réseaux de 
distribution et que, d’autre part, 
il fallait s’attaquer directement 
aux prix de spéculation. Voilà 
ce que Je voulais vous dire. Le 
reste sera mis en place par le 
gouvernement » 


6 Désarmement 

Interrogé sur ce qu’il at- 
tend de la session spécUue 
de ro/V77 sur le désarmement. 
M. Mitterrand répond - 
«Quand je □ ‘attends rien, je 
ne cesse d'espérer. Je ne cesse 
pas d'entreprendre, mais j’évite 
de me mêler directement de cela. 

» la France peut Jouer on 
rôle utile. Ses propositions et ses 
avis seront exprimés par M. le 
ministre des relations extérieures 
à la tribune des Nattons unies. 
On parle de désarmement ; il ne 
s’agit jusqu’alors que de tenter 
de réduire le surarmement. Sa- 
chons de quoi on parle. La France 
est prête à participer à toutes les 
possibilités de contrôle. Si le 
désarmement — le désarmement 
et non pas le surarmement — si 
le désarmement général était 
commencé, sans rêver, notam- 
ment par les Etats-Unis d’Amé- 
rique et l’Union Soviétique, jus- 
qu'à un niveau suffisant pour 
que j'e réexamine la position de 
la France, nous en reparlerions. 

j> Dans l’état présent des cho- 
ses. il n’est pas concevable que 
la France renonce à la force dont 
elle dispose, et donc, elle ne par- 
ticipera pas aux négociations de 
ce genre, elle n’acceptera pas 
d'être incluse comme le veulent 
(Lire la suite en page 12.) 


Bombe à neutrons et dissuasion 


Les propos du chef de l'Etat 
sur la bombe à neutrons mar- 
quent, par rapport à ceux qu’il 
avait eus te 24 septembre der- 
nier, une nette évolution en 
faveur de cette arme — qui 
favorise les émissions de flux 
neutronlqoes au détriment des 
effets thermiques et mécaniques 
d'une explosion nucléaire, — 
au point que la perspective de 
son adoption par ta France 
semble moins éloignée qu'avant, 
même si une décision positive 
n’a pas encore été formellement 
prise. 

On peut noter, en effet, que 
M. Mitterrand n'a assorti son 
appréciation sur l’intérêt mili- 
taire d'une telle arme d’aucun 
des Jugements restrictifs, d'au- 
cune des réserves discrimina- 
toires dont H avait accompagné. 
Il y a huit mois et demi, sa 
première déclaration publique 
de président de la République 
sur ie projet d’un armement 
neutronique. 

Ouallfiée Jadis d’instrument 
éventuel d’une bataille nucléaire 
de l’avant que la France récuse 
sur le terrain au nom même 
de ses principes stratégiques, 
l’arme à neutrons est aujour- 
d’hui présentée comme un dis- 
positif qui peut parfaitement 
s’intégrer dans une panoplie 
de dissuasion nationale contri- 
buant à défier le surarmement 
soviétique en Europe. 

L’anathôme n'est plus jeté, 
comme l'on fait dans le passé 
da nombreux responsables du 
P. S. contre une arme censée 
avoir pour conséquence 
d'amoindrir la notion de dis- 
suasion, en créant un hiatus 


entre panoplie tactique et arse- 
nal stratégique. Au contraire, 
l’arme à neutrons participe 
totalement de la dissuasion, en 
la renforçant y compris sur le 
continent européen. 

En rappelant que, depuis 
1976. la France s’est mise en 
situation de posséder la tech- 
nologie dg l’arme neutronique. 
M. Mitterrand reprend Indirec- 
tement l'argumentation déjà dé- 
veloppée, en septembre dernier, 
par son premier ministre, selon 
laquelle H ne serait pas ra- 
tionnel de renoncer a priori 
à acquérir une arme qui peut 
augmenter la crédibilité du po- 
tentiel disssuasif national, qui 
est l’arme nucléaire de dé- 
fense la moins coûteuse par 
rapport è son efficacité atten- 
due et qui reste à la portée 
de la France. 

Sur ce point précis, 9 sera 
intéressant de connaître (es réac- 
tions du parti communiste qui 
est loin d’avoir- suivi la même 
évolution qué son partenaire 
socialiste. 

Pour (a reste, les propos du 
chef de l’Etat sur l'indépen- 
dance des moyens de défense 
de la France, son refus de 
placer les forces françaises 
sous les commandements Inté- 
grés de l’OTAN et sur la 
nécessité, pour les deux gran- 
des puissances, de commencer 
à donner l’exemple en matière 
de désarmement vont dans le 
sans de la formule chère & 
son ministre de la défense. 
M. Charles Hemu : désarme- 
ment mais sans sécurité moin- 
dre. 

JACQUES ISNARD. 
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(Suite de ta page 11J 

deux super puissances pour 
des raisons faciles à comprendre, 
l’Union soviétique parce qu’il n'y 
aurait pas d'autre force nucléaire 
sur le continent que la sienne» et 
les Etats-Unis parce qu'ils ne 
seraient pas fâchés de nous voir 
réintégrer 1 e commandement 
intègre de l'OTAN, ce dont a 
n'est pas question. 

» Donc, je le répète, notre 
contribution au désarmement ce 
pourrait intervenir qu'à compter 
du moment où la superpuissance 
aurait renoncé à demeurer elle- 
même- Deux pays qui peuvent se 
détruire 7 ou 8 fois l’un l’autre, 
cela fait au moins S ou 7 de trop, 
pour peu que ce ne soit pas com- 
plètement de trop. La France a 
le moyen. Juste le moyen, mais 
elle l'a pleinement et cela dépend 
de ma décision, de peser sur 
l’équilibre des forces, de façon 
défensive, pour assurer la défense 
de notre territoire. Tout ce qui 
peut être considéré comme dé- 
fense de ce territoire. Je tiens A 
le préserver. C'est la condition 
même de notre indépendance 
nationale.* 

0 Concertation avec les 

partenaires sociaux 

Interrogé sur cette concer- 
tation annoncée dans son pro- 
pos liminaire, le chef de l’Etat 
déclare : 

■ Je n'ai pas grand-chose à dire 
de plus. Les Objectifs se devinent : 
parv enir à maîtriser d’un com- 
mun accord les grands équilibres, 
et d'autre part créer une bonne 
occasion pour chacun de rappro- 
cher les thèses de chacun. Mais 
je ne vais pas plus loin dans l'ex- 
pression d'un souhait : c'est le 
gouvernement qui en a la charge, 
et je veille à ne pas mêler la 
responsabilité propre du gouver- 
nement. reconnue par la Consti- 
tution en tant que telle, à la res- 
ponsabilité du président de la 
République. 

» J’ai indiqué cette directive & 
M. le premier ministre qui est 
naturellement d’accord. Nous 
avons réfléchi ensemble sur ce 
sujet : c’est donc un accord déli- 
béré, comme nous faisons toujours, 
et en aucun cas un accord Im- 
posé. D’autre part, si les délais 
sont imaginables, die se situerait 
bien en juillet et ce serait encore 
bien en septembre ; au-delà, cela 
risquerait de survenir un peu trop 
tard pour notre deuxième phase. 
Mais, en tout état de cause, les 
partenaires sociaux restent maî- 
tres de leur décision et cette déci- 
sion n’entamera pas la résolution 
du gouvernement.* 

0 Sidérurgie 

M. Mitterrand déclare, à pro- 
pos des limites de la politique 
du gouvernement en cette ma- 
tière: 

« Les limites sont budgétaires ; 
elles sont aussi européennes, et 
il y a enfin les limites de la 
concurrence internationale. C’est 
un outil vieilli. Inadapté, qu’on a 
laissé pourrir sur place. Songea 
que les gouvernements précédents 
ont dépensé en vain 7 milliards 
de dons et 6 milliards de prêts, 
13 milliard* pour rien. Cela doit 
nous inciter maintenant tenant 
compte des réalités, à sauver ce 
qui peut l’être, c’est-à-dire donner 
tous les moyens aux usines nou- 
velles ou bien ouvrir la possibilité 
d’améliorer ce qui existe, mais 
dans le cadre d'un plan strict La 
sidérurgie connaît une crise euro- 
péenne, Je n’ai pas dit mondiale ; 
H faut être capable de choisir des 
objectifs, je pense aux aciers spé- 
ciaux. n faut être dans la compé- 
tition. 

* Vous Interrogerez M. le minis- 
tre de l'industrie, qui a fait un 
excellent rapport sur ce sujet au 
conseil des ministres de ce ma- 
tin.* 

^ Liban 

Peut-on encore varier 
d’intégrité t err itoriale a propos 
du Liban, demande-t-on au 
chef de l’Etat. 

« On ne peut plus en parler de- 
puis longtemps déjà comme d’une 
réalité, on peut et on doit en 
parler comme d’une volonté, ue 
Liban était occupé déjà par deux 
armées avant de l'être par une 
troisième : la Syrie et les Pales- 
tiniens repoussés de toutes parts, 
qui avaient trouvé là asile, et 
maintenant l’armée Israélienne. 
Le premier ministre a témoigné, 
et il a eu ra son de témoigner, 
dans une circonstance drama- 
tique. non seulement pour les 
Français du Liban, mais aussi 
pour le Liban tout entier. 

* Comment peut s’exercer le 
râle de la France ? Tl faut d'abord 
le mesurer exactement La France 
ne dit pas au Liban : nous volons 
à votre secours par nos armes. Le 
gouvernement du Liban ne nous 
le demande pas et la politique de 
la France n'est pas. dans la plu- 
part des régions du monde, de se 
faire le gendarme, même si ce 
gendarme est fondé à intervenir 
au nom de la paix civile et mili- 
taire. Mais nous pouvons être au 
premier rang du concert des na- 
tions qui s’intéressent à ce sujet 
en raison de Hmoortance de l’his- 
toire. des liens affectifs, des Inté- 
rêts qui nous unissent au Liban. 
C'est oinsi que noue sommes le 
pays oui oartldoe, je crois, le oins 
à la FINUL. SI le gouvernement 
libanais a besoin d'une présence 
amie au sein des forces inter- 
nationales dont on a pu auerce- 
volr la vacuité récemment, 
eh bien, nous sommes là: tout 
appel du gouvernement légitime 
du Liban sera entendu par ha, 
France. 


» A cette occasion, ü me faut, 
parce que c'est ma conviction en 
même temps que mon devoir, rap- 
peler la condamnation sans ré- 
serve que nous portons contre 
l’agression Israélienne au Liban. 
S’il y a problème, et ü y a pro- 
blème, entre Israël et son envi- 
ronnement. si les pays arabes ont 
refusé de reconnaître l'existence 
d’Israël, de mon point de vue Us 
ont eu tort : quTsraël ne veuille 
pas reconnaître la réalité palesti- 
nienne et le droit de ce peuple à 
disposer d’une patrie, c’est aussi 
une erreur historique, je n'ai pas 
cessé de le dire aux uns et aux 
autres, et je le répète. 

d Je ne suis pas en train 
d'examiner la responsabilité his- 
torique, elle serait souvent par- 
tagée. Mais dp-rw le cas présent, 
sur une terre qui n’est l’Objet 
d'aucun litige réel, entre le Liban 
et Israël, sur lequel 11 n’existe 
pa s d'autres droits historiques 
que ceux du Liban qui est 
maître de ses choix, je ne pense 
pas qu'il soit sage et juste d'in- 
tervenir par la violence. Que de- 
vient le droit international ? Que 
deviennent les règles sur lesquelles 
repose une société déjà si firagLe ? 

t» Cela me conduit à prendre 
des dispositions, je ne pense pas 
qu’il soit souhaitable de réunir à 
la date prévue, c’est-à-dire dans 
les jours qui viennent, pendant 
que se déroulé ce conflit, la 
commission mixte culturelle 
franco-israélienne. Si M. Shaxnir, 
le ministre des affaires étran- 
gères d’Israël, qui compte venir 
en France, désire cependant 
prendre contact avec le gouver- 
nement français, toute explica- 
tion est bonne, toute occasion est 
bonne de parler, et il sera reçu 
comme ü convient, c’est-à-dire 
pour un langage clair et hon- 
nête entre peuples et pays qui se 
respectent. 

* Mais voilà la situation dans 
laquelle nous sommes, dont on 
débat actuellement an sein de la 
Communauté européenne en pré- 
sence de M. Cheysson, partant des 
décisions de la résolution du 
Conseil de sécurité. 

b Oui. je regrette très vivement 
quTsraël se soit mis en situation 
de supporter une nouvelle 
condamnation : je me suis tou- 
jours associé avec regret à des 
condamnations de ce genre dès 
lors que je sentais et que Je 
continue de sentir le droit «mi- 
nent du peuple d’Israël à vivre 
et à vivre en paix, et non pas 
sous la menaoe constante. Je 
pense que le droit est la meil- 
leure defense des intérêts vitaux 
d’Israël comme des autres.» 

0 Les contours de l'Etat 
palestinien 

Un journaliste demande 
au chef de PEtat si, à propos 
de la localisation et des 
contours d’un futur Etat 
palestinien, ü a évalué sous la 
pression de la presse. 
c Monsieur Levai, J’écoute avec 
beaucoup d’intérêt les conseils de 
là presse-, j’en tiens rarement 
compte ! Je ne définis pas la 
politique de la France & la lec- 
ture matinale des Journaux quo- 
tidiens- ni môme vespérale ! 
Vous avez là mêlé deux questions, 
et vous l’avez parfaitement aper- 
çu par le vocabulaire même que 
vous avez employé. 

b Le pourtour d'un futur Etat 
palestinien, je n’en suis pas juge, 
je n’en sais rien. □ importera 
aux négociateurs de le dire, c'est- 
à-dire les frontières, et par- 
dessus le marché les garanties à 
ces frontières. Par contre, j’ai 
toujours dit que si la question se 
posait, elle se posait d’abord en 
Cisjordanie et a Casa, et que s’il 
m’est impossible d’en définir les 
contours, j'en aperçois quand 
même bien le centre. Il serait 
quand même étrange d’évoquer 
le problème palestinien de façon 
ectoplasmlque. de dire : «H faut 
un Etat palestinien pour le peu- 
ple palestinien.- partout ailleurs 
qu’en Palestine 1 s Donc, la Cis- 
jordanie est la première région 
territoriale Intéressée par la mise 
en œuvre d’une patrie palesti- 
nienne. 

» Quant au reste, je le répète, 
oe n'est pas mon affaire. Je 
souhaite que ces frontières soient 
déterminées de telle sorte que les 
autres frontières, celles d'Israël, 
soient Intégralement défendues 
par la société internationale s 

0 Défense des droits de 
l'homme 

M. Mitterrand est interrogé, 
de son prochain 
cément en Hongrie, sur 
la place qu'ü entend accorder 
à la défense des droits de 
Fhomme. à l’occasion de ses 
voyages « au-delà du rideau 
de fers. 

La question est posée par 
une journaliste du Quotidien 
des médecins. 

«A question, question et demie : 
m’auriez- vous posé cette question 
si j’avais décidé de faire un 
voyage au Chili ? b 

LA JOURNALISTE. — 
a Bien sûr, monsieur le pré- 
sident 8. 

« j*alme mieux vous l’entendre 
dire vous-même i Oui, car Je ne 
suis pas certain que ce genre de 
question soit aussi innocente qu’ü 
y parait— 

» J’ai prévu d’aller en Hongrie 
au mois de juillet, je ctols le 
6 juillet, par là- Je n’ai pas 
prévu d’aller, pour l’instant, en 
Bulgarie Au cours d’un récent 
voyage de M. le ministre des 
relations extérieures, j'ai reçu 
une invitation pour m’y rendre, 
je pense que cela me sera pos- 
sible an 1883. mais aucune date 
n’est fixée. Far contre, je me 


rendrai en Roumanie, sans doute 
fin septembre. 

» Les droits des Individus, je 
m'efforce de ne jamais manquer 
à leur défense. Chacun de ce s 
gouvernements a reçu ma corres- 
pondance, mes appels incess a nts, 
parfois avec succès — trop rare- 
ment — pour obtenir des li bêra- 

pas 

davantage à ce devoir partout 
où j’tral- J’ai des responsabilités 
d’Etat, je suis président de Ja 
République française; s’il m’est 
interdit de défendre les Intérêts 
de la France dans tous les pays 
qui bafouent les droits de l'hom- 
me. je serais confiné dans on 
étroit cantim de la terre— Et 
cependant, la France doit être 
présente partout. Par exemple, 
nous avons des relations diplo- 
matiques avec presque tous les 
pays du monde, et combien dé- 
plaisent à ma conscience ! Mais 
« relations diplomatiques » ne veut 
pas dire, pour autant, ni complai- 
sance. comme Je le disais tout 
à l’heure, ni complicité. 

» Je pesé les questions, madame. 
Pouvez-vous me faire confiance, 
avec clarté, et chaque cas qm 
m’est soumis est défendu par 
mol. Des témoignages vous en 
seront fournis. Ce n’est pas le 
moment, * 

g Alliance atlantique et 
l'OTAN 

M. Mitterrand est interrogé 
sur son dîner . le soir-même, 
à Bonn, avec aies chefs de 
gouvernement de l’OTAN b et 
sur Ptndtation adressée par la 
France a aux ministres des 
affaires étrangères de 
TOT AN s afin qu’ils se réu- 
nissent Fan prochain en 
France, a Savez-vous à qui 
Georges Marchais faisait allu- 
sion , dimanche, lorsqu’il a dé- 
noncé ceux qui prônent le re- 
tour de la France dans 
TOT AN et ceux qui veulent 
vendre la France à Reagan » ? 
ajoute Mme Christine Clerc, 
du Figaro-Magazine (1). 

« Farce que Georges Marchais 
a fait la môme confusion que 
vous tt qu’avant de parier de 
ces choses, H faudrait s’en in- 
former 1 

» La France n’a pas quitté 
l’alliance atlantique. Elle n’a pas 
quitté l'alliance militaire défen- 
sive atlantique. Elle a quitté le 
commandement intégré de 
l’OTAN, et. donc, B n’est pas 
question de retourner sous les 
ordres . du commandement inté- 
gré. H n’y aura donc pas de 
réunion dû commandement in- 
tégré. c'est-à-dire du commande- 
ment militaire de l'OTAN, ni des 
ministres de la -défense de 
l’OTAN, en France. H y aura une 
réunion ou des chefs d’Etats — 
cela les regarde — on des mi- 
nistre*- des affaires étrangères, 
c'est-à-dire de Falllance, et l’al- 
liance, elle existe, nous y sommes, 
nous y restons, noos voudrions 
même qu’elle marche mieux 1 
b Ce soir, à Bonn, où j’irai en 
vous quittant — avec regret — 
Je ne serai peu. à une réunion 
du commandement Intégré de 
l’OTAN, qui est la seule insti- 
tution qu’ait quittée la France 
au temps du général de Gaulle, 
je rencontre les chefs d’Etat de 
l'alliance atlantique. Et le len- 
demain, ce seront les mêmes 
chefs d'Etat et de gouvernement 
qui se réuniront, en présence de 
M. Pierre Mauroy. 

» Donc, les choses sont claires, 
l’OTAN est une expression em- 
ployée n’importe quand et 
n’i' porte comment. L’alliance 
atlantique est une alliance mili- 
taire défensive, indépendamment 
du reste. Il ne s'agit donc pas 
de fermer les yeux ou de tourner 
le dos en disant : «Les pro- 
blèmes de stratégie, Je ne les 
connais pas 1 s Avec les gens qui 
sont nos alliés, avec lesquels nous 
sommes en rapport tous tes 
jours, quelle hypocrisie ce serait I 
Mais nous n’acceptons pas que 
les décisic.is de la France soient 

cn iimicac à un wwimarnd ement 

nul nous échappe, c’est cela, la 
réalité. Noos o’y entrons pas et 
nous ne recevons pas, sur le sol 
français, ce commandement. 

» Est-ce que c’est clair ?— C’est 
clair pour vous, c’est clair pour 
M Georges Marchais, c’est clair 
pour tous ceux qui parlent de ce 
problème» en l'occurrence avec 
quelque imprudence. C’est 
cela que Je suis sûr que M. > 
ges Marchais — c'est votre 
tlon — ne pensait pas à mol ! 

0 Remaniement 

— Avez-vous V intention de 
garder la même équipe minis- 
térielle jusqu'au 21 mai 1328? 

* J’aimerais Infiniment les gar- 
der tous. J’espère que l’opportu- 
nité m’en sera donnée^, je n’en 
sols pas sûr. Qu'est-ce que vous 
voulez que je vous dise d’autre ? * 

0 Solidarité 

— A partir de quelle catégorie 
sociale peut-on envisager une 
perte de pouvoir d’achat pour 


(lj M. Georges Marrhalfl avait 
déclaré, dltoaacbe 6 Juin, ion de 
la fête d'Avant'Gwtle organisé© au 
terme du congrès de la Jeanea» 
communiste à Ivry ; « Ce n’ast pas 
nous qui voulons que la France 
adhère au pacte de Varsovie, comme 
ceux qui prônent le retour de la 
France dans VOTA*! l&j e portes 
de l’étranger s. c’est de l’autre côté 
qu'ü faut les citer eJier ; du côté 
de ceux qui, hier, ont vend* leur 
ûme à Hitler et qui, aujourd'hui, 
sont prêts 6 livrer la France d 
Hiîanan t. 


permettre à d’autres pùadéja- 
forisés do conserver ce pou- 
voir d’achat? 

«Cette ligne de oartage sera 
fixée par 1e gouv 

0 Pacifisme 

— Le . . 

tera-t-ü dans son 

globale de méfiance envers 
les divers courants pacifistes 
ou bien s’efforcera -t-ü de 
faire le -partage entre les 
aspects positifs et d’autre s qui 
le sont moins ? 

a Excellente définition. Je ne 
demande que cela. Les pacifistes 
nuisibles à la paix, je ne préfère 
pas. Quant à ceux qui la servent, 
je di .ve te pacifisme. Tout cela 
se voit à l’usage.» 

0 Audiovisuel 

Fin juin, la loi sur Paudio- 
visuel sera adoptée. Quels sont 
au-delà de ce texte vos projets 
dans es domaine? 

a Je vais vous répondre très 
schématiquement La Haute Auto- 
rité de l'audiovisuel sera mise en 
place selon les termes de la loi 
— si eUe n’est pas modifiée puis- 
que 1e débat continue — dans 1e 
mois qui suivra la promulgation 
de la Toi. Quels sont les projets? 
est retenu celui d'une qua- 
ie chaîne qui sera incessam- 
ment mise en œuvra Ne nous 
lançons pas dans des considéra- 
tions techniques en parlant des 
réseaux qui utilisaient l’ancien 
819 lignes par exemple. EUe se 
tournera davantage vers des re- 
transmissions et aussi vers des 
problèmes de culture et d’éduca- 
tion. Cela ne nécessitera aucune 
charge fiscale supplémentaire. 

b Je compte aussi àur une poli- 
tique hardie de satellites, satel- 
lite télématique TDF l dont je 
crois qull sera mis en circulation 
à partir de juin 1985. Je pense 
qu’un deuxième satellite pourra 
l’être l’année suivante. Enfin, 
tout le système de réseaux câblés 
sera accéléré. Voici, en termes 
schématiques, les réponses hâ- 
tives qv je puis vous faire. 

0 Israël 

- Est-ce que wma avez Fim- 
presston que votre discours i 
la Knesset a été entendu par 
M. Bégin ? Est-ce que vous 
ne croyez-pas que ta deuxième 
démarche, c’est de prendre 
contact avec les Palestiniens 
et notamment FO XJ 3 . ? 

« Ai-je le sentiment - d’être 
maintenant entendu par rapport 
à ce que j’ai dit à la Knesset ? 
Je ne l’avais déjà pas le jota: où 
j'6toi£. à la Knesset. Ce nest pas 
nouveau. Je ne pouvais pas être 
entendu, puisque nous avons une 
conception de l’avenir différente 
sur ce point là. Ma visite e n Is - 
raël avait une grande portée sym- 
bolique et politique. . . 

» Je n’accepte pas que Ton 
tienne IsraH comme un paye qu’on 
ne fréquente pas, un peuple 
qu’on ignore. C'est un grand peu- 
ple et c’est un pays qui a su ad- 
mirablement s'édifier, qui' mérite 
protection, sécurité. L’état d’insé- 
curité dans lequel fl se trouve l'a 
conduit à une politique Intérieure 
dont tes projections extérieures 
provoquent souvent mon refus et 
parfois ma condamnation. Voua 
la réalité. 

» NI M. Bégin ni moi n’avons 
caché, dès la conférence de presse 
qui a suivi, que nous étions en 
désaccord sur la constitution d’un 
Etat palestinien, où le peuple pa- 
lestinien disposerait d’une patrie. 
Et je demandais aussi qu*ün ac- 
cord préalable et mutuel soit dé- 
cidé, la reconnaissance mutuelle 
et préalable. ■ _ - 

i N’y revenons pas. J’observe, 
cependant, la différence des ques- 
tions posées par vous-mêmes. 
Maintenant, vous vous rendez 
bien compte qu’à la Knesset, j'ai 
dit ce que Je croyais être le droit 
et la force de l’histoire, et que te 
n’ai pas Ignoré tes réalités ara- 
bes. Je suis heureux que vous me 
rendiez justice à distance, ce qui 
ne me fera pas oublier pour au- 
tant les droits historiques du peu- 
ple d’Israël- > 

0 Espagne 

Interrogé sur son prochain 
voyage, le chef de FEtat 


« SI je vais en Espagne, c’est 
parce que Je cherche a établir 
avec ce pays de bonnes relations. 
Elles ne sont pas excellentes. Nous 
traiterons naturellement des dos- 
siers les plus délicats, celui de 
politique générale qui touche & 
l'élargissement du Marché com- 
mun, et celui plus particulier du 
terrorisme. 

» Mais je n’en dirai pas davan- 
tage aujourd’hui. J’en parlerai 
à la veille de mon départ pour 
l'Espagne, j’en parierai en Espa- 
gne. j’en parlerai à mon retour. 
Je crois que cette conférence de 
presse peut passer déjà à d’autres 
sujets.» 

0 Maloaines 

— Ne croyez-vous pas qpe la 
position de la France à côté 
de Londres peut nuire au déve- 
loppement des idées de Can- 
can ? 

— 23 est évident que tes rela- 
tions de r Amérique du Sud avec 
l’Europe et la France risquent 
d’être compromises. Non seule- 
ment je la regretterais, mais Je 
ferai tout oe qui est en mon pou- 
voir pour l’empêcher car je tiens 
à ce que des relations fécondes 
de tous ordres existent entre 
l’Amérique latine et la France. 

» Des événements sur i ssent 
dont je ne suis pas te maître. Je 


n’étais pas maître de la déristaa v 
de l’Argentine de rompre tes négo- 
ciations qui. depuis dix -sept ans, 
Punissaient, à la Grande-Bretagne 
et de passer à l’action par une 
agression militaire sur le soi de 
ces Des. et de décle n cher à partir 
de là une fatalité dont on n’est 
pas encore sorti. 

» Mois, un dilemme, ce n’est 
pas facile. On y perd de toute 
façon. L’événement nfeuroit pas 
dû surgir. 11 a surgi- La France 
est ralliée de la Grande-Bretagne, 
l’alliée historique depuis 1e débat 
du siècle. Nous avons été associés 
dans deux guerres, deux grandes 
guerres mendiâtes. Nous avons, 
à l’égard de la Grande-Bretagne, 
une dette réelle- EUe est faite de 
sang, de peines, d’angoisses, faite 
aussi de gratitude. 

» Nous sommes dans la même. 
Communauté- EUe estime être 
dans son droit, bien que ja France 
n’ait ja.wift.ifl reconnu ^ pnc sou 
histoire la souveraineté de la 
Grande-Bretagne sur tes Matoui- 
n es . mgfat demis 1833 il en est 
ainsi, ét nous rejeta», comme je 
1e fais' pour le Liban, la rupture 
des régies internationales, c’est- 
à-dire la préférence donnée à la 
guerre plutôt qrtà la négociation. 
L’Argentine parte donc la respon- 
sabilité d’une totalité que je 
déplore. ' • 

» Maintenant nous arrivons à 
une étape de ce conflit où J’espère 
qu’il sera possible de revivifier la 
résolution 602 du Consoli de sécu- 
rité et, autant je sois solidaire 
avec la Grande-Bretagne parce 
que c’est l’intérêt de rBurope et 
l'intérêt de la France, parce gîte 
c’est conforme à un - long compa- 
gnonnage, autant la . Grande^ 
Bretagne estimant devoir 
dre son gage, défendre fies 
et sa fferte nationale qui pouvait 
être bafoués, est en. droit de 
demander à la France d'être soli- 
daire. autant cette guerre ne doit 
pas se transformer en guerre de 
revanche. H est des limites A ce 
combat que je compte bien, faire 
connaître à l’heure utile, qui ne 
saurait tarder. 

» 27 est maintenant 17 heures, 
on ne peut pas dépasser mainte- 
nant cette limite raisonnable, on 
a parlé de beaucoup de. choses, 
pas de tout bien entendu, an ne 
m’a pas posé de question sur le 
Tchad, est-œ que quelqu'un-. ■» 

•' L'Afrique Noire 

— Que peuvent attendre les 
pays d? Afrique noire du som- 
' met de Versailles ? 

— C’est Pun des . domaines, le 
tiers- monde et particulièrement 
l’Afrique, qui ont été .les plus: 
féconds à Versailles,, du façon. 
Inattendue : je vous confesserai 
que je ne t’attendais pas. Et 
cependant on a pu faire repartir 
te projet de négociations globales 
dans te cadre des Nations unies 
accepté du bout des lèvres A 
Ottawa par les Etats-Unis d’Amé- 
rique, à Cancun également; ja 
précaution étant prise, de tenir à 
l’écart tes institutions spécialisées 
comme la Banque mondiale et te 
Fonds monétaire international. 
C'est une très bonne chose. 

» De même on a approuvé la 
résolution dee 77 ; c'est une très 
bonne chose. 

» Enfin, nous avons reparte 
d’Outosuffisance alimentaire, du 
Tête de la Banque , mondiale dans 
le secteur de l'énergie, et même 
d’un co mm enc ement de soutien 
des cours des 
res. C’est un i 

» C’est ■ pourquoi l’on ne peut 
pas dire, sauf par passion, polé- 
mique que ce sommet n'ait servi 

» j’ai entendu quelqu’un, dire 
que la montagne avait accouché 
d’une souris- J’aurais dit à cette 
personne, si je l’avais rencon- 
trée — je n’en al pas souvent 
l'occasion — : Je crois que vous 
êtes médecin— peut-être gyné- 
cologue ; est-ce que vous avez 
rencontré dans votre, vie une 
montagne qui ait accouché d’au- 
tre chose que de souris ?- C’est 
sans doute pourquoi fl y a telle- 
ment de souris dans le inonde — 

* Cessons' d'user de «a for- 
mules usées et préfabriquées qui 
s’intéressent plus personne. 

* La réalité est toujours infé- 
rieure à l’espoir. Il y a eu des 
points forts à Versailles dont 
celui que M. Max Jfclade m'a 
permis d’évoquer. 

* Sur 1e Tchad, je veux être 
clair. Dans quelle situation ai-je 
trouvé 1e Tchad le 21 mai 1981 ? 

» C'était un. paya 
occupé par te Lybie ; voilà 
était la réalité. Et peu 
auparavant ü y eut d 
combats, auxquels - la 
s'est trouvée mêlée.: fl y a eu 
des morts d'hommes et des des- 
tructions de matériel. . 

La prise de N'PJamena dans' 
la période précédente avait été 
payée par la destruction de te 
vflte et par plus d’un millier de , 
morts et j'ai donc trouvé Je 
Tchad occupé par la Libye. 

» Que s'est-fl passé dépites 
Ions ? 

» La Libye est partie et 11 n'y 
a plus d'occupation étrangère 
eu Tchad. Que me demandez- 
vous de plus ?_ De me mêler 
aux conflits intérieurs ?' ■ 

» H existait un gouvernement 
dit d Union nationale, provisoire, 
reconnu par l’Organisation de 
l’Unité africaine, dont font partie 
tous les Etats d’Afrique, y com- 
pris 1a Libye. La France a jugé 
bon de se conformer aux réso- 
lutions de l’O.UA qui, ayant: 
reconnu ce 



uememente légitimes ? Soit- par 
te force des armes, parfois heu- 
reusement. plus rarement, pu te 
farce dû suffrage universel 
» Noos ' tenons compte . de 'te 
réalité, nous ne nous mêlons pas 
des conflits intérieure aux pays 
d'Afrique: c'est toute te diffé- 
rence. ... 

. » L’essentiel pourrons c'est de 
voir écartées les ingérences étran- 
gères, cèDe-cd ou d’autres qui 
pourraient poindre - peste nôtre 
en- tout cas, — qui menaçaient, 
dans te situation antérieure laaé- 
. curité .des paye, comme le Niger; 1a 
République Centrafricaine, le Ca- 
meroun, auxquels nous Sent des 
accords, y oompris.des accorda de 
coopération militaire ;: c’est de ne 
pas être entraîné dans une aven- 
ture mHltata àa détriment te 
omis fidèles d'Afrique,, auxquels 
nous serrais également fidèles. Et 
noua avons écarté oe danger. 

*- Aujourd'hui c’est -un combat 
entre Tchadiens, auma .mys «as 
. térieur ne sfr trouve mêlé et 'la 
France continuera comme éfle 
continue aujourd'hui, per ses 
Français sot place, de soigner les 
malades, les blessés, de réparer 
les maisons, de réparer l'aéroport, 
les télécommunications., fi. n’y 
avait plus d'ambassadeur *m 
TéhadT II. ÿ- en a" un et fl est 
resté pendant tes derniers événe- 
ments qui ont vu la prise- de 
NUjamena par tes forees' de 
ML Hfrsène BEabrt • - 
a Je veux dire par-là que si l'on 
compare tes deox-ritueiions et si 
Fan veut juger h onnêtem e nt te 
conclusion s'impose. 

> On m’a parié de te réforme 
du ministère de la coopération, je 
pense que l'on s’éloignerait tm 
peu du sujet, c’est un su jet struc- 
turel je vous en parlerai si rons 
-roules bien venir me voir.» 

0 Sécurité et liberté . 

Les F nmçaisi dans leur ma- 
jorité, ne serafent-db pas pto- 
tüt enclins à rogner un su 
de Jèwr Uberté a» profit iPune 
plus grande sécurité dora ta 
vie quoOdtenneT - 

«Je pense que te -liberté, cüesfc 
une sécurité. La licence, non. d’est 
son contraire ; mate les libertés 
publiques telles , qu'elles sont défi- 
nies depuis bientôt deux cents 
ans en France, telles r qu’on tes 
pratique lorsque le régime est 
franchement républicain et démo- 
crate — . II ne m'appartient pas 
de le définir; an «n connaît 
l’usage — Je m'y conforme et 
oonsmère que la liberté pr ' 
jetestijune ùninensa._aécurtté. 

si chaque 


gouvernement praYl- 
a estimé devoir se 


soiremeat, a estimé devoir se 
placer entre les combattants de 
façon pacifique, et qui a de- 1 
mandé l’aide dla France. 

b Nous Tarons fait-; noos sou- 
tenons les gouvernements légi- 
times. Comment naissent ces gou- 


éfcaîfc à la disposition des fantsl- 
alea du. pouvoir, & tel groupe 
sodBl^u- -ctost rapport de notre 
g o uv ernement d'avoir modifié, cet 
état du choses — pouvait indé- 
finiment dominer Fautes OU l'op- 
primer I_ Les: libertés» c’est tu» 
sécurité, mate les licences, c'est- 
à-dire l'abus que font certains 
de te -liberté qui leur est accordée 
par te JoL par te gouve rn ement 
— naturellement, à tout moment, 
fl y a déviation, nan que les cri- 
mes soient proportionnellement 
plus nombreux qu’ils - ne. Tétaient 
naguère mais cette menace pèse 
et aussi la délinquance de chaque 
jour, quotidienne. . médiocre mate 
quand même dangereuse et inac- 
ceptable, — je ne croie pas que 
cela tienne strictement aux lois, 
en • dehors des ; lads ordinaires, 
admises, reconnues comme un 
état de civilisation où la- violence 
est interdite et doit être sanc- 
tionnée, cela .tient aussi à la 
façon dont on procède pour cer- 
tains problèmes que cous connais- 
sez : le phénomène d'urbanisation 
oo tesBate -deB auartteiB -iramenâos, 
l’absence d’espaces verte, une jés- 
nesse vivant dans un air confiné- 
Tout cela bien entendu pose des 
problèmes Immenses, je n'ai pas 
le temps d’éb parler aujourd’hui, 

. ce sera . l’objet- dhm- propos plus 
tard. 

* Ost un sujet qui m'est cher, 
celui de te- compréhension et de 
l'an «roche 3e-. te ville dans- te 
civilisation moderne, qui doit 
fifre un terrain de -dialogue et 
de communication .comme tout 
autre. 

» Quant aux précautions, c'est- 
à-dire la prévention, jioos. som- 
mes tout 'à faft décidés- à agir 
et ..nous n’avons pais cessé de Je 
faire- 

» dévote; ressayer de guérir; et 
quand- fl te faut, sévir. 

» J’ai : dit tout,, à l’heure que 
sous avions recruté sept .milte- 
agente -de 1a paix civique, dee 
gardiens de là paix, surtout, deux 
mille gendarmes, et la popula- 
tion française sait que la 'gendar- 
merie est un corps professionnel 
sage, informé, diligent, et. qui est 
tout à fait mêlé à la population, 
accepté, parfois même aimé: 

* C'est un effort que personne 

n’a faS avant nous. On ne l’a* 
pas Êoujours.perçu parce .que, enta 
le sxunent où on recrute des 
agents fbrm&qttl doivent d’aberd 
être éduqués, ü se passe quelques 
XOO& ’ C’est ' maintenant que des 
neuf mfQe personnes, pins tes 
deux mille - • qui '• viennent ' d’êta 
aocordées dans le budget 1988, ce 
qui va faire onn mille personnes, 
vont pouvoir assurer - rendre 
pubUc,'. ’ v. • • - 

* Voyez-vous, quand dans an 
quartier, dans Une rue, apparaît 
runffonne débmmata^ffim gar- 
dien 'de te pâte dont t® sait 

cependant qulil. peut .représenter, 

un. facteur a’wateemeat d'abord, 
et ensuite» eh bien, de refflÿe en 
ordre, c'est déterminant pour' la 
paix dons le quartier ou dans la 
rue. Il faut qu’on les voie, fl faut 
donc nue Fengembte^ des -forces 
de Tarare aident .présentes sur 
le- - terrain > oa^ massmHn. Moins 
de gens dans. Jes bureau*, dans 
tes administrations — j'ai e ntendu 


i ' : - 
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on parlemeotatre s’exprimer ' — soixante ans. Ce sont des iznpU- 
■d&ns l'aitoora^ le cas .ëcivésait catiocs tooS de même ^têrea- 
des offid e fe k. H . üsot que . tous. • . eamtea. de pe que nous entendons 
soimt - dévnafift :etr affeétés ‘ao • ÿ&r^r partagé ». J’ai ^jttand même 
roa xiirHifai â la. séouilté. des braves . parlé.-jîn partage, du temps du 
geae qui penwaî- compter sur k travail, Je n’ai, en effet, pas 
gotzvemsment de la BipubEcine . - $&% — ‘Jé'rfaJs passé tu peu vite' 
pour - être' a la fbls vîMtoat et p«it-étre — - du partage du tre- 


nte «tart-fi pas faqvàttam? '■■■ 
c C’qst:poorqaôl Je m’en occupe 1 
î^eet Un sajet «rnl roe paæfayrme. 


dect m aS •' Les élections municipales 

: ^QT«ass«mditi^ les par- 
«. te eaucte pewtnt <m£er 

certain nombre de -reeponsables mars prochain. 
de grande valeur, .qui vont pon- .« SI» .fasvaûlent bien, 'si le 
voir xœ - soumettre dès prâposl- gouvernement est en mesùre 
tfons qui feront que la f ranco- d’entraîner .les Français, oatxftna 
pborile et lës instikiüôns' tendant - 2 lê fait 'déjà; dans une grande 
ft défendre la langue, française action âe redressement national, 
seront mises en place <TlcI peu. y si les Français — et j >1 conflanoe 
compris l’institntion franconhohs 451 eux — consentent & l’effort 
qui a buté sûr ^ problèmes * dan s la Justice sociale qui leur 


propres azr Canada, au- Q 
vous fé savez. C’est ridée ci 
M. Sengbor. qui m’est'chëxê 
»Jo crois pouvotr compfc 


est demandé pour là France et 
pour eux-mêmes, alors Je pense 
que les Roaçeds sauront être 
logiques -.avec eux-mêmes. Us 


le concours de personnalités dmï- savent tru'oar ne fait rien avec 
nentes qul.ç*en sont d^à occupe, 2? L 0,1 M s- gagne pas des élec- 


qui sorS prêtes 4 reprrâdre ce pw des méthodes pxocé- 

comer, je pense :4 M; Pierre <« w gMne pas des 

Emmanuel 4 M. Philippe - de awcüaos avec une loi électorale. 
Saint-Robert qui- pendant des ». C’est -pourquoi le projet qui 
années ont servi riimn ce. do maine , - a ^ ra soumis au gouvemesnent 


et qui Savent- qu’OS' seront les 
btenrenus pour po u r sui vre. 

» Je pense aussi que l'action de 
M. Farandjte est moderne; rafraî- 


tn’est pas un projet pour gagner 
les .élections. Noue avons toujours 
gagné nos élections avec les lois 
üa&es par les autres 1 Attention 


rôtissante, et en Tw*ni » -témns ^ ®a qôc la même loi ne se vérifie 
active; dynàaatone. • ■? s»» iaverse. ou plutet de 

» Je voudrais «faffleu»: déve- * m&mé ^çon mais «m eens in- 
lopper en France, autour du pre- veree quant aux bénéficiaires-! 
de la... République un 

conseil des sciences» Je voudrais mm de^gôar Jesnm- 

développer de la- même, façon, avec une majorité. 


peut-être 4 rinstùnt de Ptonce, '^SLSSi 

une section internationale^^ î£?'ÎSS£? t îS? 1 £ 

copbone, de 3a même façon que 

je voudrais qtfexfefce, ^puis sl 

ce tfesfe pas posGlbte lA .que se. - 

crée cet orgamszne en dehors» une S? ^ Paraîtrait jrote aux 
section de raudiovîsueâ. car c’est ^ ■_ ' - 


une science et n'est tm art qui njLÊïSS S 
vaut bioi les autres et qui ions SSuSL 
pennflWxalt - de mieux appré- 
îiender • • les problèmes : qui ae 

posent dans ce domaine. ‘ * va lancer un av ertte^nent- 

F . ,» Faut qu’ils apprennent 4 vivre 

»Vo 04 qoélqûesl réflexions 4 v.^ pen Jé-baa », pour p«i qu»fls 
la volée. -Vous m’en^ÎBexés; de ne P®®. lV ,mn * *» 9 e 

pes être pins q ulapaé mS3S r ril. serait 

Sufcen temtfaCT.T . -■■ ,. . ^ » Surplace, le gouvernement en 

. . ■ ^ ” . .-tient le plus grand compte, le 

_ . .. " ’ 1 'V -■ - gom^amement a le sens des rèali- 

•# «“«e M tKmB WF pû* . tés populaires, qui aime .son pays] 

i ’ -l: ... et qui aime les Français. 

rage - aes revenus .. • - ; . » Alois, .3e ne fais pas de pro- 

■ Un joumaïtite relève joua ,»«»fâoB.pd«u leç fleettans'de mm 
M, Mittermnd rfd pas èvtxmé prochai n. Je réponds selon mon 
le, partage ds~ travail et. Ou- «P» ^ wtoe qoestton. . ... 
revenus. .. 

rmnu iwsKto que jt tfel pes # de Virÿl Tcmctse 

dits me. signifient pas que- j’ai: . n ,„ n nf ;^„ xi„ M ù 

iC3xmcâ :4' mettre, en oe wr e la .. m ?? 8 gu&3lhjfi_ ^étaoltt an. 
réalité -qu’a zetouvSîit : - Ï2?ë?*2 CB ^? Î % snI 5? emei ?L*!i 

s jHu peu perlé des «bases . ' Meftai flar fca fl g a vingt 
dont on- 55cS: - *• ^ £ ^ tr ^ 0T 5’ - a 

sur lesquelles la position du gou- ‘vingt j ours, d Pons, ete ftoï- 
ven^Ks bKmiïï! : ” «»n ^origine Tmrnuune VUgü 

• creut w priori**. J’ai cttê ' . JSSft£*ÎS[&SLfft 
tout de même les ordonnances et «ww aBtat perpètre pour les 
J’ai cru, par ce mo^-recouvrlr . tnémes ratsosns, et dans Tes 

ttfensembte de. l eur co ntenu : la / • ZLJO ÎS”!?- Bet^Barhn? 
durée du travail, Isa fcrente-neaf . ’ Trentevement ae Ben Barka ? 
heures» h' riMq plrâiw-.i ymahj fl de 

«ongé* payés». 3a ^retraité 4 ;> (Lire la suite page 1BJ 


Enfin la fnmeophonie vint... 


Lss partisans de ML Mitterrand .. 
,•' avalent, avant te; 10 mal W l, . 

annoncé maintes ; Mb / qu’avec ; 
. eux. verrait te jour une « gnvxte 
poétique Bngutstlqaè et ,cafiu~ 

- relie. - de: - Ji. Aapar^xtai» le 
monde »» , 

, La, queadoft^ posée .par Lyr» 

. C6ben-So4aJ, du Noavei Eoono-. 
mlste, a permte au . président: 
de - la ■ RdpùbOque d’esquiss ar ‘ 
enfin Bes’Vurâ sur un, thème qui - 
le ■passionne»:, te' francopho-, 

nié. Notre consœur s'était ptei^e 
soi», ranpie du «.recul y du 
françads 4 fdbaager, reçut tout. 
A -fait relatif eî fbn considère 
-Ç0ie, en. cent ans — depub que. 
te mot da fraiK»pJK»ia a été' 
torgé pair Je gôogxaphe Onàsîme 
Reclus,.. — te nombre des «par- 
tent français - . intégraux est 
passé de cloquante-* cent: mB- 
Kor» et cshil. dm- locuteurs par- 
date ou -potenBals de cent à'^ 
tn«8 cent® mîlBona. Ûi irutre, - 
noine langue est " actuellement 
cené qui. se répand Té pins - vite 
■danz ie mondé; epsès te portu- 


Ste n’en eri pas molna mena- 
cée d»ôs son i*te de secôiid 
fflome tatems tfa na t. Potircbmer- 
vw cette postthm» M. MWenand. 
à- révélé. meffirecO que. « les 
institutions exjgtantm if étant pgs 
en mesure de. répondre à aon' 
fl ptévoyaft te néetten^ 
.de nouvaarsc . orgroJsnws : frein-' 
copftones, pénhtf..Te«ttieIa; un' 
« bonsfll sctenoB*?, r idée 
défendue par M. ..Jésbr Pierre 
ChOTènemenV ùSntetm .'de . te 
racbercire,^ une «seddôubiter- 
e ttBona te . de f*lnstïrut de 


France »„ Idée chère au poète 
Pierre Emmanuel. Le président 
i u donc apparemment renoncé au 
prélat; ébauché ayant .le 
10 mal 1001 par M. Jqplc Lang, 
(fournir . r Académie française 
proprement dite 4 des écrivains 
friuicdphon» étrangère, «é qui 
raoratt'.été la bonne manière 
de souligner que te français 
appartient i ' tous ceux "qui le 
partent et non jpas aux seuls . 
' ■hexagonaux». . 

\ Outre Pterra' Emmanuel, 1e pré-. 

■ sMsnt de la République a 
axprhnâ le désir d'associer, à 
créa initiatives; un autre écrivain 
gaulliste. ' Philippe de .Saint- 
Robert (qu’H a reçu deux fois 
;réosmmeuQ ainsi , qu'un profee- 
-seur socialiste. M. Stalio Farand- 
jts, dont- le m dynamisme rstrat- 
ohissant» est .déjà à l'œuvre au 
Haut Comité de te langue Iran- 
çalse., Cet organieme consultatif 
ootaralt. tfft-on à fElyséOr être 
bientôt .doté de; pouvoirs réels 
en matière linguistique à Tinté- 
rieur et à Pextérieur, avec dos 
'crédite adéquate. 

Enfin," ridée «Tune « Commu- 
nauté organique - francophone ■ 
— Bedon raxpréséiôn peu heu- 
reuse dé Léopold Sanflhor — 
pourrait, sous une forme ou bous. 
une autre, rassortir des limbes 
64, Taraient reléguée, réus te 
précédent septennat, -tant les 
querelles ‘ de^ ^ préséance Inter- 
canadlennes que le médloore 
enthousiasme^ dë' M. Giscard 
d’EMaing. SI 'ce n'est pas. encore. 
14 une - véritable pojlfiqua, c'est 
déjà un progmmme'mWbraMn. 

j^p. mo«ca-mjooz. * 


Un sommet social pour quoi faire? 


Iznmxui la fieoaxit&. dès braves » parlée jün partage, du -temps «tu 
qui pei«^- compter 1 sor te ti&vafl, je n'ai, en effet, pas 
emsment «le la RipubHqae . parié — "JeUbis passé tu peu vtte L 
- être' 4 la -fbis vigusnt et peut-être — - du partage du tm~ 
qnan'd fl te îaqt, gBitte* afin que vaâl qui occupe teUemeat le gou- 
ZMt"flftKndB--]Huf 4’sppea 4 te, w- vemecoent On discute même 
leoce. . .i actueHecueaxt de ces choses dans 

* Mesdames, messieurs, fl est «K» assemblées. Cela reste une 
impossible (Ta&er plus lditL ■ Ju ' priorité du gouvernement | 
-rate- par- -te Qbéæaüsme qui me ^ » Je n’évoque pas. la politique 
caraofiôriBe, •;• qui «axactérteo --tes des revenus; ce n’est pue de mon 
aotitms^ gwnraicaDent, prendre laugage, parce que je pense que 
encras. 7 trois questions.' -■ ~ , le -langage reco uvri rait quelque 

: citeoee qui serait» 4 mes yeux, 

• *•* ft-ncopfco-te ■ ■ ■SKiSSSimVffSB 

— Le recul de la fnntcaphrt- chose, «t nous aurons l’ooeasfoo 
fe afest-a pas înqvtétimt T -=■ d’en parler bientôt . . 


ml Mitterrand a surpris beaucoup 
de monde, y compris dans son 
entourage, en proposant une réunion, 
en Juillet ou en septembre, de tous 
les parlan&jres sociaux sous la hou- 
lette du premier ministre. Un tel 
sommet ne serait pas une pratique 
tout 4 lait nouvelle pour le nouveau 
pouvoir puisque, à deux occasions, 
le 12 juin 1961 et le 11 février 1882, 
M. Mauroy avait réuni les organisa- 
tions syndicales et patronales. Mais 

H ne s’agissait alors que de la durée 

du travpH. L'objectif présidentiel est 
aujourd'hui plus ambitieux — même 
si un certain flou n’est pas complète- 
ment dissipé : « Parvenir i maîtriser 
d’un commun accord tes grands équi- 
libras et. d'autre port, ce pourrait 
être une bonne occasion pour cha- 
cun de rapprocher ses thèses. » 
L’histoire des quarante-cinq der- 
nières- années est cependant là pour 
attester le risque qu'il peut y avoir 
4 trop attendre de tête sommets 
sociaux. Matignon, Grenelle, TUsWt 
autant de conférences qui n'ont pas 
toujours répondu aux résultats 
escomptés même si te contexte dans 
lequel eh es sont Intervenues et leur 
nature étaient sensiblement différents 
dB ce qui est envisagé aujourd'hui 
Lorsque aussitôt après la constitu- 
tion de son gouvernement, Léon 
.Sium convoque 1e patronat (la 
C.3.P.F.) et la seule C.G.T. (4 l'ex- 
clusion de la C.F.T.C., le 7 juin 1936 
4 Matignon), il s’agit principalement 
de faire face 4 l’Importante vague de 
corjflrtB sociaux qui secoue le pays. 
Cette conférence ■ 4 chaud > per- 


mettra, grêce aux accords réalisés, 
de faire réfuter 1e mouvement La 
conférence de Grenelle du 25 mai 
1968 réunît. 14 aussi à chaud, ('en- 
semble. des organisations syndicales 
et patronales 4 l'initiative de Georges 
Pompidou. Mais le protocole d'ac- 
cord en 9 points qui est signé donne 
peu de fruits. Il est immédiatement 
dénoncé à Renault-Billancourt puis 
dans de nombreuses grandes entre- 
prises. C'est dans ces entreprises 
qu’il faudra renégocier pour faire 
cesser les grèves. 

NI Matignon ni Grenelle ne peu- 
vent donc servir de référence à la 
nouvelle conférence, puisque celle-ci 
se produirait, en principe *4 froid ». 
alors que le ministère du travail 
fait étal actuellement d’une baisse 
du nombre de grèves. Un nouveau 
TNfcltt ? En mars 1969. M. Schumann, 
ministre dea affaires sociales, avait 
réuni l'ensemble des partenaires 
sociaux, presque à froid, pour « pré- 
parer el faciliter les négociations 
contractuelles des. salaires au niveau 
des différentes branches cf activité ». 
Mais, sans ordre du jour précis, la 
conférence - n 'avait débouché que 
sur ce que M. Ceyrac avait appelé 
un « malentendu ». Malentendu qui 
devait permettre à la C.G.T. et 4 la 
CT.D.T. de lancer une grève natio- 
nale le 11 mars 1969... 

Pour éviter échec au malentendu, 
la réunion des partenaires sociaux 
devra donc être bien cadrée. A 
l'Elysée, on indique qu'il s'agira de 
discuter du contenu de te deuxième 
phase de l'action gouvernementale. 


de voir comment les partenaires 
sociaux y réagiront et donc, exa- 
minée quels moyens II faudra mettre 
en œuvre. On devrait y parler prix, 
salaires, emploi, politique écono- 
mique... Fourre-tout ou esquisse de 
consensus ? M. Bergeron opte p!u> 
tôt pour te première hypothèse, crai- 
gnant ainsi que cela ne débouche 
sur rien de concret, d'où te * scep- 
ticisme» exprimé par le bureau de 
F.O. Le C.G.T. se montre, en 
revanche, favorable, à condition bien 
sdr qu'il ne s'agisse pas de poser! 
les jalons d’une austérité de gauche. 
Mais, à cet égard, les propos de 
M. Mitterrand l'ont plutôt rassurés. 
Machine 31 — 7-6 x 10,6 — NOB. 

Interprétant à sa façon l'intention 
présidentielle, te C.G.C. se montre 
particuliérement satisfaite que 
M. Milteramd ait retenu sa propo- 
sition d' ■ une « table ronde • de 
crise et de solidarité -, tout en 
regrettant les silences présidentiels. 
Pour la C.F.D.T., la rencontre envi- 
sagée «doit déboucher sur la défi- 
nition cf objectifs et sur des procé- 
dures de négociations permettant 
d'aboutir à des résultats concrets -. 
De même, M. Bomard. pour te 
C.F.T.C., souhaite-t-il que ta réunion 
- parte d’un protêt gouvernemental 
qui établisse un équilibre entre 
objectrfs économiques et sooIbux ». 
Au C.N.P.F., on ae refuse à toute 
déclaration officielle. Mais on ne 
cache pas son scBDticisme, fout en 
se montrant comme la C.G.P.M.EL, 
prêt 4 y participer. En septembre, 
plutôt qu'en juillet 


Il appartient donc à M. Mauroy 
de définir clairement les finalités 
d'une telle conférence qui suscite 
encore bien des Interrogations 
auprès de partenaires sociaux non 
consultés au préalable. L'idée sous- 
jacente du chef de l'Etat, qui 
accepte mal te division syndicale, 
reste d'associer plus étroitement 
les partenaires sociaux à l'action 
économique et sociale du gouver- 
nement. ce qui nécessite de leur 
part un effort important oour rap- 
procher leurs points de vue. Pari 
impossible ? Les difficultés s'annon- 
cent nombreuses, alors qu'un tel 
projet peut réveiller l'action reven- 
dicative, avant ou après la 
conférence, au vue des Inten- 
tions ou des résultats... 

MICHEL NOBLECOURT. 

a, L'ASSOCIATION FRANCE- 
PALESTINE prend acte de «ta 
condamnation sans réserve de 
l'agression israélienne par la 
France et de la rèajfirmation de 
la nécessité d’un Fiat palestinien 
en Cisjordanie et à Gaza », mais 
estime que « la meilleure réponse 
à un tel acte aurait été la re- 
connaissance de FO-Zi-P. comme 
seul représentant du peuple pa- 
lestinien ». L’association ajoute 
a u 'elle 8 trour inacceptable de 
parler de trois armées d'occupa- 
tirm au Liban ». et « regrette la 
trop grande modestie des sanc- 
tions envisagées contre Israël et 
le refus implicite d’inviter 
M. Tasser Arafat en France, 
alors qu'on estime utüe de parier 
avec le ministre des affaires 
étrangères israélien ». 


Paris-Miami 
L'Expérience en direct. 

Pan Am. Le seul vol sans escale vers Miami. ! 


ftn Anv k pbs court chemin Paris- 
Miami. 

BmAnLbserfecompagnâea6iennE 
qm vous propose œ vol saæ escale 

Avec PÎin Aon, îlvous suffit tïe décol- 
la tfOdÿ tous les s»xdv'vendte£, samedi 
et dhnarâjiR à 12 h, prmr arrhrfr à Miami à 
3 5ÎIJ3S. 

Sor Pim Am,vucts voyagez dans un 
luxueux TnsfarLian, le plie modonedes 
gros portons enservîœ sur EAtlanhque. 

Première Classe. Espaœ et infimité à 
la fois, M où les fau teuils Sleeperette® se 
font 13s on presque avec leur 60 dejpfe 
dfadôtirisan. 

Clipper C3ass®. Un havre de ban- 
qu3&é réservé par Pan Am à ces grands 
voyageurs qœ sont les hommes tf affaires. 

EtCabinCIass0enfin,où même aux 

senriceJerepas diara^de^itoa mvoL 
dais fa tradition des 55 aimées d'expérience 
PanAm. 

Pan Am, fa senle â vous offrir 3 clas- 
ses de service sans escale sur Miami 



Clipper Qass®. Une solution conçue 
pour les hommes d'affaires. 


tes responsabilités d'un 
cadre de haut niveau exigent 
ou'ilvovace dans le calme aune 


CestpourJui quePan Am 
a inventé la Clipper Qass®, où 
pour un peuplas dieu il dispose 


De reroaœpoOT réfléchit; 
pour travailler ou tout simpie- 
ment pour se défendra 

Les sièges sont rins spa- 
dettx; pins confortables et les 



En correspondance 
immédiate à Miami 
découvrez l'Expérience Avion® 
Pan Am vers: 


Orlando 
Tampa 
New Orléans 


Los Angeles 
Las Vegas 


Houston 


Mexico 



| Appelez votre 
Agence de Voyages 
ou Pan Am au 
266,45,45. ' 



Pan Am. L'Expérience Avion 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE 


prêsid 


LES RÉPONSES 


■■■ i ■ ■ ".■.y. ■' ■■ 

■ ■ , 

DANS LES MILIEUX POLITIQUES ' 


fSuite de la page 13.) quence, entre les plus paissants. 

„ . . . .. . . » C’est donc un conflit que 

— Je n’ai rien néglige et cest j'observe aussi avec la p ms 

<ta offuirâ ntla i'oi DnirKn ^ Un* 1 _ 


une affaire que j'ai suivie de jour 
en jour. 


j'observe aussi avec la plus 
grande vigilance, la France 
s'ëtant déclarée prête non seule-; 


DANS LA MAJORITÉ IDANS L'OPPOSITION 


B SE était d émon tré, hypo- mens à participer roa-fo à pren- 
tfaèse tragique, que M. Tanase a cire des fcitiatives au niveau des 
disparu pour ne pas reparaître. 


dre des initiatives au niveau des 
Nations unies pour permettre, si 


cela entamerait sérieusement la cela est possible, un retour à la 
nature des relations entre la rw i-r. 


M. DELANOË : U CONSTANCE 


Roumanie et la France. 

» Je Je répète, je n'ai rien 
négligé, et vous me laisserez le 
soin de vous dire un peu plus 
tard ce qui est, en toute eerti- 


s Je ne vous en dirai pas da- 
vantage à ce sujet, 
s Je vous dirai simplement. 


Ml Bertrand Delanoë, porte- 
Parole du PB. : M. Mitterrand 

confirme qtTÜ a un sens aigu du 
temps et de la constance dans les 


fois noire croissance et votre ef- 
fort de justice sociale. Relançons 
la consommation per le mamtien 
élu pouvoir d’achat des salariés 
relevant des conventions collec- 
tives. Pour faire tourner la ma- 


M. LECAWET : 
U. FUITE BUVANT 


en ce gui concerne le Mogen- 

Orjentet les rapports avec TOuxon 
soviétique %. ■ 




M. J ban Lecaanet président de 


chine économique française, mo-\ ItJJJF : « [M. Bfitterrandl a su. 


• M. JEAN-CLAUDE GAUDIN. 
présWont du groupe UJXF. de 
l'Asaemblée TTftfiQfwte r- «Foi» 


mesdame- et messieum — tenni- ckoix voUUques. t était juste de fraisons votre industrie afin de\ habilement escamoter ^essentiel .* une . conférence- de- presse on 
nant comme j’ai commencé — rappeler que la rmCiut* — •»-«— * - l »■"— — — — ri™® VF 


^ -l 


conduite produire français. * 


le bilan dune année de paavatr 


tTide * e .î._ 6ur QW* fai besoin que vous m’avez permis — et je I demis un an succède d de * ari en- m. Jaqtün a ajouté : po-l (-.). Le style ne suffira pas à faire 


encore d’un peu de temps. Cette 
conclusion, je vous la communi- 


querai et je la rendrai publique, 
soyez-en sur. 


vous en remercie — d’engager cet tâtions êconon 
après-midi un dialogue avec tes P 0 * 7, Fapparcü 


® désastreuses 
production de 


tombe bien - pour- masquer la 
stérilité du congrès de Versâmes. 


îitUpte extérieure, le président de ) oublier le fond. Beaucoup de D'un large Teoerr .de la moût, 


Français, un dialogue d’une cer-J ço* 7 ® .P°V* (—>. Les^ objectifs 
taine nature puisque je n'avalsl désignes sont ceux choisis par le 


Le conflit entre l'Iran 
et l'Irak 


pas fait de oootéxeoce de presse peuple français. Quant aux 
depuis le mois de septembre moyens. Us permettront de repi- 


la République réaffirme les posi- 
tions communes qui constituent 
la base de l'accord gouvememe n- 


Français se rendent déj 
de ta détérioration de ta 


Taagmentatioa. du " chômage, 
Vttggraaatian de commerce exté- 


économique et- financières Tous en ri&iTf-J.ontété batavia par 2e 


ta! entre socialistes et commit - 1 ressentiront les effets b. AL Le- président de ' la République et 


Un journaliste revient sur 
cette guerre. 

« C’est tre- important, mais fai 
déjà eu l’occasion de m’exprimer 
à ce sujet. 

* Je considère que c’est un 
conflit qui. aujourd'hui, est dé- 
terminant, non seulement pour 
la région du Moyen-Orient mais 
aussi pour l’équilibre mondial Je 
considère que c’est un conflit 
dont l’évolution entame tous les 
rapports subtils ou puissants, 
tous les rapports de force, les 
relations diplomatiques de cette 
région et. par vole de consé- 


» Je ne veux pas vous déranger 
tout le temps. J’ai donc l'inten- 


taUser la force de production 
vous déranger tas entreprises françaises, leur 
donc rinten- technologie et leur productivité. 


niâtes. Dans H 
fournis souha 


't de cet accord I connet reproche au chef de l’Etat . 
pour ma part, [ de ne pas avoir parié notamment 


tion. dans les semaines qui J Atnsiles résultats obtenue, pour 
viennent, de m’adresser n rnr ( remploi, souscriront eux aussi 


cnCü s'engage plus net te me nt sur 1 de c ^aggravation du chômage, de 
le problème du désarmement et I Za hausse des prix plus , forts et 


de la paix. » 

• M. ROGER-GERARD 


Français, en pensant à vota. aCSWART^^Sàr préâtart 

mais sans que vous soyez là, justice sociale reste vigoureuse. 

c’est-à-dire par les moyens dont Les socialistes ne peuvent qu’être admnaBMX toœ ramcaœoe 
je ’ ! *ooserai MIT le plan audio- satisfaits de Fan-nonce de la pour- f?™*® • 
visuel pour les entretenir de no- PaméZAorcrfim: «te Pouvoir 


en France çufiù Té- 


rangés au musée de s péripéties 
momentanées dues fi Thêritum 
dn passé. est à un exercice 
de fUssfmutatiou et de penéoi- 
mnüe dans Terreur auquel se 




a et de ne pas savoir tiare ractuel président.* 
soir choix entre les orleù- 


part eux-mémes au débat, pour démunies (-J. La réforme fiscale 
qu'ils me communiquent leurs tant attendue est une partie tm- 
dêsirs et pour que je m'efforce portante de cette continuité dans 
de répondre pas simplement à *° politique de justice sociale. 
leurs désirs mais à ce qui m’ap- * L'école, citée comme une prio- 
paraftra comme l’intérêt prlmor- rtté de Faction gouvernementale. 


nx de tâtions différantes .et, même K . 
évotu- contradictoires suggérées par ses , 

exté- ministres : la panse, ta frpnage jEwJ 
fJB.G. ou ta poursuite dTune pàlitique - 
reptï: de rupture». Quant h ta p oMttque 


Viairei, pour «es enweraur ue no- ™ rieur, du déficit public, le JfJZ.G. <«* « pOUTSUtte dune poittiquc 

tre 1 action, pour qu'Os prennent gggilM «*S préconisé de rupture». Quant h ta poMttque 

part eux -me mes a u débat, pour S^“*fÏÏL kri - ses unréexamen des m oi/mde ôtrangitoe, elle a été. aelon lui 

SLl 1 ® 5 e comnranl£ î uent ieins notre politique économique (-) * réduite aux commentaires et à 

désirs et oour mie ie m'effara» portante de cette continuité dans , . „ ...r/ l'incantation». 


politique de justice sociale. Le MJRG. approuve donc la ww* * „„ l[n .i trT nane penser maigre tout dans 

sL’école, «Sôe^ttwe une prio- *?M à Ftiwes^semenL rappel aux «jg* JPLm ’ Tironie avec laquelle fl frotte les 

frf tlj, Tartlem /tmi nmr itfrm ptttn}» économies et à f épargne, la I tordi^M ses aUtatuxB tntMeares, résaUats du sommet de VersaSlm 


■ m M. JACQUES BRANa aecré- 
.taire général du F JL : «.François 
Mitterrand nfà pas répondu aux 
vraies questions que se -posent 
lés Fnsnaota Magicien -dà vert w, 
fl joue et pratique.Tesmtàott. C’est 
un acteur qui se dérobé. Ltamer- 
tume perce malgré tout dans 


•- ’ 1 -' * 


dial du pays, 
s Je vous remercie, s 


La disparition de Virgil Tanase 


.... ~V "rT*. économies et à Ténarone la tarâtes et ses azuanceg intérieures, 

Si&S^S mrt SSSéS ma ittiser tabSSSét U le prétideut de ta RépuWque est 
Müsfartkm Sïur cSÎ oS importe en effet ^imposer une V™ te mntme ou non. 

uxul stratégie de Veffart qui sera à la fuite en avant. H ne peut 

SSSSÆfS SM ?<***■**» 

de cwcSSion, \Seé tou* les ta r^ce sociale. » wa redressement » 

partenaires sociaux que seront • P S U. : « Le président de ta U hhlK • lîlf WTTTMÏK 


résultats du sommet de VersaSles 
qui achève âfy perdre foute cr£> 
<UbRÜë.»- • 


' » 


Voilà maintenant trois semaines 
que l’écrivain d’origine roumains 
naturalisé Français, Virgil Ta- 
nase, a disparu, il a quitté son 
domicile parisien le 20 mai vers 
9 b. 30 pour un rendez-vous 
dans le quartier du Luxembourg 
avec une personne qui devait lu! 
confier un travail de traduction. 
Or cette pemonne, qui a été 
identifiée, mais dont le nom est 
garJê secret, a attendu en vain 
l’écrivain, dont on est sans au- 
cune nouvelle depuis ce jour, 

La brigade criminelle, qui a 
été chargée de f enquêta, a pro- 
cédé & une minutieuse enquête 
de voisinage ainsi que dans les 
mtfieux dissidents roumains. Pour 
l'instant, aucun « élément maté- 
riel » ne permet d'affirmer que 
Virgil Tanase a été victime d’un 
enlèvement de la . pari de la 
Sec uri taie (police secrète rou- 
maine), même si cette hypo- 
thèse est considérée comme 
sérieuse. Une information contre 
X pour arrestation Illégale et 
séquestration de personne a été 
ouverte le 24 mal. Le dossier 
a été confié à M. Jean-Louis 
Debré, juge d'instruction. 

B est établi cependant que 
l'êorivahi se sentait menacé, no- 
tamment depuis la parution dans 
le mensuel Actuel d'un article 
signé de son nom dans lequel 
ii s'en prenait en termes sévères 


à - Sa Malesté Ceaucescu F, 
roi communiste». A-t-il préféré 
disparaître pendant quelque 
temps 7 Peu probable, estaient 
tant les exilés roumains que sa 
propre famille, et notamment son 
épouse, particuliérement affectée 
par ce qui reste peur l'inal t 
une disparition. Une disparition 
qui n'a guère ému l’opinion pu- 
blique à la différence d'un autre 
enlèvement qui a occupé beau- 
coup de place dernièrement. 

Pourtant le président de >a Ré- 
publique a déclaré, au cours de 
sa conférence de presse, qu'il 
suivait l'affaire de » four en tour ». 
Le chef de l'Etat a ajouté : « S'il 
était démontré, hypothèse Tragi- 
que, que M. Tanase a disparu 
pour ne pas reparaître, ce/a en- 
tamerait sérieusement- la nature 
des relations entre la Roumanie 
et la France. » Un pays dans le- 
quel M. Mitterrand a l'intention 
de se rendre A la fin du mois de 
septembre. Le chef de l’Etat a 
déclaré qu’il avait besoin d*» en- 
core jm peu de temps • pour 
savoir avec certitude ce qu'il 
ôtait advenu du dissident d'ori- 
gine roumaine. Est-oe à dire que 
des contacts ont été pris avec 
les autorités roumaines et qu'une 
négociation ist actuellement en 
cours au sujet de ce qui appa- 
raît de plus en plus comme une 
« affaire d'Etat - ? — M. B.-R. 


surmontées les difficultés. Marti- République, sans abandonner les 
festement, le président de la grandes orientations qtd lui ont 
République, par son souci de permis de recuedttr Tadhésion du 


M. PONS : tamis 


vérité, par sa grande déterrai- 


IbÇpuUkUjlM/, dWIM 1 * 0 » M >0 " — . “ — “ — — ~ — 

grondes orientations qtd lui tint Bernard Pons, secrétaire 

eénérel du RPjT?\ascuil des 
pays Fan dernier (-), a semblé nmmmcésl ■ n’a été 


• .ML MXÔHEXi FOSnÀTOW- 
SKX“ président tThocmear du 
Parti rèpifolifcaJn : . « Noos avons 
appris- que Faction entreprise 
depuis , m. on Serait poursuivie 
dans une deux&me phase selon 
te même cap. Ceci confirma 


pie français. Cet atout est déd- objectifs d'une 
sif pour la réussite de ta politique de solidarité. > 
choisie ü y a un an par une majo- A m &t.atn 
rité de citoyennes et de citoyens, s wjJrS 


{KîKÆWkÏ 

• M. ALAIN KRIFINE, mem- ses budgétaires. , flou sur la date »*2? «g* 
bre du bureau politique de la et Tobjef de la rencontre des par- “P* 3 * ense et- n’y remédiera 

Ligue communiste révolutionnaire tenaires sociaux, flou sur les me- . 


M. JUOUIN (P.C.F.) : mêmes 
objectifs, même orientation 


• M. ALAIN KRIVINE, mena- ses budgétaires y flou sur la date 
bre du bureau politique de la et Tobjef de la rencontre des par- 


( trotskiste) : « François Mitler- sures oui permettront de rétablir „ ___ LJ _ ,_ 

rond Test montré maître dans Véqumbre financier des régimes „ JEAN-PIERRE? FOUR» 
Tort de l’esquive. Cependant la sociaux (Sj L'augmentation du CAPE , président des : Clubs 
deuxième phase annoncée par te - chômage, raccélération de Zâ Perspectives et Beautés : «Qtd 




président de la République serai hausse des prix, Taugmentatim 
céüe de Fautérité, pudiquement ( massive du déficit du budget de 


M. Pime Juqnln, membre du président de la République sera hausse des prix, ï 
bureau politique du parti rom- celle de rauterité, pudiquement massive du déficit 
m anisée, a déclaré, mercredi 9 baptisée « politique de réparti- l’Etat (~J ne crm 
juin : « Mêmes objectifs, même tion » Le go uv ernement sérénité du présider 

orientation : le président de la entre dans ta deuxième phase de büque. (~J H n'est ; 
Râmiblique a exprimé la volonté Vtmpasse. C’est une autre potiti- ému par ta baisse. g 


TEtat |U ne troublent pas te 
sérénité du président de là Répu- 


blique. (~J il n’est pas de 
ému par ta baisse globale 


ne s ou scr ir ait aux objectifs énon- 
cés par le président de te Répu- 
blique? Cro issanc e , solidarité, 
présence de la France dans le 
mondes: constituent des • priorités 


do pou- pour la .ynaforité co mme 


de continuer ta politique engagée que que tas travailleurs devront I txrfr d’achat des Français enre- • l’opposition. Mais htias. 


me pour 
la réalité 


depuis un an. C’est ce que nous imposer sur le plan national I gistréa pour ta première fois ne correspond en rien au tableau 


demandons. Cest ce à quoi nous comme sur le plan mtemaiicmal I .depuia la -fin -de la deuxième -optimist e que vient dé présenter 


allons continuer de travailler au où François Mitterrand a confirmé 


sein de ta majorité et au gou- 
vernement 


2 a fidélité de V impérialisme fran - 1 


guerre mondiale. Y-J Aces incer- 
titudes Rajoutent, en politique 


M. Mitterrand. ;• 


» Il sf agit de développer à la américains. » 


gais à ses partenaires anglais et I extérieure, dévidantes con 


et M. PATRICK." GERARD, 


fions. Cest particulièrement net ’ président"' da’ ’ Mouvement des 
- - .. . - -.y Jeunes ;jaaoai<Peus «Un. seul 


rim-rn 

****** 

ii’U-iu 11 ! 

if' 

4**: -** 
’ïfc- 


Autoportrait, «nrec foulé 


par PHILIPPE BOUCHER 


Dors tes mflieqt; 
sodoiHDf^sionni^ 


votât -positif. * ta -président de la 
.RépubtiMê a rtoôsnu qtfü serait 
désormais te seul -responsable de 
sa piflttigue. Pour le " reste, 
M. Mitterrand 'continue-' & . rêver, s 


LA RÉFORME DE LA DISTRIBUTION 


Au fur et A mesura qu‘U assigne 
solennellement à son pays de plus 

amples desseins, ou bien lui révéle __ r _ a™™*/ »«*• w t*»*»,** i» «. 

oû est le chemin, quand ce n’est un coup de chapeau è Georges Pom- péremptoire et le dertsotre. 

pas le « bon choix», l’homme d'Etat pidou, pour qui. comme le montrait réformai rkHé moonfes^» Mm taitterrarui,- en avouant au- 
tiste une manière d’airtopo rirait, un dessin de l’époque, tes contrats j* C.G.T. c apprécie ou'atent èté • * n ècessÜè d’uns 

privé autant que politique, A la foule qull affectionnait l’emportaient sur soulignées ^ nécessité de là lutte «5 Z, 

qu'il a réunie. A charge pour élis, les discoure chers à son prédôcee- contre tas inégalités, contre le ’ 

qu'elle soit tassée dans un palais seur, ou «te développement éco- çhôtruige et Fmflation de TaccA- ogm impiicitemerit T échec de 

moite ou éparpillée en plein air, nomique - sur « le préfugé ôcono- «* poUOquetiJ^S^a-t-U ta dar- 
de voir, dans cet autoportrait. Tes- mlque ». comme le déclarait nsguère d«1”frLdusfcrte nier tas Français à prendre 

sentie! ou l’accessoire du discours M. Laurent Fabius. Pourquoi pas 7 mure Vvne vlus'orande justtcc «"fcefemee de la gravité de ta 


un peu au-delà, ont parlé de promo- \ 
tion de l'Industrie m. u était difficile 
de ne pas voir, là, A tout le moins, ! 


• La CXG.T. : « La conférence [ 

de presse du président de ta Répu- f *»«»- 


# M. FXERRZ MEHAIGNE- 
IK, prisldenfr dtt CDti. : s Le 
rrt- TFesl p ba i ta - force tran - 


La loi Royer en question 


Pour la seconde fois en moins Chacun est conscient qu’un sujet 
de six mois, le président de la aussi vaste doit être traité 


prononcé, le dérisoire ou r absolu Mais r hommage rendu eu pair. par* 

de l’homme qui parla delà les choix partisans de chacun. 

Dans cet art, qui pale tribut A transcendait tes clivages poilffques 


•/rïT rourquoi pas t œJwre plus grand* justice ' v 

Mais l’hommage rendu eu pair. par* fiscale , et de rtmportance - du *“^« 011 economique et sociale r 
delà les choix partisans de chacun, secteur public p. 
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l’aveu autant qu’à la volonté, P 01 * 7 ne r«t»nlr que cette égalité si I ■ 9 (j jpjj.t. 


• M. JEAN-PIERRE ABEUN, 
président des Jeunes démocrates 
M. Jacques sociaux : s Les lames atten- 


Rê publique a affirmé te nécessité précipitation. 


de réformer tes circuits de dis- Quant A la réforme des circuits 


M. François Mitterrand a fait ai ter- particulière du dialogue, entre priirore cherèque, secrétaire- général ad- datent de-leur présûtent qu’il leur 
ner, mercredi, les repentira et tes *l uon aurait c”» si distincts. Etre joint, retient l’annonce k d’une tienne un langage de. vérité sur 


r*w é jb 
«•* MM» 


tribu tion. Trois ministères (éco- de distribution proprement dits, 
nomte et finances, commerce et elle se fait au coup par coup et 


artisanat, consommation) se sont selon les filières de produits. Des 
attelés A cette rude tâcha. Les mesures de rationalisation s'im- 


repeints. Tant il est vrai aussi que, ou p J ie P 05 &tre l'oint du Seigneur, 
dès l'orée du septennat. 1e président ® T 0 ®! autre dialogue I Et .quel 


de la République n’avait pas craint 


ou ne pas être l’oint du Seigneur, rencontre entre partenaires.. so-1 la situation du pays.'M.taittwr- 
Et quel autre dialogue! Et .quel doux». La C-RD.T- a toujours! rswd a préféré affirmer sa verve 
autre hommage I encore qu’implicites souhaité «Ze développement de I et son brio en examinant -tas pre- 


travaux les plus avancés cancer- posent, qu’il s’agisse des circuits 
nent l’appareil commercial pro- saisonniers (froits) ou perma- 


prement dit. 

Le gouvernement prépare une 
réforme de la loi Royer (1873) 


saisonniers (fruits) ou perma- 
nent (pèche). 

A cet égard, fait-on remarquer 
au ministère de 1 a consommation. 


profond repentir 


— ___ . hmrnMn(t définition dobjecîtis et sur aident du parti radical : «Mal- 

ceau, bouleversant ce qu’on croyait q brocaraait • loirtcequi 1 ^ procédures cfe négociations gré certains accents de sincérité. 


k rv>t Aerarirt fa.lk^>n Twmunnwr cuau. Douieversani ua qui on cfuytut -- — ■ ; - - . — — inwvuxiTD* . uo wsgucmvKmm grc certaxns accents ae smeerae, 

ministère de 1 a consommation ! être usqu" alors un tout autre visage. 0t . 80 Ü£ï? U J , ! e *" P e T^?ttant d’aboutir - à des ré- ce büan tout èn rose n’était guère 

SSti£dWftet?^^S3S N’avait-il pas dit qu’il s’était glissé 0Ù , « te différence aujourd’hui lors- notais concrets». ... ognmâmsmt Çest encore dans 


non seule ment en oe qui concerne te création d’offices par produits N'avatt-i! pas dit qu'il s'était glissé 
l'urbanisme commercial — l’im- formera un cadre qui facilitera sans peine dans des habits qui 
plantation des grandes surfaces — grandement la tâche des minis- n'étaient uas faits oour fui 7 


mate aussi pour revoir le système tères. 


d’aides an petit commerce et te ^ President de te République, 


réglementation de te concurrença P 13 ?® te réforme de 


M. Detelis, ministre du com- “ 1 “KM 
metee et de l’artisanat, insiste ^ 

beaucoup sur te nécessité de aance ’ . ’ 81 
rééquilibrer géographiquement les 
points de vente, et notamment de jVjMfüjf qt 


te distribution dons le cadre de 


n'étaient pas faits pour fui? 

Le propos tenait de l'euphémisme, 
venant d'un homme qui, depuis lésa, 
par la parole et par l'écrit, a plus 


qu'on entend ['adversaire devenu 
successeur dire, non sans jubilation 


Tafffrmatkm de certains, aspects 
de la pratique étrangère . al de 


uwwwpui mi «De uni* 00110 juujiaifuii A TJC\ n. I “T. 

J’écoute avec beaucoup d’intérêt ^ ^Fronce que ta vrA- 

m rin /. cusme * à .propos de tereBmxmt sident semblait ■ & obis raâùbla. 


te £r jTi?rfcS - î tË j^dMMs^ sërss 'Ssï&iJAStiisê 

oJÎf ,a po/it/qve de la France i le lecture et le ^gqnvem^^Tune telle 


Z? qL» sident semblait > ta plus crédible. 

-Povr.toutrle reste, et particutiè- 
*rtenalrra «xrtaax .rament sur les bienfaits des Sid- 


sMobj^tifo de rigueur et de soli- J que tout autre vitupéré une Constl- mai fnalB des journaux quotidiens.^ ni I assemblée ne 



redonner au petit commerce sur 
place dans les zones rurales les 
plus dépouillées, cil est parfois 
plus utile de maintenir une bou- 
langerie dans un village que de 
construire tin hypermarché dans 
la région », a-t-il coutume de dira 
Aussi, a-tU fait effectuer, avec 
l'aide de te Rue de Rivoli, un 
inventaire complet des surfaces 
de vente, département par dépar- 
tement Sur ce point les trois mi- 
nistères concernés s'interrogent 
sur l’importance de 1 a règlemen- 
tation à mettre en place dans une 
économie de marché. Les seuils de 
surface, A partir desquels les auto- 
risations de construction doivent 
être demandées, seront ramenés 


numéro de juta 


EXCLUSIF 


au niveau lep plus bas possible 
(à partir de 400 mètres carrés). 

La réforme de te loi Royer por- 
tera principalement sur tes règles 
de te concurrence (prix bonifiés, 
prix d’appel refus de vente publi- 
cité mensongère, délais de pai-s- 
jnent), qui sont ja pierre d'achop- 
pement des relations entre l’in- 
dustrie et te commerce. 

Les pouvoirs publies devraient 
aborder bientôt la phase de 


LE PREMIER 
BILAN OU 
COLLÈGE 


A quoi servent les 
associations de profs ? 


L'avenir des 


consultation avec toutes les par- * , . , . 

tâes Intéressées (producteurs, dis- CCCHOS nOHTldl&S SUPOfletireS 
tn buteurs, consommateurs), avant 


3 Ue te Parlement ne se saisisse 
u projet de réforme vraisem- ! 


du projet de réforme vraisem- 
blablement à te session d’automne. 
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hition qu’il accusait d'in tro duire en Yespérale. - Ainsi est posé le tas problèmes supplémentaires, » SS Hop 

France une aorte de dictature A te po^im que , e propos du journaux, Force ouvriers souhaite d’autre deOea.» r 

rOTOine - t est sem portée, sans portée en tout * yî ’ 

A force de repeints, c’est tout le cas sur l’EJu. I] est exact que l’Elu • IÆ,C 

tabl ‘^L ® e *- C 888 I ^ efe ' d ’ à pré ^ nt “** dB W» et gSSSf. ta 

ses repères et jusqu'à «b niystères, qua m. Giscard d’Estalng faisait peu . grondes formules de solidarité, » 

qui Change, si nombreuses les retou- de cas du Journaliste François' MH- . w Umï±~ 

d° nt M ‘ Mitterrand na paa terrand lorsqu'il donna» A r Unité, % IA CJFT.C. relève 7«c des ont reparu, 
ete avare. organe du parti socialiste, son bloc- intentions ïouaùles. par exemple sicm des re 

La science politique, qui se veut notes hebdomadaire. pour la croissance. Mais- le pro- ' avec le du 

autonome, requiert peu le secours Quelle réflexion, enfin, tirer de blême des moyens reste entière. Tabsenee n 


. • LE- CLNXP. « prend- acte du 

e, assurant put* ae justice jdatisnta mostifesté var ie vrési- 
nnant «n réel contenu aux /jUrntidA — **.™»a** 

'es formules de solidarité.. » ^ .gueuse- > et-, it^émeex Ma H 
• tas limites; et les .contradictions 

LA CJPT.C. relève 7* des ont répara, notamment à Tacoa- 
ions louables, par exempta ; tion des relations avec..TUJLSS- 
ta croissance. Mata-le pro- avec ta danger d'isolement dû a 
des moyens reste entière- Tabsenee réelle de- choix. A-J Sur 


qui change, si nombreuses les retou- 
ches dont M. Mitterrand n'a pas 
été avare. 

La science politique, qui se veut 
autonome, requiert peu le secours 


pour ta croissance. Mais- le 
blême des moyens reste en 


d'autres disciplines qui pourraient eu repentir verbal- qui Incita le chef 
pourtant l'enrichir notablement: la da I Etat a consentir que son. palais 


psychanalyse et la linguistique. 


de l'Elysée sait désigné sots le nom 1 


Quant A cette dernière, ses ira- de » lè-bas », mate è récuser ridée 
vaux appliqués à la vie politique qu’on puisse le dépeindre par le 


ment posé à. La. centrale est « très ta plan : national, le- 'président 
préoccupée s par la recherche . semble ignorer superbement les 
« d’un équilibre entre' objectifs échecs de sa politique ét persiste 
sociaux et réalité s économiques ». dons la voie d'un socialisme diri- 


giste et - doctrinaire ». 


française sont encore en nombre trop vocable de • té-haut * ?- Le désir 
restreint pour qu’on soit déjà assuré de modestie ne a’InscrtHI pas en 


LA G.G.C. 


du bien-fondé des études qui portant contre-jour ? 


sur le langage des hommes publics. L’esquisse d'autoportrait, échappée 


Il ne serait pas cependant sans tmé- ou non A son auteur, confession ou 
ràt de rechercher les évolutions de provocation, masquerai t-eiie aussi, 


. # . M. OUV 1 ER ffrm», prési- 
dent du. Mouvement soclal-cèmo- 
crate :■« Le président de là Répu- 
blique aurait gagné à s’exprimer 
avec autant de franchise et d’os- 


H n’est pas forcément dérisoire 


non plus d’accorder une Importance craindre, quels que soient les symp- 
ap parent ment excessive A trois for- tomes ici et là perceptibles, si 


ou nonàson S Présentée il y a deux ^ de a avéc autant de franchie et d’au- 

« table mode s de torltê sur la poétique économique 
provocation, masquereit-eiie aussi, cnsc et de solidarité entré toutes " Qv* sur la politique étrangère, fi 
contenu d’un discoure présidentiel du comme autrefois les primitifs les catégories sociales et le gou- (taraii mieux valu qîtü recou- 

bout d’un septennat è l’autre, pour cachaient un paysage derrière un vemement ». La C.G-.C. se déclare wxisse franchement ses échacs en 

tirer de la grammaire et du vocabv* visage, une pratique du pouvoir dont *P r4te - tas à présent, à y parti- . mat ière d e fattecontie Tinflation, 

taire des enseignaments insoupçbn- la majesté. & terme, an dépasserait ?P® r D - pepeddant, elle regrette fie commerce. extérieure.» '• 

nés. d'autres, passées? 5 “ -*«!**“* jertnta fmp©rta*te ■ 

H n’est pas forcément dérisoire M ^asatràment prématuré de le préslto 

Raindre, quels que soient (es symp- d’inflation de la Fmnceixir' rtm- ' c atmiM an wmlnnA» i TAAtmttntt. 


assis sous sü&nce : les - 9,LB . PARTE IüBERAC Cqoe 
tûtes du différentiel .préside. M-- £éxge . Dassault) 
de la France par rap- * avoue sa profonde déception 


mules de ra! locution de mercredi favorables que soit le terrain né 1 


port à ses principaux clients, sur . ' après la amjerênce. de. presse de 
la compétitivité de, ses mitre- M. François Mitterrand [etî 


pour y déceler peut-être un peu plus d'une Constitution qui n’a pas érigé pr * ÿ8ÿ ainBi Tue là nécessité dune 1 s'ètOntie que les propositions d’or- 
que n’avait «u y mettre leur auteur, l’effacement de sol et la crainte **2?^ ÎS* Jp r ^ 0tt0Tl ta non- . dre économique,, poctid-ed'budgé- 


que n’avait cru y mettre leur auteur, l’effacement de sol et la crainte ■«Www» oe non- \. dre e 

Ainsi entendit-on vanter ceux qui, du pouvoir sans partage en vertua r 


Te {- taire, tpd; devaient être exposées 
la). aujounSKai,, tfaiaà.jm été évo- 
quées». , 
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tfenrances pour ime «a^ession* 

> ■ par J ACQU ES.-AMALR 1 C 


La France malade de ses finances 


f Suite de ta première page J 
^ D'où mam ' eueM t mis sur 

.... .,.. . ., . .. - .-. — jpant. LsJssant entendra que rôva- 1 - — ... - 

BiererwS M. Mmenand i propo* de# edcSoh des tooupes libyennes an no- 
MaloüJnes-r-TtesoBna: .n«;' songera A ~ vambre^ dernier avait été le lânibat 
te loi reproefcèr, qu*If Vagisse de de pressons diplomatiques frajv 
.F^tfantiqoe'eud 00 du Proche-OriôtL paiaee. H a présenté l'action - de la 
j-e présWént, en^rewantl»^ auratt tout Rance’ dans cette- ancienne eoMnte 
intérêt. > mieux .mattdsef aon‘ dmpiol ooitmùr l’appUoation fidèle des eonei- 
Ua temps et. ^ ffâaux - suivre .leà gitee - de l'Ojpanlsaüon de r unité 

criera ; fcrwtu'eKwi . eont, en^pletn* africaine (Q,U Force est de «me- ! mSo^T'^ate^àvS^t 
éMllatfba. ,-T obI „. ,«»; « «* Ml. wlnoHsm H SS ta^ïïSL,.* 

comme sSI étatt -taulaars . es ^rettud ----- w k,.-. ~-^I 5ewmôm * 18 P rte, « n * ® 


complaire au parti socialiste, et le 
souc! que M. François Mitterrand 
a mb d'éviter le mot de rigueur 
prononcé par le ministre de l'éco- 
nomie et des finances, M. Jacques 
Delors. 

A l'adresse du marchés Inter- 


dans- sas con à wn ud ree sur la iuxf- 
-vftife- gtien& qut dwhacé d’embraser 
leJPrqçf»43n^ . .-. ■' 

Au premier |oôr du eommet de ^Ver- 
sadlteB;-M. MTtterrand avait -rabrooA 
? 7 _ : * toit -^7 son odrHstrr.ileè'^ffàlnu 
' mdjritMaw ~ qitf.'jBgsifjt ■.«. si'nftrtfes ’> 
-le» - noàveifôe";’ art 'ptove^adoe ,' de là 


a«e la yctalon présidentielle. Pour 

jsutaot qu’on le . sache, le retrait 
-Hbyén e été dû davantage aux revere 
auhto p ar r armée du oolooel Kadhafi, 
à la démoralisation de ses troupes, 
eü coût exortiftant de son corps sépé- 
düionaaire. qv'è. l'appel lanoâ per 1 
M. Mitterrand durent la conto r ere» : 
de Cancan. 


f^^/ lsgétodlbesala a,. Ue Jour j parts enauKe a. gfavadient eoua-| 
gü-gr* ?* 1 » conflit. aval» oi6at6 . les forçais de M. Wseèhe 
dé^ pris de TamptaBB. .0 est comme. Habrt (FAN) et s'est obstiné A ta- 

Î!n - < ^. COTd ? inalt ; rfc *‘. -poncer une afatqre. de'. teador nattonaf 
tia^-tar aéUm WHl. Mercrecfl, ao coure à Jl.:' Ooufcouqi. n' hésitais pas à lui 
*^, aa . t y"r lw - l fr L ta prêr {aire parvenir- dans la pluâ^grande 
2vP"!*. M a m dtaorétion une importante aida mTO*- 
dtomidté à Veraalïiea. Eotre-tompa. «fe. Ceo livraisons ifanma avaient 

de poursuivre Jusqü'ft la lin du mois 
•biem eiït ^évoiué. et,. Pan ne pouvait de mal; ir. était pourtant évident de- 


là République a- réaffirmé aa ferme 
Intention de « maîtriser » le déeè- 
qullrbre budgétaire, et ceux de b 
sécurité soc&Ue et ' de l’UNEDlC 
(indemnisation du chômage). 

Dana le passé récent, ce sont 
des erreurs de ■ diagnostic, telles 
que celte qu'a commise le gouver- 
nement de M. Pierre Mauroy en 
s’installant au pouvoir H y a un 
an, qui se sont révélées en France 
et é l'étranger les plus coûteuses. 

Pendant les. premières années du 


septennal précédent. MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac avalent cru 
pouvoir Ignorer les conséquences 
de la récession mondiale et du 
renchérissement du prix du pétrole 
an pratiquant à contre-courant me 
politique de relance et de rétention 
de la main-d'œuvre.' 

Disons, à la décharge du gou- 
vernement de Mauroy, qu’il, s’est 
rapidement aperçu de la nécessité 
de changer de cap. . Mais. Q faudra 
sans doute un certain temos pour 
•ffecer les conséquences de la 
politique décidée il y a un an et 
qui consistait à anticiper sur une 
reprise de l'économie mondât» qui 
ne s’est pas produite. 

C'est pourquoi le gouvernement 
est maintenant dans l'obligation de 
donner un coup de frein 'à sa poli- 
tique de dépense. Mais Ü n’est pas 
sûr qu't) sut encore bien mesuré 
l'ampleur de la menace qui- pèse 
sur fâeonomle française. 


Pomoir d’achat en progrès sensible 


ptes parier d'usa iOmpla opération de 
pottea anti-palestinienne. U étaft clair, 
défft,' due ' de" quTsraéT réeher oh ê. 


La première conséquence de la 
politique de stimulation de b crois- 
sance a été de relancer b hausse 
des salaires directs et indirects. Le 
France, comme du temps où M. Barre 
s*înstalbit & rhfltel Matignon (en 
septembre 1976), est de nouveau un 


puis plusieurs mob que M. Goukourri 
courait à. réchec. Dès février, c'était 
^- -eroha. ÿaBeurs Favie de P04I A. puUquWIb 

dans toute b rôalan.' H 4 dieh^2- «VÜ* P*éc 0 «teô Pouverture -d'un dia-. oe^iumuio laroi, est œ nouveau un 

£jaiM| B 4 ^ loguepotitique avec M. Habré. Qutttej des rares pays ob te pouvoir d’achat 

. . J • à jouer un chef de guerre contre m»7 contint» à progresser de façon sub- 
U condamnation «sans réserves» “««. pourquoi avoir tout misé sur stantfeUe. tout au moins pour ceux 
de f « agnsefoti fertiélleridd por- le . ptae: piètre ? M. Mitterrand c'a* 

tée m é r.q r e dT . . aprôe-mtdL par P«® répondu à b question. 


M.. MBtenwtd, n’a pas dû peiné 
outre mesure M. Beglm D'autant - 
.jrius que te président devait préciser: 
un peu plus tard qtfU • regrettait 
très virement » dtavolr eu 'A fa pro- 
noncer. Tout en réaffimuifrt^ fa droit 
dos Patastinlens à un Bat dont 
ta > centre », pbwntit titré te Cis- 
jordanie et Gaza, M. Mittrérend. a 
eu des mot»' compréhensifs surtout 
pour Jerétit, .tfêoL trouvant aucun 
pour -las -oivita- titenab et patesff- 
ntens vtetitnes de; bombes, Tfobus . 
et ç^e . battes qid . r» .font auctute 
diaréfminatlçfn.-MPfaa grave petit-êtré, 
le .. président ds .-ta RépnMque -a ' 

. donné nmprasslon d'avoir affaire 
è pn cônfflt hJan - droonscrit ne 


■ Avertttsement 
: à Mine Thatcbar 

La président de la- République se j 
montra en revanche beaucoup plus 
maître dé ses dossiers et de sa pd^ 
tique lorsqu'il traite du problème des 
Ma bain es' et des rapporte avec 
fUnton soviétique. La solidarité, avec 
Mme Thatcher n’est pas remisa en 
cause, mais que- le premier ministre 
britannique ne compte pas sur l'ap- 
pui, de, ta Ranoe pour maher, . après 
une éventuelle victoire militai ré. une 
«rgimrie .de revanche». Des négo- 
cfations devront’ s’ouvrir et, el Paris 


qui ont b chance de travailler. La 
progression du pouvoir d'achat ae 
poursuit actuellement au rythme de 
33 Vr par an, selon tes' chiffres 
des experte gouvernementaux. Plus 
de 2 % de cette augmentation 
seraient Imputables au salaire Indi- 
rect et aux différente transferts 
sociaux dont te gouvernement avait, 
d'entrée de jeu. il y a -uri an, for- 
tement accru 1 e montant 
Dans te langage désincarné des 
économistes, la situation da l'écono- 
mie française peut se décrire è peu 
près en ces termes : tes effets conju- 
gués de le progression des revenus 
réels et du déficit budgétaire déter- 
minent une demande accru» qui. en 
raison de nnflatlon qui règne en 
France et de la mauvaise préparation 


de francs (contre 41 mïïîîards en 
1981). La . déficit en question est 
financé, faute de l' afflux de capitaux 
extérieurs A court terme, . par un 
endettement 'accru A- moyen terme 
vls-è-vfa de {'étranger et par un pré- 
lèvement quasi continu depuis te 
mois de mars sur les réserves de 
changes, lesquelles, si Ton exclut 
for, ont diminué d’environ la moitié 
depuis mars 1881 . 

• La tfiche de redressement est consi- 
dérable, mais le gouvernement hésite 


Le gouvernement entend limiter 

à quelque 16 °/e la progression 
des dépensas publiques l'année pro- 
chaine (au lieu de 27 Va en 1982). 
Resteront prioritaires (es crédfis des- 
tinés à la recherche. A rindustrie, 
au logement, aux transports, confor- 
mément à la priorité donnée A r In- 
vestissement et à l'innovation sur 
laquelle a insisté le président de 
la République. En revanche, seraient 
Moqués A leur niveau actuel les 
crédits de fonctionnement sauf, bien 
sûr, 1 a partie — la plus importante 
— relative au trarlement des fonc- 
tionnaires. Ces dépenses . de fonc- 
.tlonnement, qui devraient ne pas 
progresser en valeur nominale repré- 
sentent environ 10 °/o du total des 
dépenses budgétaires. On espéra 
'ainsi limiter le déficit A S °/o du 
P. N. B., pourcentage qui devrait 
.représenter, en 1983. quelque 
124 milliards de francs. Le chiffre 
retenu serait légèrement inférieur. 
Le déficit de 1963 serait ainsi du 
même ordre que celui de 1982, 
dont la moitié au moins sera finan- 
cée indirectement par la Banque 
de France. 

Le président de la République a 
affirmé sa ferme intention da main- 
tenir te franc dans te système moné- 
taire européen, ce qui Implique, dans 
aux semaines ou aux mots A venir, 
un nouveau réajustement des parités, 
après celui qui est Intervenu te 
4 octobre 1981. Le gouvernement 
français perdrait vite toute crédibi- 
lité dans ce domaine s'il devait 
continuer à procéder A des dévalua- 
tions A répétition. 

S’il est exact que, en termes de 


nor et Sacllor) contre 18,3 milliards 
pendant l'année en cours. Comment 
seront financés ces rapports 7 Le 
dernier collectif a prévu une contri- 
bution de 6 milliards des banques 
nationalisées, dont 3 miniards de 
prête participatifs. Cette participation 
forcée leur est demandée alors que 
les plus grands établissements de la 
place ont largement dépassé les 
normes de l'encadrement du crédit 
auxquelles Ils sont 9oumis. Cepen- 
dant. le président de la République 
a confirmé que le gouvernement 
continuerait è utiliser l’encadrement 
comme moyen de lutte contre l'infla- 
tion. S'il en est bien ainsi, ce que 
les banques accordent d'un cété à 
titre de prêts participatifs aux 
groupes Industriels nationalisés de- 
vrait venir en déduction des crédits 
alloués au secteur privé 
Quant A ('idée de ranimer durable- 
ment l'activité par les investisse- 
ments, aHe risque, dans la conjonc- 
ture actuelle, d'être aussi décevante 
que la relance per la consommation 
-en se révélant une source supplé- 
mentaire d'aggravation du déficit La 
bonne solution annoncée par M. Fran- 
çois Mitterrand serait un réveU de 
l'épargne A travers les mesures qu'en- 
visage de prendre te gouvernement 
La hausse des prix continue en 
France au rythme da 14% environ, 
alors que. les farces de déflation 
aidant (elles s'exercent aussi en 
France, et c'est elles probablemen 
qui ont empêché un dérapage des 
indices), elle est tombée très large- 
ment au-dessous de 10 % dans des 
pays comme les Etats-Unis, qui font 
désormais mieux que la République 


bnoore devant les décisions qui a'Im- montant te déficit budgétaire de la fédérale d'Allemagne et le Royaume- 


pnêflawtent- mob risque dé dira- . bondamne fa recours de BuanosAIrœ J ^ industrie» nationales. Re porte de 


page- 

Face À ta réBÛftf en mouvement 
tannutaflon ; 'dé-Ja léùntoiv: que ta 

coôphirêfon.'mlxto-frariço^sraéiUmh» 


A far -force, -M. M itterr and a rappelé 
Un» fois de .plus que la .Franoe' ne 
Soutient, pee forcément tes thèses sur 
ta souveraineté- britannique. 

ta, dtt“R« ts VjtL.'léttSvSidj, 
auxrquwüona ctitttirâlteb : est sans 


préférence vers tes biens étrangers. 
D'oû steiuftanément un» augmenta- 


posent 11 redoute de prendre le 
risque de briser une croissance dé/A 
très faible (dans te meilleur des cas. 
Me atteindra 2 % alors que tes pré- 
visions officielles Initiâtes tablaient 
sur un taux de croissance de 3,3 %). 
Il s’interroge aussi sur l'intensité de 
la pression qu’il conviendrait d'exer- 
cer sur tes salaires. L'Idée est d'ac- 
célérer la mise en place de ta nou- 
velle procédure qui vise, A terme, à 
éliminer l'Indexation rigide qui s'ap- 
plique aujourd'hui. Le ndüvaàu sys- 
tème imaginé par M. Jacques Delors, 
qui He les hausses de salaires A ries 
objectifs de prix déterminés par lés 
pouvoirs publics, -s'applique -è envi- 
ron ' 80 % des effectifs du secteur 


France est plutôt plus faible que 
celui de la plupart des autres grands 
pays Industriels, la comparaison est 
beaucoup moins favorable en ce qui 
concerne la part financée par la 
création monétaire, 
vemement peut-il compter sur sa 
politique de priorité A l'Inves- 
tissement ? C'est un fait que tes éco- 
nomies occidentales sont aujourd’hui 
malades rie leurs finances. La Francs 
ne fart pas exception A cette régie 
malheureuse. M. François Mitterrand 
a annoncé pour l’année prochaine 
quelque 23 millions d'investissements 
pour huit groupes industriels (les 
cinq groupes passés dans le secteur 
public au début de cette année. 


«niportlQfc. -‘««cf! ’fai^èvéftejnéolB. 

Dérisoires " égMemàaÇ’ Je»- Informai- 
Tfosri^ comm«rfljjqa«’ njprorécfl l t sofr- 
. par.-: rByséa. pour -Jah» «avoir, quq 
sT SL. Shamlr >i«rt btaü_A Parte te 
:« / JWn ‘'en ■ -visita ofrfcteffa^vo né : 
qé» reçu ni par ;fa.<pnasêident rie 
la Rôpobflque ni par fai premier 
ministre : ds te) tes 'reaéortfres 
«■éjafant ,pa» prévues. De., toutes 
-façons, . quitta.'- A - maintenir belle 
xteff*. W ? aaraH-ff • paa. mieux vota • 
que fa - président exprime pereon- 
nallemwrt sa désapprobâtion et ses 
craintes A W. èBantir^? Une franche 
«xpllcatioa n’ast^ffa pas préférabte 
At une ; njesqulnerie de protocole ? 

L ; AtiWB ’çrisb. : fe Tchad. .. U ançoré. 


Ouest, te président n'est toujours pas 
dédite 4 - passer . l'éponge » sur TA*- ] 
ghanistan,- ta Pologne- et tes SS-20, 
ni à se. ta l seer séduira par te ofiant 
des • pacifiste* onlalblBS ». Après 
avoir- assumé sans oomplecces l’ap- 
ffarténanoarie te France A' te Com- 
rarmsuté atianflque et donné une 
nouvelle -'façon AM. Marchais, qui 
feint 'da ■confondre aJUança politique 
et ocrâmonriMnent 'militaire .Intégré, 
M- Mitterra nd a entrouvert la porte 
éur ^urï . nouveau dialogue franco- 
Sfadérique. M. Cheysson doit amor- 
cer cette raprise Jeudi A Nere-Yoric 
avec M. Gromyto. “C’est bien te 
moindre des choses, ffassiste-t-on 
pas ’Â de iéta rapprochements dès 
que Washington et * Moscou s’rnita)- 
dent de leur côté pour sa retrouver | 
autour tfun «tapis vert»? 


tiqn des Importations et une dimlnu- nationalisé';’ Il devrait être étendu A 'Honeywell-Bull. CJ.U ainsi que les 
tiùn .des . exportations ( — 3 % en 
volume environ par rapport A l’année 
dernière). U en résulte une aggrava- 
tion du déficit, de la balance des 
pa i e ments courants qui devrait attein- 
dre, cette année, 46. op 47 mWlardé 


la fonction publlquB A partir* de çep- deux entreprises sidérurgiques Usl- 
tembre prochain. . Mais .le secjeur 
privé reste largement en dehors. M ~ 

n'a, semblé^-fi, guère encore adopté 
un système qui, il faut le reconnaître, 
n’a pas été conçu pour -lui. { ■; 


Uni. Pourtant le chômage a poursuivi 
sa progression et a atteint le seuil 
des deux millions deux au trois mois 
plus tôt que les experts officiels ne 
rattendalent II est vrai qu’on assiste 
actuellement à un net ralentissement 
de l’augmentation du mal. alors que, 
au contraire, le nombre des chômeurs 
augmente très vite dans ta plupart 
des pays voisins, et notamment en 
Allemagne. 

C'est IA un résultat non négligeable, 
male H ne feudrafc pas. dans ce do- 
maine non plus, renouveler l'erreur 
des années 1974-1975, qui consistait, 
pour un avantage immédiat à com- 
promettre les chances d'un redresse- 
ment plus durable dans r avenir. 

PAUL FABRA. 


■ Recadrer une politique 

(Suite de la première page.) 


La patitiqne és répartition 


DANS '• ëfiÉSSE PAF3ISIHNN E 


UE F(GABO r Déphasage. .. . 

« -Mitterrand persiste A titre 
le Figaro: XXViar MazCbetti écoctt 
potaâment - • ' 

... r En résumé . m changemètU 
de eap, . fri TwHfwatettofaj tri 
fB»Sératfoq,'nf pense,.;. 

^ Mtàs ptai noii~jtiu»i ie : mobi- 
dre iadtoft- -tJOertion réeo- 
Ine de revenir à. beaucoup de: 
ligueur, ^oufftéee^-ies peutes 
r-tmsee- qn’o«rie« lHf3sA; qppd- 
wuiire. ces damiers te 

■ premier Tsinisp^ et le ministre 
der économie J r \ v-‘V ;• - 

- <skct 0. -FEIpsèè et- le .flUMIWl Bff 

méat éux tatkatlona è la pra- . . ___ 

-dent» renouoSMem par txüü-d, ',-jÿSL L *** 

g ; rémnthr me w su maire . ■ la preuve - est jatte — 

ffirih îa WMtrtifa sow et aiï 

gZ%e£trtSSe î* ù Ptnctm~ 

■Dénient de ns .Ttetr régler avant 


, <XGJ* Cette proposition de Mtt~ 
tcrrand-tTune grande table ronde 
«st étroitement liée à. l’image du 
tour de Franoe qvil donnait 2vf 
-même- . après la plaines dans une 
, d e uxi è me étape, noms abordons 
la montagne. Sons e n t endu : les 
dlfficuttés sont» devant : nous. 
. Dans ce cas là, ajoutent Tes cy- 
clistes, U faut e souder Fégttipes. 
■ Quelle sorte de consensus pré- 
/ tenO-oa üonstTUte anfowTr?tm f » 

L*HUMAfOTE t Le cap. 

sMaâenir le cap sur la route 
' prise Üy a un an, c’est le thème 
qu'a développé longuement Fran- 
çois Mi tterr an d, Cela est en ef- 
fet conforme au choix fait par 
es - Français en mai-fum 


lu. politique, comme i'a rappelée 
M. Mitterrand, de ■ répartition ■ 
devrait trouver son premier point 
d'application dan» te réaménagement 
das transferts sociaux. On essaiera 
d'en limiter ta .progression d'en- 
semble en réduisant les avantages 
dont jouissant les titulaires des meil- 
leure revenus, tout en essayant ds 
stabiliser ta situation pour les béné- 
ficiaires tas plus pauvres. L'effort 
envisagé devrait s’orienter dans 
quatre directions. 

En ce qui concerne ta vieillesse,' 
c’est -dlel quelques mois que va se 
poser ta redoutable problème du 
Rnancemart de l'abaissement de 
l'Age de ta retraita A soixante ans. 
q paraît Impossible d'y faire face 
sans augmenter soit la fiscalité, dont. 
M. François Mitterrand a dit qu’elle 
ne serait pas globalement augmen- 
tée en 1983, soit les cotisations at 
donc, tes charges pesant sur les 
entreprises. Les deux méthodes pour- 
raient être utilisées A ta lois. 

Pour ta politique familiale, le pla- 
fonnement du quotient familial pour 
tes contribuables tes plus aisés est 
uns Indication de la vote qu’entend 
suivre. te gouvernement. 


Dans l'immédiat la dossier le plus 
brûlant est celui de fIndBmnisatton 
du chômage. Le déficit prévu de 
l’UNEDlC pour ta période allant du 
1" juillet 1902 au 31 décembre 1983 
est de quelque 37 milliards de francs, 
dont 12 milliards pour le second 
semestre de r année en coure. La 
gouvernement a demandé aux- parte- 
naires sociaux da faire des proposi- 
tions mais - luf-mème estime qu'il , fau- 
dra procéder A la fels A 'une aug- 
mentation des recettes (par élévation 
des cotisations et par ta mise A 
contribution des fonctionnaires ainsi 
que des non-salariés tels que tes 
officiers ministériels et tes titulaires 
de- professions libérales), et d'une 
diminution de certaines prestations 
(les Indemnités de chômage pour les 
titulaires de revenus Importants sont 
nettement plus généreuses en France 
qu’à l’ étranger). 

Enfin, en ce qui concerna ta mala- 
die, le gouvernement reparte avec 
insistance de ta néceeeké de freiner 
ta progression des dépenses, notam- 
ment hospitalière^, sans proposer, 
sembte-Ml, d'idées très neuves sur 
ce chapitre. ... . 


- Outre le poids institutionnel, 
s’ajoute,- dans le cas de M. Mit- 
terrand, la nécessité, de contrôler 
le débat entre les hommes, les 
courants et les formations de la 
majorité. 

L’Idée qu’il s'agissait de démen- 
tir est que la France ne serait 
pas. ou mal, gouvernée. Le long 
préambule du chef de l'Etat lut 
a permis de montrer une détermi- 
nation, d'affirmer une cohérence, 
et- d'assumer des décisions de telle 
sorte que l'on sache que le pays 
est gouverné s avec continuité et 
fermetés par des hommes Qm- 
mSmp et le premier ministre qui 
« détient toute sa confiance s) qui 
connaissent fa sérénité, et non le 
doute. Ni r inquiétude. 

Celle-ci avait gagné les rangs 
de la majorité stras le double effet 
.de Téchec politique des élections 
cantonales et de l’échec économi- 
que constaté au mois de mal en 
matière d’inflation et de . com- 
merce extérieur. 


c maîtrisera le budget social no- 
tamment, c’est bien de cela quH 
s’agit ; de même lorsqu'il est 
question de mettre A contribution 
e ceux ‘ qui pourront le plus * 
comme ceux qui « pourront le 
moins s. 

Une concepfîon 
plus contraignante 
de la solidarité 

Tout se passe comme si le pou- 
voir avait entrepris de faire 
admettre, en douceur, une concep- 
tion de la solidarité désormais 
plus contraignante. 

La démarche du chef de l’Etat 
n’est toutefois pas exempte de 
contradictions. La nécessité d’une 
reprise en main par le chef de 
l’Etat lui-même, qui reste la doc- 
trine de l’Elysée et dont témoigne 
la prise en charge, par M. Mit- 
terrand, de l’explication de la 
politique de la gauche, est contre- 
dite par la séparation, qu’il s’est 


• Dtaù la crainte d’une aggrava- plu & souligner; entre sa propre 
tion.de la situation .et l’apparition responsabilité et ceüe du gou- 


de deux types de réactions : pour 
les uns- il fallait Infléchir l’action 
gouvernementale avant quU ne 
soit trop tard ; pour les autres, 
plus nombres, il importait d’aller 
plus avant dans la logique choisie 
le 10 mai 1981 et d’abandonner 
« la voie moyenne », trop moyenne, 
appliquée par M. Pierre Mauroy. 

Avant de trancher sur le fond. 


vemement. Le président de la 
République n’a pas manqué une 
occasion de renvoyer les Journa- 
listes aux décisions du gouverne- 
ment sur tout ce qui touche au 
concret, votre ao subalterne. 

Plus importante est ta contra- 
diction qui réside dans l’argumen- 
tation même du chef de l’Etat. 
Puisqu'il a dans le même temps. 


Baisse 4e S prix Stfr certains produits alimentaires M- Mttewand à d’abord voulu expliqué que ta «voie moyennes 

«M piiA F 1 uiin.«mnnw iKooeler A ceux ont dans fomo- était la bonne, et dévelooné les 


longtemps: et te.d^aot rte. Udster 
e& pomOBUF '• fa*' ~pûes8rBttée -de 
fbtasicem&at. - . '• „*■ 

: » Ce flou maintamt-smi ee jRd 
rdble - défit Tsxpérience sadaBsts 
— t économie mal_c qtubdtp;,r~. 
offre Un êttiurtant .con tras te avec 
Ut vue tris dUdre* exprimé» per- 
fafs avec bonheur, da problèmes 
e x t ér ie u rs , Wjg: s’agisse dé ia 
défense, . dur Moyen-Orient, - des 
Matautàos ou, des relations avec 
TJBstta; 


Test aujounTIuti dans de nom- 
breux pays voisins — que la poU- 
üque d’austérité ne résout pas 
les problèmes.' As contraire, Mie 
~ aggrave. La France a choisi 
autre voie gui porte ses pro- 


ie pottSquo de répartition plus ou 
notas assortis d’une politique des 
revenus sera-t-eH» accompagnée 
d’une politique des prix ou de oe que 
I*ori quafffte de telle? 

Les partisans du contrôle, notam- 
ment au sain du paît socialiste, sont 
nombreux. L’opinion publique fran- 
çaise continue, malgré les déboires 


m iers jruüs. fi serait absurde j qu'allé -a essuyés depuis plus d’un 


de S’abandonner pour m contre- 
modèle étranger, où t m tout petit 
peu : «notes - tf'te/Crttoa produit 
beaucou p ptus - da chômage-, s 

LE MATIN DE PARIS » Détail 

.. luinftEkm. 

« Mitterrand, vmçs objectifs », I 


1 UBEBà£)EON. : î^-c^aéCEsaa k ÏS&n^ii^SieS 0 : 

. a La conférence de messe d?un 
président de la République, cfest 


fa» 

1 d*nn 

aocial rpwsr ^ fwuHgne 

tooteaunent .£ . e-SenoévMée par 


^aSôrd vn ton. Sf cette fois, le 

_ _ _ ton . èüstt' ~ssbti (Tune indéniable 

dé. coûteux . oaitr^üÿdé soüdarïté, : Üétennttuxtiùn. '- - François Mitter- 
la politique fe portage du traDaÜ. rond .s’est posé en chef- ffEtat 
bsvatt Bnoate tSf -fà xtérpse des résolu, usant du s je », indiquant . . 

m port a ^ jfbànirnrnl nuffl fflefadi la acHfi-1 U Vagirait de 

n'asrout semL pour la' v&part. Que de son — « nran » — gouver- [ prix de vente d’un pa 

■■ ye vienx^ftes tràotdOevrs nementt, mettant' Jes journalistes' -- — ** J - 

ea püBi x joues en les à se^. tourner vers les : vürâsbres 
da cnùtprises. Mcüs m' dès tpïuTte questkni lià semblait 
le partaoe d&s salaires. âe :âèttdL,/%saTQuaat, eniin,.sa. 

M 'iï bauscd^l&lrlgià&ir dftyvdanU.&. ÿœ iç&f aux abjec- 
de production, m à wo- ttfs-ïpxès au da son 

le comportement dé la élec&pu. » 



quart de siècle dans ce domaine, A 
être favorable A uns pareille solution, 
A taquette s’opposa, tout au moins 
pour les prix industriels. M. Jacques 
Défera, alarmé per ta dégradation de 
ta attuatiofl financters des entreprises, 
fi est envisagé aujourd’hui. A l’ occa- 
sion de ta- réduction prochaine de 
la T.VA, de demander un effort pan- 
ticoHer aux professions commerotafa* 
et eux services. Les prix alimentaires 
Sont bôtlpc qifl augmentent le phis 
vile. La T.VA A taux réduit sera ra- 
menée de 7 A sjbVù ta 1» juHtat 
prochain, soft une réduction de 
diminuer tas 
pourcentage don-, 
b te, soft de 3 %. Quant aûc produits 
assujettie su faux normal de ta T.VA 
(17,8%), qui doH être augmentée 
d’un- point le gouvemwnent voudrait 
obtéalf quê ta hausse soft repoussée 
au V* août De tetiee dtaposfeons 


s'apparenfent A ce qu’on appelait na- 
guère la politique de l'Indice qui s’en 
! prend aux -effets et non pas aux 
causas da l'inflation. R s'agit Je me- 
sures d'accompagnement destinées 
A modérer les revendications 40 
salaires. 

On peut douter qu'elles puissent 
avoir un effet autre que passager. 
Comme du temps de M. Barre, ta 
politique des rémunérations , qui 
s’amorce a deux objectifs. La pre- 
mièr, aujourd'hui passé sous silence, 
est. A .Inflation constante de . sta- 
biliser la part des salaires dans le 
revenu national. Tel est. le premier 
sans qu'il conviant ' de donner au 

mot de «rigueur». Telle qu’elle est 

composée aujourd'hui, - l’équipa 'gou- 
vernementale n’est sans doute -pas 
prêta à conduire une telle politique. 
Attend-on pour ta mettre -en couvre 
je prochain remaniement ? r Le 
Le deuxième objectif . est Ja lutte 
contre l'Inflation, il «passe*, mieux, 
bien que le hausse des salaires, 
toujours et partout, doive 'être 
considérée comme une conséquence 
de l'inflation et non pas.' comme sa 
cause. Ce qui est -anti-inflationniste, 
c’est la réduction .des déficits, y 
compris, bien sûr,, cette de. 4a 
Sécurité sociale et de l'UNEEàC. 


rappeler A ceux qui, dans Topyo- 
fdtton.’ aopt’TègmmBment’ tentés 
d'exploiter les mauvais indices du 
mois de mai, qu’ils sont eux 
mêmes responsables (Ton «déla- 
brement* de l'économie, «plus 
grave é que les soctehstes ne 
l'imaginaient avant d'aocéder au 
pouvoir. Et ' pour que nul n’en 
Ignore, te mot « délabrement » 
sera repris dix fois. 

Quant au débat hn-mème, 
M. Mitterrand l’a « éliminé » 
puisque, *4-11 dit, le cap est 
maintenu. De fait la «deuxième 
phase» qu’il annonce ressemble 
fort au «changement de vitesse» 
préconisé par ta premier ministre. 

H convient toutefois d'observer 

S ue le chef de l’Etat a fait droit 
ceux qui. au sein du PA notam- 
ment, souhaitaient eue l’on alita 
au bout de la logique Initiale. 
L’accent ntfa sur la reconquête 
du marché intérieur et la restruc- 
turation de l’industrie, ta priorité 
accordée é l'investissement et k 
l’innovation témoignent que ta 
discoure d’une majorité de socia- 
listes y trouve son compte. 

L’« effort» n’est cependant pas 
absent du dispositif présidentiel. 
Mais, dans ce domaine, il semble 
que ML Mitterrand ait voulu 
davantage préparer l’opinion, que 
loi tenir le langage de ta rigueur. 

Le mot. rigueur n'a d'ailleurs 
pas été prononcé : et pourtant, 
lorsque le président parle de 


était la bonne, et développé tas 
grandes lignes dîme action dont 
la nécessité procédait d’une ana- 
lyse critique de ladite vota 
moyenne. H « couvre » totalement 
son premier ministre, avec lequel 
ü «délibère» avant de décider, 
e til fixe tes orientations que tes 
socialistes reprochent au gouver- 
nement de ne pas avoir appli- 
quées. 

Ces contradictions résultent 
pourtant d’une logique. Les défail- 
lances du gouvernement on du 
moins, ses hésitations, ne sont 
pas imputables au seul premier 
. ministre. M. Mauroy est un exé- 
cutant fidèle de la politique pré- 
sidentielle. Dès tara, en «cou- 
vrant» ta chef du gouvernement, 
le chef, de l’Etat se protège lui- 
même. 

H reste que M. Mitterrand n'a 
pas encore résolu le problème qui 
lui est posé depuis un an ; com- 
ment mobiliser les énergies, toutes 
les énergies, et rassembler au-delà 
de ta gauche ? Pour y parvenir, 11 
a oetet fols abandonné l'Idéologie, 

- et le mot d’ordre de la construc- 
tion d’un « socaûlsme à la fran- 
çaise !» pour mettre l'accent sur 
des objectifs concrets, .ordonnés 
. dans un projet de « redressement 
national ». Gageons que ce dis- 
cours- là a dans la France telle 
qu’eüta est. a plus de chances 
d’être entendu. 

CHRISTIAN COLOMBANL 
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LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


LE PROJET SU R LA NÉGOCIATION COLLECTIVE 

Le groupe communiste isolé 


Mercredi 9 juin, l'Assem- 
blée nationale poursuit la 
discussion des articles du 
projet de loi relatif à la né- 
gociation collective et au 
règlement des conflits col- 
lectifs du travail. 

Les députés commencent l’exa- 
men de l’article 4 du projet, qui 
orévoit notamment, pour les en- 
treprises d’au moins cinquante 
salariés, que l'employeur est tenu 
d'engager chaque aimée une négo- 
ciation sur les salaires effectifs, 
la durée effective et l'organisation 
du temps de travail La commis- 
sion des affaires sociales propose, 
de son côté, d’étendre cette obli- 
gation à toutes les entreprises où 
sont constituées une ou plusieurs 
sections syndicales d’organisations 
représentatives au plan national 
ou ayant fait la preuve de leur 
représentativité. 

M. Collomb (P-S, Rhône) sou- 
ligne que pour éviter un recours 
systématique à l'Etat, il est néces- 
saire de développer la négociation 
collective. Pour M. Séguin 
fR-RR, Vosges), «dés tors que, 
chaque année, syndicats et chefs 
d’entreprise se retrouvent pour 
un face-à-face obligatoire sur tes 
matières fixées par la loi, la négo- 
ciation de brandie perdra une 
partie de son intérêt, voire de sa 
réalité». H ajoute : « Eu égard 
aux conditions dans lesquelles ü 
sera établi , le procès-verbal 
d’échec éventuel de la négociation 
collective pourra aussi bien com- 
promettre que faciliter la reprise 
de celle-ci ultérieurement, car, 
dans un tel procès-verbal, chaque 
partie sera tentée de systématiser 
sa position .» 

M. Renard (P.C., Aisne) déclare 
que si le texte ne prévoit pas que 
las conventions et accords collec- 
tifs doivent être plus favorables 
aux salariés que les lois et règle- 
ments. « on permettrait à des en- 
treprises comme Citroën de s’ap- 
puyer sur des organisations du 
type de la C.SX.. non seulement 
pour s'opposer à V application du 
droit mais aussi pour le modi- 
fier s. M. Charles (RPB, Nord) 
souligne que le Conseil économi- 
que et social s’est prononcé contre 
l'obligation de négocier annuelle- 
ment. M. Madelin (TJ-D.F., Ille-et- 
Vilaine) estime que chaque fois 
que le gouvernement se mêle de 
vouloir faire la politique contrac- 
tuelle à la place 'dés partenaires 
sociaux, « 2 tes dessaisit : chaque 
fats qufü leur dit : si vous 
concluez un bon accord, je le ré- 
cupérerai par la voie législative, ü 
les décourage ». 

M. Aurons, ministre du travofl. 
justifie le choix du gouvernement 
en indiquant : « la politique 
contractuelle doit conduire à la 
démocratie économique. Comme 
la démocratie politique a ses 
échéances, la démocratie écono- 
mique doit avoir ses rendez- 
vous. (-) Les négociateurs s eront 
responsabilisés, ce qui permettra 
de hiérarchiser les revendica- 
tions, s 

La nécessité 
du pluralisme 

L’article 4 du projet tend à 
modifier les articles L. 132-1 h 
L. 132-31 du code du travail. 
Selon le texte du gouvernement 
le premier d’entre eux définit la 
portée de la convention collective 
et de l'accord collectif : la pre- 
mière a «vocation» à traiter, 
pour toutes les catégories profes- 
sionnelles intéressées, de l'ensem- 
ble des matières touchant aux 
conditions d’emploi et de travail 
et aux garanties sociales ; le 
second ne traite que d’un ou plu- 
sieurs sujets relevant de cet en- 
semble. L’article su*vant pose les 
■règles relatives à la validité des 
conventions et accords collectifs 
de travail et aux organismes habi- 
lités à les conclure. La convention 
ou l’accord doit, à peine de nul- 
lité. prendre la forme d’un acte 
écrit. H est, d’autre part, précisé 
que les associations d'employeurs 
sont assimilé es aux syndicats 
pour ce qui est du droit des 
conventions et accords collectifs, 
afin d’en faciliter la conclusion et 
l’extension. 

L’Assemblée repousse notam- 
ment un amendement du groupe 
RPR. tendant à prévoir la possi- 
bilité pour « un groupement de 
salariés qui a fait la preuve de sa 
réserve cette faculté aux seules 
convention oa un accord avec les 
employeurs, alors que le texte 
réserve cette facultés aux seules 
organisations syndicales de sala- 
riés. 

M. Renard présente ensuite 
un amendement prévoyant que 
les organisations syndicales re- 
présentatives signataires doivent 
avoir recueilli au moins 50 % des 
suffrages exprimés, par les sala- 
riés dans le champ d’application 
d’une convention collective. 
La représentativité dans l'en- 
treprise serait appréciée sur 
la base des dernières élections 
et. au plan national sur celle 
de statistiques électorales profes- 
sionnelles publiées par le minis- 
tère du travail M. Auroux, pré- 
cisant qu’il fait part de l’avis 
a de tout le conseü des ministres », 
insiste sur la nécessité du plura- 
lisme syndical II reconnaît quU 
arrive que ce soient tes orga 
estions minoritaires de belle cm 
telle branche qui signent raccord 
collectif, et ajoute : «Les non- 


signataires savent que le fait de 
ne pas signer n’empêchera pas 
raccord. » Après avoir souligné 
les « difficultés techniques » qu’il 
y aurait à mesurer la représen- 
tativité réelle d'un syndicat dans 
le champ d'application d’une 
convention, 21 Auroux Indique 
que cette disposition donnerait 
trop d’importance a une attitude 
neutre, par l’abstention : les 
organisations majoritaires, 
ajoute-t-H, pourraient bloquer la 
signature d’un accord, même si 
elles sont en désaccord sur des 
points de détail Les organisations 
syndicales qui ne sont vraiment 
pas d’accord, souligne-t-il « doi- 
vent avoir le courage de dire 
non ». Tout en reconnaissant la 
validité de r amendement du grou- 
pe co mmunis te. M. Auroux s’y 
déclare défavorable. 

M_ Séguin critique cet amende- 
ment, qui n’a» selon lui, qu'un 
« lointain rapport » avec la démo- 
cratie, et M. Madelin fait part 
de «l’indignation» du groupe 
Uj)jp. Le groupe communiste, 
souligne- t-ü, « réclame, pour Ut 
C.G.T, le monopole de la signa- 
ture des accords ou des conven- 
tions ». A la demande des 
groupes R.P.R. et l'amen- 

dement prévoyant que l’accord ou 
par scrutin public, par 443 voix 
contre 44. 

L’article L. 132-4 réaffirme 1e 
principe selon lequel la conven- 
tion et l’accord collectif de travail 
peuvent comporter des disposi- 
tions plus favorables aux salariés 
que celles des lois et règlements 
en vigueiff . Us ne peuvent déro- 
ger aux dispositions d’ordre 
public de ces lois et règlements. 
Après avoir défendu un amende- 
dement prévoyant que l’accord ou 
la convention « doivent » être plus 
favorable aux salariés que les lois 
et réglements en vigueur, le grou- 
pe communiste accepte de retirer 
oelui-ci- 

L’artlcte suivant est relatif au 
champ d’application des conven- 
tions et accords collectifs. H est 
notamment précisé que celui-ci 
est « territorial et professionnel », 
le champ d’application étant défi- 
ni « en termes d’activités écono- 
miques ». — L. Z. 


Droits et obligations deslocataires etdesbailleurs 


L’Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 9 juin, le texte élabore 
par la commission mixte paritaire 
sur le projet de loi relatif aux 
droits et obligations des locataires 
et des baHlenrs. Le Sénat ayant 
adopté ce teste dam les mêmes 
termes jeudi matin 10 juin, h 
est donc définitif. Sur les points 
les plus litigieux entre députés 
sénateurs, tes disposn’ ~ 


et 


l'Assemblée sont 


adoptées par 
.les suivantes : 

ART. 2 : la rédaction retenue 
est celle du Sénat. Toutefois, les 
immeubles soumis au statut de la 
copropriété et comprenant uni- 
quement des logements acquis en 
vue de la retraite ne sont pas 
exclus du champ d’application de 
la. kn. En outre, l'exclusion des 
chambres faisant partie du loge- 
ment occupé par te baille u r ne 
concernera que les locations de 
chambres « meublées 

ART. 4 bis : cet article, qui per- 
met aux personnes établies bore 
de France de déroger à la loi en 
ce qui concerne la durée du 
contrat pour la location de leurs 
résidences, a été rétabli Sa por- 
tée ne concerne pas les personnes 
simplement établies hors de la 
métropole. 

ART. 6 ter (résiliation du 
contrat en vue de la vente) : dans 
le cas où 1e contrat est conclu 
pour une durée égale ou supé- 
rieure à six ans. 1e bailleur per- 
sonne physique peut, en cas de 
circonstances économiques ou fa- 
miliales graves Justifiant la vente 
du local, notifier au locataire, à 
l’issue de chaque période de trois 
ans. sa décision de résilier le 
contrat. 

• ART. Il : la quittance sera dé- 
livrée an locataire lorsque celui-ci 
en aura fait la demande : 1e bail- 
leur sera tenu de remettre un 
reçu en cas de paiement partiel 
du locataire. 

ART. 14 bis (charges récupéra- 
bles) : dans tes immeubles soumis 
au statut de la copropriété, 1e 
syndic sera obligé de mettre cer- 
tains documents qu’il détient & la 
disposition des copropriétaires 
bailleurs, à charge pour eux de 
les porter à la connaissance de 
leurs locataires. 

ART. 16 (danse de résiliation 
de plein droit) : le juge des réfè- 
res pourra accorder des délais ne 
pouvant excéder deux ans à 
c om pter de la décision ayant sus- 
pendu les effets de cette clause. 


La formulation retenue tend à 
prohiber, da ns ce cas. l'octroi de 
nouveaux délais de grâce par la 
cour d’appel - 

ART. 19 (conclusion d’accords 
pour un bâtiment ou 
un ensemble de bâtiments) : la 
commission a retenu comme seuil 
d’application tes bâtiments com- 
portant au moins six logements 
• ftrâtifK- Elle' a, d’autre pari, porté 
aux sept douzièmes la majorité 
de locataires requise pour qu’un 
accord puisse être étendu & l’en- 
æmblo d’un immeuble. 

ART. 30 (représentativité dès 
associations de locataires) : tes 
associations représentant les lo- 
cataires d’un bâtiment ou d'un, 
ensemble ou tes locataires de tout 
ou partie du patrimoine immobi- 
lier d’un même bailleur doivent 
regrouper au. moins trois loca- 
taires. 

ART. 22 : les c omm uai cations 
des associations sur les panneaux 
d’affichage mis & leur disposition 
doivent porter sur le logement et 
l’habitat. 

ART. 27 : le critère de pan- 
cienneté a été supprimé en ce 
qui concerne la représentativité 
des organisations de locataires 
ou de bailleurs. 

ART. 30 : tes accords collectifs 
nationaux peuvent être rendus 
obligatoires pour l'ensemble d’un 
secteur locatif, sauf opposition de 
la majorité des organisations 
représentatives de locataires ou 
de baQletus de ce secteur. 

ART. 34 : les logements va- 
cants depuis au nvüns dix-huit 
mois à la date de la nouvelle 
location, ainsi que ceux dont la 
vacance résulte d'une décision de 
justice fondée sur l’inexécution 
des obligations du locataire, sont 
exclus du champ d'application 
des dispositions relatives aux ac- 
cords de modération. 

ART. 55 bis : dans les com- 
munes de plus de 60.000 habi- 
tants, des dbcrets pourront fixer 
le plafond des majorations qui 
pourront être applicables an 
loyer initial des nouvelles loca- 
tions. Ce plafond devra, tenir 
compte des prix pratiqués «tan* 
des locaux comparâmes situés 
dans un même secteur géogra- 
phique. 

Le texte de la CllP. a été 
modifié par trois amendements 
mineurs déposés par VL Bockel 
(Fil. Haut-Rhin), rapporteur de 
la commission des lois. 


Le calendrier 


La conférence des présidents, qui 
B*est rénale mardi . 8 juin, » étBMi 
comme soit l'ordre du jour des 
^roduUnes séances de r Assemblé* 

national* : 

VEORRDI 11 : questions (gai na 
mt». débat ; suite an teste «ax -la. 
négociation eaZtoettae; 

LUNDI 14 z projet portant- réforme 
d: la plantUoatisBj . 

MARDI 15 v réforme de la- plani- 
fication projet relatif ans: 
conjoints d’artisans et de «namer-. 
Conta (deuxième facture) ; 

MERCREDI 16 : après tes ' ques- 
tions an- g ou v er nement^ projet 
portant « p pi e ss ton. des. XJ&FA.. 
(deuxième laetnre) % proposition re- 
lative à WtaMlaaaert de la filia- 
tion naturelle ( d e uxi ème lecture) ; 
projet relatif aux retenues . pan» 
absence de service fs Set 'sas les 
traitements pnbttea ; proposition 
relative an régime des actes des 
autorités commnnatei. départemen- 
tales et régionales ; ■ 

JEUDI 17 : projet relatif ns 
chambres régionales des- comptes; 
projet relatif an st atut des mem- 
bres dés - chambres régi anales - des 
comptes; 

VENDREDI lï î éventneQemcaxt, 
lecture définitive^ Oa projet de lad 
de finances rectificative peur 1982; 
projet relatif aax prestations de 


1» déveteppemeni 


la. recherche et 
tedùndoriuùs ; * ■ 

MARDI 2 E V ■jatte’ dn'pxbjet Jtnr 
là rechercha; projet relatifs \k la 
partidpatiott des employeurs an 
-fisomenoamt des- ti gamin ta pnbKcs 
urbain». »... 

. . va iwmWft po »TTT a *V «B -OBte 
umrtmr, niBirtH fi juin, le projet 
’ de loi .relatif aux activités dn secteur 
privé dons les étabOsseroent» dmospl- 
tàüs&tbm. jnibUès et, le bzndt 28 juin, 
fa projet relatif A la création d’offi- 
ces . Jln tora tt n . dons le secteur 
agricole, fit* Lattis Mentira. pr és id ent 
«te r Assemblée nationale, a. d’xutre 
port, indiqué, à Hanté * de. la oostt— 
mec des présidente, qu'au- débat de 
poUtigua étrangère se dér Priera dons 
les derniers jours du, moi» : de Jute. 
Avant la .fia du mois, tes députés' 
examineront, oo den tttm lecture, te 
projet de loi sur la tanangntertftm 
KoOfarvisurite. yt*»fin : L ÿf^iw 'JL BDexv 
ma*, ? Assamblée BMttia ta' Qua- 
trième «projet Aniôux» .sur -tes 
. droits des tantinams, portent ne 
les comités aimOu; de -sécurité et 
des eencUtioas de .tnô*B, m cours de 
la «rati on ex tra o rd i nai re de juillet. 
Durant la m&ne pézlode, tes. projets 
sur la r éf o r me électorale, je statut 
^particulier de la Corse, X’a.brogatfem 
de là M « sécurité «t Hberté a, seront 
soumis aux députés. De ma ' côte. 
M. Plane Ion, président dn. groupe 


vieillesse, dis validité et- d» rea- a demandé mzx députés 

vage ; Questions _ orales sous débat ; socialistes de ne pai-prévotr Imxs 
LUNDI a : projet de loi dtorien- vacantes avant. 1s début du rosis 
tatioa et de progr amm ation pour - d*aoûfc«' 


LA RÉFORME DE LA PLANIFICATION 

La commission les finances modifie sensiblement 
le projet présenté par M. Rocard 


Ta commteskm <ft»g finances’ <fe 
l'Assemblée natkoale s'est réunie 
une nouvelle fois, mercredi 9 juin, 
«i débat d’après-midi, pour . 


miner tes articles dn projet de loi 
portant l é tuon e de. It planifica- 
tion. Dans la ira**"*», elle avait 
suspendu ses tra va ux, A la de- 
mande des commissaires sodalls- 
& la suite de l'intervention de 
M. Gantier (UJDJP., Faite) pour 
qui te i&qjet prése nt é par Ml Ro- 
card. ministre du * plan et de 
l’aménagement dn terr itoi re, viole 


UN «SÉMINAIRE» PE L’ISER 

«Émancipations nationales et nouvel internationalisme * 

L’Institut socialiste d’études et de recherches (1SER) a organisé ira 
séminaire sur le thème a émancipations n at ionales et nouvel inter- 
nationalisme ». Les travaux, coripiieètés-dtin^iche 6 juin à Bougmal 
(Yvelines), se sont terminés mercredi- y à Paris. M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire dit P. 4-' ‘e& Ion de la dernière 

séance, qui s’est déroulée en prëçène& Jce. Mrhfapold Sedar Senghor. 

LTSER. dirigé par M. Jeatf " ^ Btart&àà- Delanoë, porte- 
Prontean. membre dn secrétariat, 
national du PH. où il est chargé 
du secteur études, a tenté au cotas'. - 
de cette réunion, de répondit A . 
une question : comment orga n iser* - 


nue relation entre, d’une part, les- 
luttes des socialistes de TEuropta 
de l’Ouest contre les dominations 
économiques et les diverses for- 
mes <Toppressian et, d’autre part, 
les luttes cr«mapcipatkm, et d’in- 
dépendance *p&fcjbnalô qjn ont lieu 
notamment " dfcas le tiets-monde 
et ; qui ‘Émergent parfois -dans' les 
pays -te. PEtet? C£ti&-4STexion 



expliqué que tes 
séminaire (socio- 
.-^êmocrates d’Bu- 
s-mandeï oommu- 
et espagnols) ont 
points de conver- 
ti sur te* sujets à rentre du 
M.- ’oes mêmes sujets, a-t-il 

«sont en débat entre le 

PJSlyCZ le P.CS. » ; ü faut donc 
d’gjkèd surmonter nos diver- 
gences de façon bOatènde ». 
hftmmes et les partis de gauche. 


tettécait'' tes- peèçs ? d!Ûlf-' «oouvei M. JOSPIN : «refluer 

««a, re5pril de OTiHde , 


dë éês.promoteimô»il^ne s' . 
dé Ci$e^ ; fcné' ; \iûu«ï& a rçaALs a- 
tion mteE^iôôale Priais àç.Tayo- 
rferi ; reribontres et des 


r'des'âctïdîiS^ïcnnîBiaes. 

Çe£ Teji^ntess'^îôa rndedt ser- 
vir <jcl>otn%dib départ pour enga- 
ger.; p roces sus 

p article!; Æaiis'^iâQSive idéolo- 

” «Sse des Malouines « conflits de 
demoq^eâ, • ô^nunistes. syndi- iéceÂonisatUm]> m réaction 

k nouvel in- *oi eSLe nation démocra- 

paraît néces- .«M ."SS 


pour, plusieurs raisons : r L \-^ ce .. ù “J* 8 dictature. - que le 


■'Au cours de son Intervention 
dé’’ clôture, M. Lionel Jospin a 
a fli naè qnH est temps, pour les 
crise des Malouines : un « conflit 
«tie refuser désormais V esprit de 
croisade 7), d’éviter t d’épouser des 
causes exclusives, avec intolé- 
rance*. «R faut com p re n dre et 
ram condamner », a-t-il dit en 
exposant, sans se prononcer sur 
lç fond, deux conceptions de la 


Pas de report mais des défais 


• iTsi eu le sentiment de par- 
ticiper i un vrai débat parlemen- 
taire, riche et fructueux •, a 
affermé M. Jean Auroux, minis- 
tre du travail, en commentant, 
te 6 juin, devant les journalistes 
l’adoption par l’Assemblée 
nationale des deux premiers pro- 
jets de lot sur les droits nou- 
veaux des travailleurs. Il a 
estimé que les amendements 
adoptés n’ont oas nui. tant pour 
te texte sur lés libertés des 
travailleurs que pour celui sur 
le développement des Institutions 
représentatives, i la « cohé- 
rence » du projet gouvernemen- 
tal, qui est «restée- dàne les 
limites qui étaient les nôtres ». 

M. Auroux n’est pas du tout 
favorable à un report de^ l’appli- 
cation de ses ' textes lorsqu'ils 
seront définitivement votés et 
promulgués. Lee entreprises dis- 
poseront d’un délai d’un an 
après la promulgation pour adao- 
ter leurs réglemente Intérieurs 
aux nouvelles' dispositions légis- 
latives. Les entreprises de- plus 
de deux cents salariés auront un 
délai de six mois pour négocier 
les modalités de l'expression 
des salariés. Le ministre du 
travail répond ainsi è M. Gattaz 
qui, dans une lettre au premier 


ministre, demanda, en raison des 
charges supplémentaires, que 
les e n tre prises vont-devoir sup- 
porter • soft de reporter ‘au ' 
1 " fumet 13 83 le taise en aune 
des projets Auroux, soft {Raccor- 
der aux entreprises la contre- 
parde des coûts qu"edee auront 
i subir ». . - ■ ■ 

Au ministère du .travaff, on : 
indique ainsi que la. créât! on tte 
sections syndicats : dans las 
entreprises de. moins de cin- 
quante > a fériés' n'entratnèm 
aucun coût supplémentaire, la 
condition ayant été . misé quH-, 
n’y aurait pas de délégués qnK 
dicaux sauf si des délégués 'du . 
personnel exercent aussi cette . 
fonction. : 

Soulignant que •pour te pre- 
mière fols uns avancée du droit 
sooiel daet effectuée à froid -, 
parlant de » libération législa- 
tive », M. Auroux a Jugé que, 
après une phase initiale d'ob- 
struction su débaL mf opposi- 
tion a été partie prenante * & la 
discussion ' oeriementahe. Au 
ministère du travail, on ' nourrit 
l’espoir que tes quatre textes 
des projets Auroux seront adop- 
tés par t'AssemMée nationale et 
)e Sénat avant ia tin juillet 


te Oops ü t a tton dàos vingt-denx 
dtspnsttiona. M. Laégnâ (E 
Indre)' a reconnu qne certaines 

^ T 

wiiwAfla de plue près. Les dépotés 
socialistes, nienuoes de la com- 
- mission te sont' ensuite- ri a af g 
pour examiner tes azgnments 
«Time «note» de M. .Gantier 
«KteesBéeèrl&caounlasIcBLdes finan- 
ces. OelteTci, va .. cooxs de sa 
deuxième séance -de travail & 
adopté seize amendements modi- 
fiant te texte «m'ii w wwnPT ita B, 
.Amanant, essentiellement, " de 
M. Planohon (P&, Paris) et dés 
wuwmfam» « s octeHrttt, dro it cer- 
tains l' qualifiés r rédaction- 
nels», recoupent tes observations 
de M Ganttee. ' 

: La- wvniniidmi des finances 
s’était adressé, il y a une huitaine 
de Jouis, an cabinet de M. Rocard, 
ravertax içi*nn certain nam- 
id’orÛJ&coBGti- 
. jaitachaittifJe projet dn 
Bouventeme&t.'. ’ A ' rêhodue, . lés 
eonaOtas. de, MlBocara tÿarâtont 
pas. modifié le 'tarte ' en eobaè- 
qœnee, Ii aemhte qu’à nssne des 
denx TèmüoDa; de' la commiSEâon 
des flnance%.^ fe:_tbèçe wion- fer 
quefie . 'le. texte présenté par 
ît Rocarfl 'pouvait .«aé - J i«é 
oontzairè .à. la’ Consütuttcm 
lé ' oom efl " tensttntiponel, 
.saisi par lopposl- 
fekm ait convainca nr» partie des 
oçnseüttets . dn- laluteb ev dTBtat, 
ministre dn Flsn.efr de iteménsge- 
mentrfn tecrttdire- -. . 


. éamomique est névitable 

Les délégattans de rüJDJ 1 . et 
dn RJFJEL. se sont de .fxxarvean 
rencontrées, mercredi 9 T juta, an 
S.énat. JDans un eamamniqué 
commun, ._eüefi oonstatent que a ie 
mode, de scrutin .pom.Jée p roc. 
châtiiez échéances municipales 
nfest pas propos# par le ministre 
" ~~ititi8i& sur reccnnmaMdatton 
i ï7t is S i * 



pins multinational des entrepn- Vautre 

ses, conduisent les « exploités »à. taause d _ 

s’interroger sur leur etmeertatioa 

a»- niveau.-. mtêteatkmaL ■» 


—"La politique .de l*Dl , 
tique suscite une.-'réaction \ée 
darité avec les ' hommes v ~ 
peuples opprimés par 1*U 

— Les pays du tiac 
échapperont-ils & i’infinenôe' 
tîqrte-ef; économique des .hégemo- 
piêti’sovi^ique et américaine ? 

:jDe séminaire, faisant suite aux 
coflpqM ëB ' déjà organisés par 
USER sur le staliniguK 
1979) puis sur la social 
tie (en 1980). s'inscrit 
processus de rapprochement de 
la gauche européenne, bous l’Im- 
pulsion des socialistes françrtset 
des communistes Italiens. Cette 
mise sur pted d’une « euro- 
gauche», longtemps récusée par 
le P.CF^ a paru récemment ob- 
tenir droit de cité place du Colo- 
nel-Fabien. C’est ainsi que. tore 
de la rencontre entre MM. Mar- 
chais et Berlin guer 1e 24 mai 
dernier à Paris. M. Maxime Gre- 
oietz. membre du secrétariat du 
comité central, avait souhaité que 
le P CF. partie loe à ce séminaire. 

Bien que le PS. ait invité un 
représentants du P.CF. à s’expri- 
mer à 2a tribune, mercredi lors 
de la séance (publique) de clô- 
turera n’en a tien été. 


<-'4ont «a p Eès-ei 
nations'' 


camps 
, . celui des 

“■» contre 

•'■ icelui de .'«^riinpéftaliÀQ e ». est 
.'«■menroü^s^c'A-etrB dffcun citant 
tes ^temples (feife Pptogne et de 

naturs, ujt i 

te Sud dédit historîmiâtent raf- 
m ,-^ 07 i », a-t-tt cmisEaBe 

ans W . M. Jospin a également aouügnê 


de décolonisation » ou la réaction 
des phénomènes d’émancipation 
nationale, dans le tiers-monde et 
dans tes pays de l'Est. Le premier 
secrétaire du PJS. a conclu en 
répondant avec prudence aux 
représentants du parti commu- 
niste Italien, partisan d’une 
troisième voie entre « l’Internatio- 
nalisme prolétaire et l'internatio- 
nalisme social - démocrate. «La 
troisième Voie, a-t-il dit, mérite 
qu’on en fasse Knventaire. Nous 
voulons . voir cela de pins près. 
Nous ne nous trouvons pas si mal 
au sein 'de l'Internationale f a>cia~ 
liste. Vais nous ne nourrissons 
pas rmusûm de croire que PL3- 
doit être le creuset du 
râternatiottaSsme.» ' 


M. MO EST CHARGÉ D’UNE N0UVH1E MISSION 
RMWIMÈOm 


M. Christian NUod, député 
socialiste de iTsère, qui avait été 
chargé par 1e gouvernement, le 
8 décembre dernier, d’une mission 
temporaire et nommé haut-com- 
missaire de la République en 
Nouvelle-Calédonie, a été recon- 
duit & ce poste par te conseil 
des ministres du -mercerdi 9 juin 
et par deux décrets parus au 
Journal officiel du 10 Juin. Sa 
première mission, dont la durée 
ne pourrait excéder six m ois , 
conformément à. l’article L.O. 144 
du code électoral, avait été inter- 
rompue, à la daté du 2 juin, par 
lettre du premier minstze ou 
président de l’Assemblée natio- 
nale. six jours .donc, avant son 
terme. 

La nouvelle lettre de mission 
adressée par M. Mauroy & 
M. Louis Marnas 
M. Nacd est chargé d'une 


Nouvelle-Calédonie 
<fe f* expliquer * aux pa$s 
du territoire. .. :: 

M. -Nucci . fi 

donner à son travail une 
sion internationale .dans 
fique du Bud. Cette -nouveüe 
skn n.'étftrit pas considé ' 
sensu comme une/sipip _ 

P tion de la imemièze, an,hausgaé» 
l'Elysée,- que ia situation de 
Ml- Nucci n’est pas concernée par 
l’article 1*0. 176 du code électoral 
en vertu duquel étés députés dont 
le siège devient , vacant pour 
cause de prolongation au- 

delà de six mois d’une mission 
temporaire conférée par le gou- 
vernement sont remplacés , jus- 
qu’au renouvellement de ? Assem- 
blée nationale par les personnes, 
élues en même tem ps qu'eux à- 
cet effet*. Le député de l'Isère 
n’est donc pas tenu.' ajoute-t-on, 
de céder son siège -à sa sup- 



plus large gue te précédente. D 

rat- demande au hant-commiefialre , 

non seulement de poursuivre M. Nucci a regagné Nouméa 
l’action réformatrice engagée en mercredi soin - . : . 


STYLISTES : COPIES COULEURS 

Qualité photographique professionnelle 

ETRAVE 33 Av. DAUMESNil PARtS-1 2” -r 347.21.32 


•ÿ>* 


elles considèrent que xPaugniew- 
tatiM acctiérée du chômage, Vac- 
célération dé la hausse des prix, 
V augmentation massive du . déficit 
du budget dé FEtat, Vaggravation 
démesurée ' dû déficit du com- 
merce .extérieur, la: détérioration 
profonde dès régimes sociaux et, 
enfin,. la dtintitutiou ds pouvoir . 
d’achat Tsanb antant] de signe* 


r \-- ' r.: r-f'-l-JS&tâi&r'' ■ • • 

_. 9 - . Une. délégation'' d» -MJLXS. 
K(MMl jean-MÏeher 'BeifilA. Alain 
Mqnod Jraa. Dnq^at) .a rèh- 

dc^tre,' mensredT û.imh, suz’rfégie 
dn une ; dâtegatiann^e ce 

parti 0 a. RauL Laurent et 
tion de* Sections T’ttttBriajprtflM. 
Mme MRdèlptne J7lxicc&tV jour 
état Échange de .puâ sUr-.Jd d*. 
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LE COLLECTIF BUDGÉTAIRE POUR 1982 

L'opposition do Sénat à ia politique économique 
de la gauche s'affirme avec vigueur 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 
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1 Fafr 105 'mk coatoè ei - CPXU 

PR.). Jè gftn â t a ûdoDté. môr- 

cretfi 9 Jeta, le projet de loi de 
finances rectificatif pour 1982 
dont fl avait commenté l’examen, 
la veille. Mais c’est ua âOUec&f 

rtantde cehii^vot^^^^sse^Wêe 
nationale gui' est renvoyé devant 
nne eommfcsîon mixte paritaire. 

Le Sénat, en effet, a repoussé 

l’article 3 gtd permettait notam- 
ment de porter de H, 80/ , à 
18,60 % le taux Intermédiaire de 
la T.VJL-H a supprimé l’artiCter 9 
qui ■ raffcfcHaflt le décret d’avancé 


finançant la part -de l'Etat dans 
la facture’ du ga& .algérien. Ce 
refus; proposé par m. Blin fün. 
centra Ardenneaj'. rapporteur gfê- 
nézaL'- avait ■'«€" â|râroùvé daiis 
la d&cusston par’. pîosietiŒ . ora- 
teurs dé la majorité sénatoriale 
et, én paxtjcnUer, par- l’anden 
ministre de féconomle, M. Monory 
CUn. centr^ Vienne). ^ -qui avalf- 
znèxne mJs en canse la cpnstitu- 
tfomtalité de la- proeédûre des- 
tinée à compenser le surcoût du 
gaz algérien. . ■ - 
-i Les sénateurs ont ans» adopté 
un amendement de ÎL Desoonis 
Desacres CSX. Calvados) tendant 
à garantir aux collectivités loca- 
les. la. réactnaEsatton de 

la compensation du fonds de 

péréquation. M. Fabius, ministre 
du budget. >vait -ttKBqué. avant 
le vote de l’amendement, que 
l’allègement de là taxe profes- 
sionnelle, du fait' des règles de 
compensation, ne se traduirait 
que par uu léger manque à gagner 
(environ <L5%) et au détriment 
des seules communes lés. plus 
riches. -■ ?.. . ‘ ■ 

Un antre ameodement du même 
sénateur est adopté,, qui tend à 
une actualisation au revenu 
cadastral 

L'article' 23. tendant & xeïever 
(facgffteAwmignt a aatlmé le 
Sénat) 2à’ limite de déduction du 
salaire dtt conjoint des artisans 
et commerçants, & r été supprimé. 

AVantTe scrutin flnàL M. Bon- 
nefoüs Cganche, dénn,. xvélines), 
prfeBderit de là cnmmffistoD des 
financé, exprime ‘sqn tnquiétiidfi 
devant Ténonntté -du ■' coût du 
fonctiôzûiemeâzt des - entreprises 
récemment nationalisées. Le. re~, 
dreaspmant de leur situation^ a 
estimé la Cour deê-' comptes, né- 
cestiterâit plusieurs diaaines de 
xniHiaads. Le . ministre de llndns- 


trie a 'parlé de 80 milliards en 

.‘deux ans. - * Comment, demande 
M. Bozmsfous, maîtriserez-vous, 
dans' le budget, cet Himalaya œ 
dépenses publiques ? Notre com- 
mission' des finances est tenue 
par la loi organique de suivre la 
gestion des entreprises nationa- 
lisées. Comment le pourm-t- 
éZZe f a - 

l; - IL Fabius : «H est mat que 
les charges ' budgétaires sont 
lourdes et que nous devons 
' veSOer ntt respect des équilibres. 
J’ai priq note de la volonté de 
votre commission d’être informée 
avec précision de Vaffectatton 
des son.mes attribuées aux en- 
treprises publiques. Je partage 
aussi votre souci de . donner à la 
Cour des comptes les moyens de 
remplir ses tâches nouvelles. J’es- 
père enfin que ce collectif aus- 
tère contribuera au redresse- 
ment de notre économie. » 

Le ministre, répondant ^aux 
orateurs de la majorité sénato- 
riale, regrette néanmoins que 
^ celle-ci ait transformé le texte, 
budgétaire en «quelque chose» 
qu’il ne paît «qualifier», et dé- 
clare comprendre a ne les groupes 
9e la majorité, nationale ne puis- 
sent l’adopter. MM. Duffaut 
(Vaucluse) et VaDin (Rhône), au 
nom: des groupes socialiste et 
communiste, avaient en effet an- 
noncé qu’ils voteraient contre. -PC 
texte «dénaturé». 

«Pourquoi, avait déclaré 
M: Blin, avons-nous accru le dé- 
ficit budgétaire ? Parce qu’il n’est 
pas opportun de financer ta re- 
lance de V économie en reprenant 
t&me nuttn aux entreprises ce 
qii’on prétend leur donner de 
Ta utré. » — A. C. 

• M. Schwhit iPBs Doubs), 
président de la commission des 
affaires sociales du Sénat, a in- 
oiTrué mercredi 9 juin à l'occa- 
sion d’un rappel au réglement, 
qu’en ’ signe de protestation 
contre le désaisisseznent de sa 
'.commission au profit d’une oom- 
TpiBRirm spéciale (I e Monde du 
• 4 juin), u n’asslste raât pl us & la 
conférence des- présidents. Un 
second texte relatif aux libertés 
des travailleurs dans, l’entreprise, 
' ayant été adopté par l’Assemblée 
nationale, une seconde commls- 
;skm spéciale devra être oansti- 
-fraée an Sénat pour l’examen de 
’ice projet. 


En raison des préparatifs de la 
conférence de presse que U. Fran- 
çois Mitterrand devait tenir dans 
l'après-midi à l’Elysée; le oansefl 
des ministres s’est réuni excep- 
tionnellement à l'hôtel Marigny, 
mercredi matin 9 juin. Au terme 
des délibérations le communiqué 
suivant a été publié : 

• SECURITE SOCIALE 

Le des ministres a adopté 

an projet de loi modifiant la com- 
position et les modalités do dén- 

goatloB des ww>p * ng d'administration 
des organismes dn régime général de. 
Sécurité sodale. 

Le projet de loi rend aux assurés 
sociaux la place prépondérante qu’ils 
occupaient ■<»»« les conseOs d*admï- 
nSstrathm Jusqu'en 19S7. 

Désormais, pour les caisses primai- 
res d’assurance- maladie et les caisses 
d’allo ca tion» familiales, les repré- 
sentants des assurés seront élus an 
scrutin proportionnel, au plus fort 
zeste, sur des listes présentées par 
le» organisations syndicales les pins 
représentatives. Les représentants des 
employeurs seront désignés par les 
organisations professionnelles les 
plus représentatives. 

Dans les caisses régionales et na- 
tionales, les administrat eurs seront 
désignés par les organisations les 
plus représentatives d'employeurs et 
de salariés.. 

Le nombre et la. répartition des 
membres des conseils d’administra- 
tion varieront selon l’organisme 
concerné. 

atturi, dans les conseils des cuisses 
d'assurance - maladie C ga r eront 
15 représentants élus des s al ar i és , 
6 représentants des employeurs, 2 re- 
présentants de la Mutualité fran- 
çaise. 2 personnalités qualifiées/ 
désignées par le ministre ebargé de 
la sécurité sociale et choisie». Pune 
parmi les organisations de salariés, 
l’autre parmi les organisations 
d'employeurs. 

Des r eprésentants des associations 
de retraités siégeront dans les 
conseils dm caisses fi* assurant*- vieil- 
lesse, et des rep r ésen t ante de lUTNAF 
dans les conseils des caisses d'alloca- 
tions familiales. 

Le projet de loi fixe les régies rela- 
tives à Félectoret, la candidature, la 
propagande électorale ainsi que le 
mode de scrutin. 

Les - élections interviendront en 
IMS, dés qu’aura été menée & bien 
la préparation des opérations élec- 
torales, et notamment la confection 
des listes. 


• MODERNISATION 
DE LA SIDERURGIE 

Le ministre de J Industrie a pré- 
senté l’état des travaux, et du 
riOulaiu conduits en concertation 
avec les partenaires sociaux pour’ 
mettes en oeuvre un programme de 
modernisation de l’Industrie sidérur- 
gique française. 

L’objectif du gouvernement est de 
rétablir on quatre ans une industrie 
sidérurgique forte et compétitive, 
capable d'approvisionner les indus- 
tries dlentes ans conditions de prix 
et de qualité du marché internatio- 
nal et d’alimenter un courant d'ex- 
portation. 

Des plans de modernisation ont 
été établis par les chefs d’entreprise 
et vont être soumis à la concertation 
avec les partenaires sociaux puis 
présentés aux autorités européen- 
nes. Us devront en particulier pré- 
parer le retour a l’équilibre d’exploi- 
tation des entreprises après 1985. 
qui seront en mesure de produire 
24 millions de tonnes à l’horizon de 
1986. 

Les pouvoirs publics mettront à la 
disposition des entreprises des 
moyens financiers leur permettant 
de mettre en «navre cet ambitieux 
programme de modernisation et no- 
tamment de : 

— rétablir une structure financière 
saine, afin de ramener les trais 
financiers 5 au niveau analogue à 
celui des principaux concurrents ; 

— lancer un très important pro- 
gramme d’investissements pour mo- 
derniser les moyens de production r 
les investissements sidérurgiques 
s’élèveront à 15^> milliards de francs 
(P. 1382) pour la période 1982-1986, 
auxquels s’ajoutera une tranche com- 
plémentaire de l’ordre de 2 milliards 
de francs an terme de la concertation 
qui va être engagée par les chefs 
d'entreprise avec le personnel. 

Par alUears, une somme de 
milliards de francs a été prévue 
pour le financement des CD taies 
dTTsinor et de Saeilor. la reeonver- 
tion et la dl versification, k r inté- 
rieur de laquelle 509 millions de 
francs seront apportées à la diversi- 
fication industrielle des bassins 
sidérurgiques. 

Les dotations en capital pour 
Usiner et Saeflor seront de 2A mil- 
liards en 1982 et de 35 milliards en 
1982. 

Afin que les plans ne w tradui- 
sent par aucun licenciement collec- 
tif reclassement, des mesures 
négociées avec les partenaires so- 
ciaux smont" mises - er « ru vre . -Biles- 
comprendront trois voleta : 


— une forte réduction de la durée 

dn travail ; 

— une atiilsati ou des mesures de 
préretraite^ adaptée à chaque site; 

— des offres de reclassements. 

Les pouvoirs publics, les autorités 

régionales et les groupes stdèrnrgi- 
ques seront appelés à mobDiser leurs 
efforts conjointement pour préserver 
les équilibres régionaux - dans les 
bassins sidérurgiques. 

Enfin, l’évolution des mines de fer, 
particulièrement en Lorraine, sera 
examinée en fonction des objectifs 

de production qui seront retenus par 
les usines sidérurgiques. 

• COMPOSITION DU C.E.S. 

Le coueil des ministres a adopté 
un décret modifiant les conditions 
de désignation des représentants des 
organisations syndicales au conseil 
économique et social. 

Ce texte modifie le décret «lu 
37 mars 1959 afin de tenir compte : 
d’nne part, de ia création, en 1964, 
âe la C.F.D-T., qui a bénéCriè des 
sièges précédemment détenus par ia 
C-F.T.C. ; d’antre part, de la fusion 
intervenue en 1977 entre la C.F.T.C. 
et la Confédération générale des syn- 
dicats indépendants. A cet égard, 
la CJ.T.C, qui disposait déjà de 
trois sièges an titre des personnalités 
qualifiées, sera désormais habilitée 
sk désigner également un représen- 
tant au titre des organisations syn- 
dical «s. 

9 ESPACE SOCIAL EUROPEEN 

Le conseil des Communautés des 
ministres chargés do travail et des 
affaires sociales dn 27 mai a marqué 


un progrès significatif dans la aise 
eu œuvre de l’espace social européen. 
Les ministres des Dix ont arrêté 
plusieurs- orientations importantes, 
ns ont défini un programme d'action 
en faveur de l'emploi portant pour 
l'essentiel sur la relance de l’Inves- 
tissement, en particulier de l'inves- 
tissement publie. les actions en 
faveur des jeunes, l'aménagement et 
la réduction du temps âe travail, un 
soutien aux petites et moyennes 
entreprîtes et le développement de la 
concertation entre partenaires so- 
ciaux. Un accord de principe a été 
aussi donné à un règlement sur la 
retraite flexible. 

Les ministres ont décidé un pro- 
gramme d’actions communautaires 
pour les années 1982.1982 visant à 
promouvoir l’égalité des chances pour 
les femmes. 

Enfin, le conseil a adopté une 
directive protégeant les travailleurs 
contre les nuisances dues an travail 
du plomb. Le gouvernement fran- 
çais a insisté, à cette occasion, pour 
que les problèmes posés par l’amiante 
soient au plus tôt pris en compte 
dans nne directive communautaire 
contraignante. 

• SIDERURGIE 

COMMUNAUTAIRE 

Les ministres de l’industrie des 
Dix ont prorogé pour an an. à 
compter du 1 er juillet prochain, l'en- 
cadrement du marché sidérurgique 
communautaire. Ces mesures ont été 
étendues, selon des conditions par- 
ticulières, & la catégorie du lil 
machine. 
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TRANSPORTE TOUT A TOUTE HEURE 


Au sommaire du prochain numéro : 


LA LEÇON D'ESPOIR 
DU GRAND RABBIN SIRAT 


Chef spirituel d'une communauté de sept cent 
mrlle personnes, le grand rabbin de '-France René- 
Samuel Sirat veut redonner « foi et espérance » aux 
juifs de France. 

Interview de Victor -Malka 


L'EMPIRE D'ELF- AQUITAIN E 


De la Norvège au Gabon, un empire avec ses 
barons, ses gouverneurs et son monarque. .Sous le 
contrôle — malaisé — de l'État. 

Enquête de Daniel Schneider 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU PARTI RÉPUBLICAIN 


Le P. R. veut montrer qu'il a des idées 


Après avoir été pendant quatre ans - de- 
puis sa créa Mob, à Fréjus, an mois de 
mai 1977 — une force de soatiea à P ancien 
président de la République, le parti répufrE- 
caiu veut s’affirmer dans l’opposition 
comme un parti « adulte », natureUement 
fidèle à M. Giscard d’Estalng. mais sou- 
cieux de son indépendance. Cette ambition, 
il r exprimera lors de la réunion de son 
congrès national les 12 et 13 juin prochain k 
Paris, sur la pelouse de Retdlly. 


Ce congrès devrait être consacré, pour 
l’essentiel, au débat dTdées à partir de 
l’examen du projet de « manifeste répobC- 
«*nfii », rédigé par M> Hervé de Cbarette, se- 
crétaire général adjoint, et adopté le 27 mai 
par le bureau politique du P.R. U y sera 
question de la vie interne du parti et de 
sa stratégie pour Pavenir. . ' 

Le débat que nous avons organisé entre 
M. Hervé de Cbarette, M. WlUyDimegïia, 


membre «ht Conseil économique et social et 
secrétaire de la fédération de FHérauh, 
M. Gérard Longuet, ancien député, prési- 
dent de la fédération de la Meuse, et 
M- Jean- Pierre Raffarin, président de la fé- 
dération de jà Vienne, s’est articulé autour 
de trois thèmes : les raisons de rêçbec <fe 
10 mai, le sens et les valeurs du Hwralisme, 
la place du P.R. dans r-opposition est ses 
rapports avec M- Gfacard «FEscafeg. - 


QUESTION : On a pu attribuer 

votre échec du 10 mai à l’usure 

du pouvoir. Aie s’agissait-il pas 

aussi de l’usure des idées ? 

HERVÉ DE CHARETTE : n y a 
mille raisons à notre échec. Parmi 
celles-ci, H est certain qu'il y avait 
une tendance lourde ; j 'affaiblisse- 
ment progressif de Fancienne majo- 
rité. Entre 1974 et 1981, aucun des 
scrutins n’a donné. la majorité des 
voix à la majorité politique de l’épo- 
que. Cette majorité a commis deux 
erreurs : elle a privilégié ses respon- 
sabilités à la tète du pays sans tou- 
jours se soucier du combat des idées. 
Elle a fait des concessions à l'adver- 
saire dans ce débat des idées. Ces 
concessions ne datent pas du septen- 
nat précédent On a dît que Giscard 
a fait du socialisme rampant Je ne 
le crois pas. Ce n’est pas lui qui est 
en cause mais la majorité de l’épo- 
que qui a absorbé, au point d’en 
avoir une indigestion, bon nombre 
d’idées d'inspiration socialiste ou 
marxiste. 

GÉRARD LONGUET 
Lorsqu'on gouverne un pays avec à 
peu près la même majorité depuis 
une vingtaine d'années, on est tenu 
de faire des compromis, au détri- 
ment de ses électeurs. Un certain 
nombre de ministres et de responsa- 
bles politiques ont pensé, de bonne 
foi, qu’fit fallait faire la politique de 
nos électeurs mais aussi des autres, 
de ceux qui pourraient le devenir. Ils 
ont estimé qu'on ne pouvait pas gou- 
verner toujours contre 48 ou 49 % 
des Français. Cette idée est certes 
honorable mais dangereuse. Sous le 
précédent septennat, la ciassse diri- 
geante était issue de l'administra- 
tion. Les hommes qui peuplaient les 
cabinets ministériels, qui prépa- 
raient les. textes, qui avaient l’écoute 
des ministres, avaient plutôt une for- 
mation de gestionnaires pragmati- 
ques et non d'idéologues. Ils 
n'étaient pas forcément ouverts h 
une démarche strictement libérale. 

WILLY DIMEGUO : Au fond. 
Je peuple français en avait assez de 
cette société industrielle qu'on lui 
avait proposée. Q a mal supporté 
l'arrivée de la crise. On lui avait pré- 
senté Giscard comme un homme 
compétent II a cru découvrir qu'il 
ne l'était pas, dans là mesure où l’in- 
flation et le chômage restaient des 
problèmes majeurs. Aujourd’hui, Il 
commence seulement à mesurer sou 
erreur parce qu’il, peut se référer à 
ce que fait l'équipé de M. Mitter- 
rand. Ce que l’on demande au- 
jourd’hui à un homme politique, en 
dehors de la compétence, c'est d’être 
« proche ». Les Français veulent 
s'identifier, se reconnaître dans le 
I personnage politique. Nous n’avons 
pas toujours eu ces comportements 
de proximité. 

JEAN-PIERRE RAFFARIN : 
Avant la -crise économique, il y avait 
deux discours : celui de la capacité 
- :1e nôtre - et celui de ta « proxi- 
j mité-». La crise économique a dé- 
placé le centre de gravité de la capa- 
cité vers la « proximité ». Les 
| sondages effectués juste avant le 
10 mal disaient que les Français, en 
partie, ne croyaient pas en la capa- 
cité de François Mitterrand à résou- 
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dre les problèmes économiques, et se 
contentaient de savoir qu'il était at- 
tentif & ces problèmes. 

HERVÉ DE CHARETTE : Le 
10 mai 1981 à 20 heures, nous nous 
sommes aperçus. que nous étions « & 
poil ». Nous n'avions pas, en passant 
dans l’opposition, un langage, des 
choses à dire aux Français, alors 
qu'arrivaient au pouvoir des gens 
qui, eux, ont une idéologie aux 
arêtes vives, des convictions très 
fortes. Face â eux, nous les battus, 
nous étions non seulement décou- 
ragés mais aussi muets. Pour garder 
le pouvoir, Q n'est pas sûr qu'il faille 
centrer son effort sur le combat 
idéologique, mais, pour le reconqué- 
rir ou le conquérir, ce combat est né- 
cessaire. Que l'opposition ne se 
berce pas d'illusions sur les résultats 
des élections cantonales de mais 
dernier en croyant que les fautes de 
l'adversaire suffiront A lui faire re- 
trouver le pouvoir. Au moment des 
élections nationales, c’est sur les 
idées que nous devrons gagner. 

Dans un an et demi, les Français 
reconnaîtront que la façon dont la 
France a été conduite pendant ces 
sept dernières années était excel- 
lente. Pour cette raison, nous 
n’avons pas & regarder le passé en 
nous couvrant le front die cendres. 

JEAN-PIERRE RAFFARIN : 
Vis-à-vis de l'ensemble de l'opposi- 
tion et vis-à-vis de la stratégie 
d’union, ce serait extrêmement pé- 
rilleux. Les responsabilités sont par- 
tagées... 

HERVÉ DE CHARETTE : C’est 
le moins qu’on puisse dire ! 

JEAN-PIERRE RAFFARIN : 
... et la volonté d’union impose que 
« tout soit jeté à la rivière ». 

WILLY DIMEGLIO : Jusqu’ici 
nous étions porteurs de la pensée li- 
bérale mais davantage préoccupés 
par le court terme. Aujourd’hui il 
nous faut la réinventer. 

HERVÉ DE CHARETTE : Ce 
que nous ferons demain ne sera pas 
du -ta ut ce que nous avons fait. Les 
socialistes au pouvoir vont casser le 
système dans lequel nous vivons. Il 
faudra construire du neuf. 


les info rmatio ns ne sont détenues 
que d'un seul côté. 

GÉRARD LONGUET : Ce qui 
m’horripile profondément, c’est que, 
au moment précis où. la Fiance aies 
mqyens' techniques et éc on omiques 
de la liberté, elle y renonce» le libé- 
ralisme, c’est' on peu l'anarchie-. 
C'est l'individu, l'entreprise, la fa- 
mille, la commune, responsables-, 
dans le respect des lois. Ce que l'on 
voudrait, nous, c'est que le président 
de la République ne s'occupe pas 
des tilleuls de la place des Vosges. 

JEAN-PIÉRRE RAFFARIN : Il 
faut introduire «fan* le libéralisme la 


très ne forment pas-uae. chape de 
plomb. Ils ne.som pas dmwpré*cais 
et écrasants commet Tmtéaaxr du 
R.P.R.R y a chez ks électeurs et les 
sympathisants du RJPR. beaucoup 
plus de frénésie de retourner au pou- 
voir parce qu'ils étalent persuadés 
-qu'ils ne le perdraient pas. fis ont 
joué un coup de poker assez. diaboli- 
que en disant roc va émettre sn vote 
d’alarme mais on va « ac récupérer » 
au deuxième tour anx législatives. 
Ils ont été piégés et ils sont farâux 
parce qu’ils- se rendent compte que 
s’ils ont perdu, le .pouvoir, c'est un 
peu de leur faute. Chez Je» giscar- 


notion de partage. Dans le inonde du ; diens, c est. différent. Us se sont 
SîJafl, cS^dans la démocratie tatlusjuwu’au bout pour leur presj- 


travaH, comme «tans la démocratie 
locale, ü faut pouvoir partager les 
-différents univers de responsabilité. 
Ce partais évite l'anarchie. 

GÉRARD LONGUET : C’est le 
principe de subsidiarité. Chacun fait 
ce qu’il doit faire dans son domaine, 
et l'intervention de l'État n'est vrai- 
ment que subsidiaire. Le jour où un 
ministre aurais courage de dire 2 un 
conseiller général -de son parti politi- 
que : « Non Je n’interviendrai pas 
dans votre affairt départementale, . 
même si Je peux vous aider, parce 
que c’est votre problème, régjetrfe 
sur place », on aura gagné beaucoup 
en liberté. 

HERVÉ DE CHARETTE : Ce 


dent.' Pois pour tas ^légistatives. Ils 
ont perdu eu se disant qu’Ds avaient 
tiré toutes leurs cartouches. : 

JEAN-PIERRE RAFFARIN : 
S’A y a une différence eaweTLLD J. 
et Te R.P-R-. c’est cetioOLLa vo- 
lonté de conquête du pouvoir est au 
moins équivalente, mais la stratégie 
diffère.' Nous, nous voulons ane re- 
conquête par les idées. Nous ne re- 
partons pas «véc us modèle ancien. 
Le RJ*. R. a moins tfîocertftnde, 
mais if est pressé, c’esr aat faiblesse 

GÉRARD LONGUET : Pour 
maintenir là pression» on dit au 
R.PR. : « Ne vow Inquiéter pas, il 
ÿaura bientôt une élection prisiden- 


qui nous menace aujourd'hui, ce tlette. et on a un candidat immédia- 
n’est pas l'anarchie mais l'étouffe- temeta disponible » Nous, nous 


ment— 

JEAN-PIERRE RAFFARIN : U 
faut être prudent quand on dénonce 
T étouffement- H ne faut pta donner 
le sentiment que notre position poli- 
tique consiste simplement à 
condamner le socialisme avec ses ef- 
fets d'hypertr op hie de l'État ' 


UBéfMifaiqwappytî w rt 
auXdémocrates Rféraux 


QUESTION : Vous vous vern- 
ies les seuls défenseurs des insti- 


«II faut faire maigrir 
l'État» 


les tes seuls défenseurs des insti- 
tutions républicaines. Seraiaa- 
elles remises en . cause ? Y 
: aurait-il de'bons et' de mauvais 
républicains • • ' * 

HERVÉ DE CHARETTE : La 
République n'appartient pas à tout 
Je monde. Elle appartient aux démo- 


tommes des modérés. L’idée de ga- 
gner sur un coup de poker, c'est le 
contraire de nos convictions. Alors 
. qu'au .fond. Je coup de bluff bien 
réussi, la manifestation du 30 mai 
1968, ça, c'cèfc le coupde patte gaal- 
liste, lé coup de patte un peu bona- 
partiste.» Noos, nous voulons ga- 
gner pied & pied : -les cantonales, les 
_ mmneipatas et ainsi de suite... 

.. . . QUESTION: : Quels sont les 
rapports Ai RK' avec M. Gis- 
eard dJîstaing ?. 

f HERVÉ DE CHARETTE : fi y a 
‘mw straté^ qffi ù’est pas la nôtre. 
C*eàt la strafcégW anti-gfecardienne 
— quLnatureBement, vient priocïpa- 
tamêat dé Ta ta^jorité. fi y a tous 
cerôT-^tê" : sôohaitait Giscard 

reste sùr J’AvwrtnL Ceux-ta, leur in- 
térêt est qu'il s’en aiBc. que le P.R. 
9B~Ô3aqie'<cô:‘ddtçc,'mie moitié au 


craies libéraux, La République re-_ GDJS-* f aut re W | RJPjR. Çe scéna- 


QUESTION : Comment 
pensez-vous convaincre les Fran- 
çais que les idées libérales sont 
encore tes meilleures pour l’ave- 

■ nir ? Le mot libéralisme n’est-il 

■ pas dévalué ? 

GÉRARD LONGUET : Je suis 
très optimiste sur l'avenir sémanti- 
que^ du. mot libéralisme. Par réaction 
contre l'étatisme croissant, la bu- 
reaucratie, il va retrouver tout son 
sens. Sur le plan des résultats écono- 
miques, c’est quand même le sys- 
tème le plus efficace. Mais le libéra- 
lisme, c'est aussi un style de vie, une 
attitude, une' liberté du citoyen, du 
consommateur, du pire de famille, 
du citadin dans sa commune. Le li- 
béralisme» c'est le « libre choix de ». 
Dans un système où on n’aura de- 
moins en moins le « libre choix de », 
le libéralisme va réapparaître eh 
force. 

JEAN-PIERRE RAFFARIN : 
Le mot libéralisme a d’énormes qua- 
lités mais quelques défauts dans son 
image d'aujourd'hui. U a besoin 
d'être enrichi... 

HERVÉ DE CHARETTE : 
L’idée que nous nous faisons du libé- 
ralisme se résume à trois choses sim- 
ples : le libéralisme en politique, 
c'est-Â-dire la séparation du pouvoir 
politique, économique, culturel et de 
communication à l'information; le 
libéralisme économique et social ; le 
respect du droit & la rie privée. 
L'État a déjà une fonction énorme 


couvre parfois des marchandises 
avariées : TUlRJSR. est une union 
de républiques. Mais, dans l'esprit de 
chaque Français, là naissance et ta 
développement de la RépnbliqiiE se 
.sont confondus avec ceux de la dé-' 
mqcratie libérale. Pour les Français, 
être républicain, c’est' &re libéral. 
La République appartient aux dé- 
mocrates libéraux, pas & deux qui ta 
critiquent. 

JEAN-PIERRE RAFFARIN r 
Le président- de la République sem- 
ble s'accommoder des institutions de 
1a République plus qu’y adhéra;. . 

GÉRARD LONGUET Je crois 
qu'il faut que les institutions soient 
remises en cause. Le fait de pendre 
le pouvoir nous donne une liberté, 


rio n'est pas env&ageable. C’est ce- 
lui de ta vjctoïre 'durable des socia- 


. GÉRARD LONGUET ; Lorsque 
M. Giscard (fEstaing était candidat 
è_4à présidence ou présktant, ceux 
qui veuaient au PÂ y .adhéraient 
/pour facÈtcr son acce^km on son 
■action- J-e pouvrar venait alors d’en 
haut Pour que ta . responsable dési- 
gné par ta pjL ait de ^autorité, il 
.suffisait qu'il sa ’jtacéomiande de 
GacajiL Aujourd’hui, Ü faut que 
n&ütofitéet larc^jônsaMlilédu diri- 
geânt da FJt rioaueni. «tas -adbé- 

fÊA^pAÈJE RAFFARIN : 
-Au R/PJL, par essence, ta leader est 
connu.-.. On n’a pas ~ besoin de père 


notamment jdsâ-ris des mstitutknS. d tiiÀmai nuàl Lé problème es- 

Je crois pou voir: défendrefijtfée 

d’ane réforme constmitionnmta pèr- - des dirigeants der rorgai^ation 
mettant ünê sépàfatîoii' dès jjpnve&è du travail' rmfitânt à ta base. V. 

- ‘..WatVEDECHAREnj,: Le 

sation des pouvoir» entre Jes mains ~ i 

du préadent de ta'Répnbtique- ' " sommâ Uttj&ra avec Jm. c^n est 

^ nouveau; ;^est que nous saunes. 


Les institutions de la V r RépubC- ^ 
que mit réagi contre les rttcès de i 
IV». Mois, ces excès aflpartûn^tai^^ i S 
au passé. Je' mé demande a 
hant il de. faudrait pas.réQécïii^auii^% 




excès de la Vr. Mon idée est qaè^ou» . 
lès Suts du suffrage utakrexsêC%»nt^ 


e ta 

i^esUx 


général mi préshtanvde ta 


que; du maire, au député-: 
timent est -que ta . V» République -- 


^ CiWrmC de présidêntea président - aiiérar- 

de régula tion de la ine économique ~ ^ vot'es émis'au^uffra®: uni^ 
et sociale. Il faut mettre des bornes - . 


& ce genre d'activité Sans vouloir en 
faire un « Êta t-crou pion », il faut . . 
faire maigrir J 'État — 

GÉRARD LONGUET : Les so- 
cialistes auiogestlonnaîres ne disent ; 
pas le contraire, mais les socialistes^ . 
au pouvoir font le contraire. Ceât ' 
pour ceta qu'il peut y avoir des. 
convergences intéressantes entre les 
libertaires et les libéraux.- 
WILLY DIMEGLIO : La démo- 
ctatie aujourd'hui ne peut plus se 
concevoir sans le partage de ta coin- • 
municaüon et de l'information, vsa 
décentralisation et sa mise à la dis- 
position de tous les citoyens. 

HERVÉ DE CHARETTE : À. 
l’heure actuelle, l’information, c’est 
l’HtaL IJ en est non seulement le seul 
diffuseur mais la seule source. Il n’y 
a pas de dialogue possible lorsque 


Nous avons besoin ;■* 
déM. Gîscardd'Estaiitfl 


QUESTION : r Que. pendes-, 
vous du jugement de ‘M. Valéry 
Giscard d’Estaing (le Monde du 
2 juin ) selon lequel le JLP.lt 
« n’a pas évolué depuis^fc 1D intib' 


' jours bien ..vécù-^geUe I 
'.TURF; -'doit jfc&fifW 
‘ partisan ^èsr rraç^ 
. server panm.ks güçaxtiic 
refis qrtêbtiBpe da 
,‘tsfin üpmtat^’SdéçSrîriwi i® 
: eues en.; cqma«ta; 'méûu ï 
domines wganisés ,e£i"%âri 


■« n'a pas évolué depuisjé 10 rnti,' --; _ ..'^AN-fiiER^^'^AFFARIN : 
ne fait preuve d’aucune imagina- Les. militants lui 'sont attachés pour 
lion », 'qu’il est seulement àmmê différentes ib -Bonfr- per- 

par « Je déâr du. retour bfu jpâsse 

voir» ? Ce Jugement ne peu*# fait appajraftre'dè/pïüs fcn pîiK posml 
être appliquéaussi au PJLt • J .- * bitan j de.Gas|att& 'ftaplte courant 


être appliquéaussi au PJL t • z .'- - * bflàn 
GÉRARD. LONOUBT s'.'tàv 9? 1 » 11 ® 1 
structure du R.PiL est . telle que P 

Texpression d’un renouveau inteUtacA : “f loul 
tue! y est diffîc^ même ti elle est 
én marche. Lé P.R., au' contraIre,est ' 
un parti jeune, où -les anciens nûùisr.<.. Cfu 


une di- 
depor- 


Cfuistme FAUVETHWYCIA. 



affaire àc Kïw 
, 3 j iéë avec ftiM 




'■ A JS. »" ■ 


■*5 


.4- 3 




’nirne&k. 

i ..'-x-y. V 


K-m * i 


*rm 

■*■*&**. 

■* 

«s 


1 ■_! 


saignage d tM.Mci 




■ *'■ m. 



• 5*. — . 


'S'*» '6ùoSf'--4 

év’n italriUïUtfa 

-•w 

*v> WMêt 

•’wûtéf: i 

*nnrntém'm 


;i** 


f,r -trir^aàm 

ji.l 



ieJiï 



- 










il idées 


: dl l’"= 11 


**** R»fTar, n . ; '««teA 

a r.s. <j at M (-....."SC 

W M- ff»*rca*,i .r,' <n ' 

' v, -«ii£ *■ 

i*Z',. . t r .... 

lit ./ .'' ; jr - .^... 
.. .: 

*** ■ -o . - :.'■; -*V 
ii$9ÿ**c'V -, - _ ;’->-ui : , 

“^ rW: *"*--• ■ 

*. :; ^ 
vfc -*■? •:•• . .;; 1 

sas* -*c. w> .■ . ..... r -* 


tfSr**?. -5- - 

S tîftTB.* r ■ 


' C ' 

ivfr - 


: T " -Mr- 

V=l y •. ■ 



jsê: .-*• 


• ' u ï. 

lia o»! '■ 



jaa: « 



.'■'ï- . 



-->*>, s- 


. . ■•* «e 

- 


' - r ïtîjs 

.«■i . •• 



S'jss# Ptft'-f. -- . 


J " — v'< 

_ ■?- *■ * r ■ ■ 

• - : 

‘*-' 1 liai. 

SV > : *.<ï : 


— • W, 

jp- W- P. *' - 


• ’ :r î !(,[). 

• 7 1 1 



\ ‘ - Li 

Vçi.'.r 4-_ . 

v... 





V -rî ’ 


- «■ - • 
f-S ^ 1 » 
ffefc. -V <-<■ 

WÎX.'-* 
* .?-■' • 
*** • 

* •>C.r-‘ 

ivfv'i- - - 

v«- 
ïfc* - ?*':••■■ 

:» ** *“ 
ÆWk. .* 
=1 • 
ÎbCm.- v< v . 
!•»**■■■ 

**' '•- 

-i • 


r ■ ti~* \>-. 
ïivr--e+-- 

&SÇ# K 

■> ,,; 

isahfc •*■:' 
iîiW -4r- 

tf*** ’■■*■ 

W** 

■ •- 

ï*rt*- 

-; f; m r. . 

*n- 

i S;. ■>•-. 

•'“ 
. - 

&<*■ 

À'- 

Sfi& - ' 
îfca»MV. ^ 
•’cv.'-c • 

jw*»> 

vsfe* 


Vingt ans après la guerre d* 

L'affaire de Khenchela 

est traites avec retenue par Alger C H A 


CHARNIERS 


. De notre correspondant 


Alger..- L» polémiq ues déclen- 
chées en France par la decouverte à 
Khencbela,dans les Aurès, tfiin im- 
mense charnier -ne - suscitent ici 

3 U '-indifférence "'f/e Monde 
o-4 juin)r La Tires» :n’y fait aucun - 
écho. On s’étonne dans les mflienx 
officiels d’une réaction aussi tardive 
à un événement' déjà ancien. Les 
premiers cadavres onr été décou- 
verts- ‘au début* du mois de février. 
Dés à des travaux de déblaiement 
réalisés par f Assemblée- populaire 
communale -de la ville pour aména- 
ger un terrain de sports. Dés le mois 
de mars, ■ l’ampleur dn massacre 
était comme, pius desix cents morts 
ayant été recensés: Aujourd’hui, le 
chiffre de mille deux cents a été dé- 


Les ossements ont été découverts 
dans Fehceinte; d'un ancien camp de 
la légion étrangère. Nomb ris d'entre 
eux étaient entassés dans des tran- 
chées datant de la seconde .guerre 
mondiale. La présence dans lé char- 
nier de canettes de hîère, d’un pneu 
de half-track et dé divers' vestiges 
d'équipements militaires permet» 
trait de dater les exécutions. Selon 
El Moudjakid. qui a recueilli des té- 
moignages sur place, celles-ci au- 
raient eu lieu, surtout en 1959, lors 
du lancement par l’année française^ 
d’une vaste opéra tioapour repren- 
dre le contrée, du mas sif des Aurès. 
La présence parmi les victimes de 
nombreux civils ne fait âucun-doute, 
des squelettes d'enfants et de ’ 
femmes ayant été retrouvés ainsi - 
que quelques bijoux. 

L’événement a été traité par la 
pressé avec une grande retenue et le 
soud manifeste .de ne pas raviver les 
plaies du passé.' La tâévùlon a ce- 
pendant montré, le .18 avril des 
images qui ont fait une profonde im- 
pression. Mais elle n’est plus reve- 
nue sur' Je sujet. * // faut, que la 
jeûné génération 'fâche de quel prix 
nàùs- avons payé > notre indépen- 
dance, nous a dit un responsable. ; 


Nous devons- rendre hommage aux 
martyrs que nous retrouvons et leur 
donner une digne sépulture. Mais 
mus refusons toute incitation à la 
haine* • 

Nombreux sont ceux qui rappel- 
lent les mots de Houari Boumédiene 
affirmant à M. Giscard d*Estaiug. 
premier chef d’fiiat français à se 
rendre en visite officielle en Algérie 
depuis l 'indépendance, que « la. 
page était définitivement tournée, si 
elle ni tint pas arrachée ». De plus, 
pour les Algériens, ce type d’infor- 
mation n’était pas nouveau. Si le 
charnier de Khenchela est la plus 
importante découverte à ce jour, il 
n’est pas le premier. Plusieurs di- 
zaines de découvertes de ce type ont 
été faites ces vingt dernières années 
à l’occasion de travaux de terrasse- 
ment Si proximité d’anciens centres 
dV interrogatoires ». I] ne fait de 
doute pour personne que bien d’au- 
tres « Khenchela » sont disséminés à 
travers le pays. 11 n’est pas mauvais, 
entend-on dire, que les Français dé- 
couvrent à cette occasion- le vérita- - 
ble visage de la guerre d’Algérie. 
Mais, ajoute-t-on, le risque est grand 
de voir ce genre d’événement ex- 
ploité à des fins politiques par. des 
éléments soucieux avant tout de 
nuire aux relations, franco- 
algériennes, qu'ils se trouvent eu 
France ou aille ura. 

El MoudjaMd a ainsi réfuté avec 
violence les allégations du journal 
marocain Ai Maghrib, utilisant un 
rapprochement entre l'escale, le 
1 9 mai en Algérie, de M. Mitterrand 
et l'annonce de la découverte du 
charnier. Selon Je journal marocain, 
les Algériens, déçus par Cette visite, 
auraient trouvé- ainsi un moyen de 
faire pression sur Paris. La simple 
chronologie des faits rend bien évi- 
demment insoutenable une telle ar- 
gumentation. 

DANIEL JUNOUA. 


II y a des charniers an Algérie. 
Un peu partout d»s corps ont été 
jetés dans des fosses communes 
plus ou mains cachées, au long 
d’une guerre de huit ans. 

La découverte discrète, en fé- 
vrier dernier, de dizaines de sque- 
lettes à Khenchala. au sud de 
Constantkw, est venue le rappe- 
ler. Progressivement, selon Libé- 
ration er de source algérienne, te s 
restas de mille deux cents per- 
sonnes ont été trouvés, 

Tant qu'aucune recherche ap- 
profondie n’aura été faite — et tes 
autorités algériennes semblent 
jusqu'à présent décidées è laisser 
« les morts enterrer tes morts ». 
- aucune accusation précise ne 
pourra être lancée. 

Mais quels que soient tes res- 
ponsables du massacre ou des 
massacres successifs, le charnier 
de Khenchela ment, vingt ans 
qpràs l'arrêt des hostilités, rappe- 
ler que ce fut une guerre si atroce 
que la plupart des anciens adver- 
saires jettent sur ses circons- 
tances le manteau de l'oubli. 


Les résistants algériens avaient 
engagé contre h France un com- 
bat où était utilisée dès te premier 
jour l'arme des faibles : la terreur. 
Terreur contre les Français d" Al- 
gérie. teneur aussi pour s’assurer 
le concours actif ou passif de la 
population musulmane. 


Face à cette situation, te pou- 
voir dviJ a progressivement abdi- 
qué — de lur-même — ses préro- 
gatives en les confiant à l'armée, 
mal préparée è des tâches de 
< maintien de l'ordre » et qui pro- 
gressivement a eu à faire face à la 
fois au terrorisme , à la guérilla, et. 
notamment aux frontières : à des 
opérations militaires. 

Une grande partie des cadres 
militaires venaient d’Indochine où 
ils avaient mené è la fois une san- 
glante guerre classique et une 
guerre révolutionnaire, conduite 
par des spécialistes idéologique- 
ment et' technologiquement et 
techniquement bien entramés. Ils 
avaient tiré - ou croyaient avoir 
tiré - tes leçons de la guerre sub- 
versive. Là plus importante était 
qu'un géant cuirassé , s'il est 
aveugle, est extrêmement vulné- 
rable aux coups d'un adversaire 
insaisissable. 

Et la grande mécanique mili- 
taire s’est mise en marche d'au- 
tant plus fadlement que tout ce 
qui n'est pas combat classique 
apparaît aux soldats de métier 
comme une honteuse transgres- 
sion êtes règles du jeu. 

Prenant argument des mé- 
thodes de /'adversaire, une partie 
de l’armée française, avec la dis- 
crète approbation de Paris, qui lui 
demandait essentiellement de ca- 
moufler ses a bavures » pour évi- 


ter tes réactions de l’opinion fran- 
çaise et encore plus de l'opinion 
étrangère, s'est Transformée en 
une machina à faire parier et à 
faire tains. Au point que les res- 
ponsables, inquiets de voir ses 
soldats, jeûnas ou moins jeune s, 
s'enfoncer dans te sauvagerie, 
créèrent des détachements spé- 
cialisés — les OOP — chargés, au- 
près des unités, des basses beso- 
gnes ■ Cette mesure hypocrite 
changea peu de chose. Jusqu’à la 
tin de la guerre, la torture fut ap- 
pliquée en Algérie et certaines de 
sas victimes discrètement liqui- 
dées. 

Certains osaient-ils dénoncer 
tes méthodes employées en Algé- 
rie Que la réplique était toute 
prête : mensonge et atteinte déli- 
bérée au moral de la nation et de 
l’armée. Il se trouva des théolo- 
giens pour justifier ce qu’ils appe- 
laient pudiquement l’a interroga- 
toire renforcés. Et l’adversaire 
seul, combattu au nom de ce 
qu’on osait appeler la civilisation 
chnétienne et occidentale, pouvait 
être accusé d'assassiner et de 
torturer. Il ne s'en privait certes 
point. 

Certains des * soldats 
perdus a du putsch d'avril 1961 
ou de VOJLS. étaient cependant 
conscients de ce qu'ils avaient été 
amenés è faire. Tels d'entre eux 
n'ont pas caché que. s'ils 
s'ôtaient révoltés, c'était parce 


qu'ils ne pouvaient admettre avoir 
vendu leur âme au diottia pour 
rien. 

L’engrenage de T horreur na 
prendra fin qu'avec te guerre — 
encore que des milliers d’Algé- 
riens aient aussitôt après payé de 
leur vie leur engagement aux 
côtés des Français. 


Las amnisties ont permis de 
passer l’éponge sur c des infrac- 
tions commises à Y occasion de la 
guerre d'Algérie », crimes de 
guerre compris. If était, il est vrai, 
difficile sur le plan politique de 
procéder à une purge qui se fût 
étendue de la base au sommet de 
la hiérarchie militaire, comme 
parmi tes responsables politiques. 

L’opinion française dans son 
ensemble, malgré les efforts de 
quelques-uns, avait été peu sou- 
deuse de savoir et de juger. La 
plupart de ceux qui avaient com- 
battu en Algérie — et dont l'im- 
mense majorité n'étaient pas des 
tortionnaires - se sentaient mal- 
gré eux salis par les crimes 
commis sous l'uniforme qu'ils 
avaient porté. Et l’arrivée d'un 
millions de Français d’Algérie 
chassés de leur terre natale pous- 
sait à la discrétion. 


JEAN PLANCHAIS. 


Lé témoignage d'un ancien habitant 


I F CEPME A 1 AN 

BILAN : 22 MILLIARDS DE FRANCS 
MIS A LA DISPOSITION DES PME EN 1981 


. A propos de la découverte d'un : 
charnier à Khenchela. .le docteur... 
Armand Maurih {Paris), nous 
écrit: '• ■ , ' " \ ■ 

Quand mes parents,- médecins : 
tous les deux, s'installèrent . à Khen- 
chcla, j’avais deux ans. Je suis resté 
dans ce pays jusqu'à i'Sge d’homme 
pwsque j’ai pu.y exercer. la méde- 
cine à la fois comme civil et comme 
militiiinv Sans suffisance, je peux 
prétendre connaître cette commune 
dont mon pare et mon frère Paul ont 
été les maires successifs.. - 

Je n’ai besoin ni de tests roédico- 
lég&ux'ni d’interrogatoires -pour af- 
firmer que les récoltes accusations 
d*nii journal sont fausses.' Il me suf- 
fît de connaître les lieux du crime. 

La, découverte de ce charnier - 
n’est m -récente" ni fortuite, car il 
était canna, de JLûus les habitants du . 
village et des environs. 

Dans on pays où tout. se . sait, ,ôù 
chacun surveille son voisin, il est im- 
pensable qu’on mt pu enterrer, der- 
rière le marché, -plus de mille cada- 


vres sans que personne ne s’en soit 
. aperçu et sans qne personne n’eo sut 

Il est impossible en outre que les 
ouvrière qui ont creusé les trous né- 
cessaires à la plantation des pins du 
petit bois qui recouvre le charnier ne 
soient tombés sur aucun des cada- 
vres dont on découvre aujourd’hui 
les squelettes avec tant de facilité. 
Dans mon livre, Khenchela, je souli- 
gne le caractère insolite de cette 
plantation étrange clôturée par un 
entourage en fil de fer. La solitude 
du lieu, son abandon m’avait frappé. 

Je note que même les eufants.s’en 
détournaient. J’en compr en ds main- 
tenant le pourquoi. Ce fieu désolé 
est un cimetière, séquelle lamenta- 
ble d’un règlement de oompte fratri- 
cide. 

Aucun des Khencbckns actuelle- 
ment en 'France ne connaissait ce 
charnier, c’est donc qu’il est. posté- 
rieur A leur départ comme les arbres 
qui Je recouvrent. 
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HISTOIRE 


TÉMOIGNAGE 


Front populaire 


Le 6 tain 1936, la France va 
avoir, pour ]a première fols dans 
eon histoire, un gouvernement à 
direction socialiste. A 15 heures, 
ce samedi Léon Blum présente 
son gouvernement. A travers le 
pays, il y a plus d’un million de 
grévistes, qui, presque partout, 
occupent leur lieu de travail. 
Cela aussi ne s'est jamais vu. 

L’annonce de oette Journée 
hors série a attiré la foule des 
grands jours. Us sont bien 
curieux les couloirs de la Cham- 
bre ce jour-là. Le travail des 
journalistes n'est pas facilité par 
l'affluence des intrus, qui ont 
envahi le salon de la Faix avec 
un ensemble bruyant. L'assis- 
tance de toute part est immense ; 
les journalistes se demandent 
s’ils ne rêvent pas: ils n'aper- 
çoivent plus Léon Blum au 
deuxième rang de la première 
travée de l’extrême gauche à son 
banc de député où 11 s’est si sou- 
vent levé pour disséquer avec art 
jù politique de ses adversaires. 
C'eet Maurice Thorez qui a pris 
sa place. Nous sommes tous à nos 
bancs ; la bataille a été dure 
pour obtenir une bonne place, 
aucun de nous ne voulant aller 
vers le centre. Nous sommes cent 
quarante-huit, les radicaux cent 
neuf et communistes soixante- 
dix-neuf. Un déplacement des 
sièges s'est fait. Tout ce monde 
veut siéger à gauche, y compris 
les divers gauche, qui, dans l'an- 
cienne Chambre, étaient des 
divers droite. Ce que la mode 
nous a donné, la mode nous le 
reprendra. 

Four la première fois siègent 
au banc du gouvernement trois 
femmes. Edouard Herriot, pronon- 
cera la formule rituelle, mais, 
pour la première fols, le président 
de la Chambre dira : a Mesdames, 
messieurs s, au milieu des 
sourires. 


Les huissiers les ont fait 
asseoir, juste derrière Léon Blum. 
Elles Mit l'air un peu perdu, 
intimidé. 

H y a la dame aux cheveux 
gris, Mme Brunswick; la femme 
du célèbre philosophe, qui s’est 
dévouée avec beaucoup de cou- 
rage aux œuvres charitables ; 11 
y a la savante célèbre, dont les 
travaux font honneur à la France, 
Irène jollot-Curie, et puis U y 
a, toute menue, modestement 
habillée, Suzanne Lacore, la 
petite institutrice d’un village 
de la Dordogne, la militante de 
toujours. 

Pas de communistes dans ce 
gouvernement; ils ont refusé de 
participer, ce qui leur permettra 
plus tard de dire : « Tout ce gu t 
a été bien fait. Va été grâce à 
nous. Ce qui a été mal fait, Ocst 
parce que nous n'y étions pas, s 

La parole est à M. le prési- 
dent du conseil pour une 
convocation du gouvernement. 
L’instant est solennel. Léon Blum 
n’est pas en Jaquette noire, 
contrairement à la tradition, 
mais en veston gris d’une grande 
élégance : U est accueilli à la tri- 
bune par une immaruM salve 
d'applaudissements. La droite 
garde un silence de mort. 

Léon Blum affirme qne le 
gouvernement n'a pas à chercher 
sa majorité, que celle-ci est faite. 
Les bravas se déclenchent d'un 
seul coup — et il analyse son 
programme que plus d’un million 
de grévistes attendent et les trois 
ou quatre lois essentielles récla- 
mées par tous les syndicats : 
nationalisation des sociétés de 
fabrication d'armes de guerre des 
applaudissements redoublait et 
un député crie : a A bas la 
guerre D : semaine de quarante 
heures ; congés payés : organi- 
sation des contrats collectifs de 


par JEAN PIERRE-BLOCH (*) 


travail. La France a alors cin- 
quante ans de retard au point de 
vue social sur les autres pays. 

Amédée Danois, dans son 
compte rendu de la séance, dit 
dans le Populaire avec queue 
force tranquille et sûre Léon 
Blum affirme sa foi socialiste. 

Le président du conseil rap- 
pelle que plus d'un million de 
travailleurs ont cessé le travail 
et attendent le vote de ces lois. 
Il tient à faire remarquer qu'au 
cours de ces occupations d’usine 
les grévistes ont assuré, avec >e 
plus grand soin, l’entretien du 
matériel ; que nulle détérioration 
n'a pu être constatée et que. en 
dépit du nombre considérable 
des grévistes, il n’y a ni incident, 
ni désordre, ni rixe. H proclame 
qu’il veut la paix et que son gou- 
vernement fera tout pour éviter 
la guerre. 

L est approuvé avec chaleur sur 
tous les bancs. U termine en af- 
firmant que l'esprit républicain 
□oit animer tous les fonction- 
naires de la chose publique. Le 
chef du parti socialiste a 
achevé son discours. Tous les 
députés du Front populaire se 
lèvent pour le saluer longuement 
d'une vibrante ovation. 

Je regarde du côté de l'oppo- 
sition, je distingue la voix ra- 
geuse de Philippe Henriot, de 
Xavier VallaL Des murmures 
montent de leurs travées. Un 
regard d'Edouard Herriot va 
apaiser pour un moment la 
houle : a Je vous prie de me met- 
tre à l'aise pour vous adresser 
mes remerciements à la fin de la 
séance, » 

L'opposition va harceler le 

/•) Ancien député socialiste de 
l’Aisne <1936-1947;. 


chef du gouvernement L’ex- 
trême droite de l'époque, har- 
gneuse, haineuse, n 'accepte pas 
la défaite. Congés payés, conven- 
tions collectives, devant la pous- 
sée populaire, on ru peut pas 
faire autrement, la mort dans 
V&me, on l’accepte, ce sont des 
concessions inévitables. Mais les 
quarante heures, alors que par 
l'occupation des usines la pro- 
priété est menacée selon eux, 
cela n’est pas possible. 

XAVIER VAliAT : pou la pre- 
mière fois un juif... 

Quatre orateurs vont se faire 
censeurs. Deux, avec beaucoup de 
courtoisie et d'estime pour Léon 
Bium- Paul Reynaud, qui dans les 
couloirs est le seul à le tutoyer, 
Louis Marin, qui. s'il ne dissimule 
pas sa sympathie pour Léon 
Blum, mène nm» attaque en 
règle contre le gouvernement ; 
deux autres adversaires, et quels 
adversaires I Fernand Laurent et 
Xavier Fallat 

Fernand Laurent, qui plus tard 
protestera contre les lois raciales 
de Vichy et rejoindra Londres 
avec son fils, héroïque combattant 
de la France libre, et Xavier 
Voilât, qui deviendra commissaire 
aux affaires juives, homme â tout 
faire de Vichy. Xavier Vallat, 
ignoble, qui veut être injurieux : 

X. Vallat : «Votre arrivée au 
pouvoir, monsieur le président, 
marque une date historique. Pour 
la première fois, ce vieux pays 
gallo-romain va être gouverné— » 

E. Herriot : « Prenez garde 
M. Vallat s 

X. Vallat : « -par un juif, fose 
le dire & haute voix, voilà ce que 
le pays pense-» 


Passez par Francfort avec Lufthansa: 
vousygagnez. 



is :: v." î 

Vous quittez Paris à 10.55 avec Lufthansa. A 12*05 vous êtes arrivé à Francfort: c'est-à-dire, au 
cœur de réseau Lufthansa, le centre névralgique de toutes les correspondances. Depuis Francfort; 
nous vous emmenons vers 120 destinations, sur les cinq continents, et, naturellement, dans tous 
les grands aéroports d'Allemagne. L'aérogare, conçue en un seul bâtiment, est organisée de telle 
sorte qu'elle permet des correspondances très rapides: 45 minutes minimum. C'est un record. On 
comprend pourquoi l’hebdomadaire Newsweek vient de classer Francfort en tête pour les facilités 
.de transfert et les correspondances sur court-, moyen- et long-courriers. On comprend pourquoi, 
d’après le sondage du Annual Investiront File, les hommes çfaffaires du monde entier ont Su 
Lufthansa première compagnie aérienne et Francfort premier aéroport du monde. Pour la deuxième 
année consécutive. 


© Lufthansa 


A droite, à part les Henriot et 
Beaptnl, on est médusé. 

E. Herriot : « Paroles tnadi nissi - 
blés du haut d’uns tribune fran- 
çaise. Même chez vos amis, vous 
ne trouveriez pas une approbation • 
aussi complète comme vous sem- 
bla: l'espérer. » 

X. Vallat refuse de retirer u ne 
parole. Q eu ajoute : — « Elève 
du Taîmvd, Bève de SUm _ > 

EL Herriot ftü coupe la parole : 
aJe ne connais vx fuit, ni pro- 
testant, ni catholique dans oette 
Assemblée, je ne connais que des 
Français.» 32 est applaudi par 
presque tonte l’Assemblée à part 
ceux qui deviendront plus tard 
des nazis. 

En 1ML Herriot a répondu de 
la même manière A Pétain, qui 
lui demandait de lui fournir la 
liste des dépotés Juifs. 

A gauche ce sont des hurle- 
ments. Je me lève de mon banc 
et Je me précipite vers la tribune. 


Ea tm taar de mate, B artfae . le 
qneÿteor, un véritable colosse, me 
plaque et m’arrête. Blême, Léon 
BfcüH »ft;lôvè de son banc et se 
prépara ‘à quitter l'hémicycle ; 

avec Léo Lagrange, Lapis, nous 
noiK. -précipitons vers lui pour le 

retehtf et, au besoin, te protéger. 
A - üoiiveou, Herriot, dans -uns. 
envolée oratoire dont fl a te 
secret dénonce oette agression 
BBlg|nàâfci le brouhaha- et 

tes - tetetteâ, de banc A taras, on 
passe eu vote. Le gouv ern em ent 
obtient trois cent qoafes-vingt- 
qtzs&re voix - contre - deux cent, 
vingt .La Jeune République, 

c'est-à-dire te futur-groupe des. 
démocrates Chréti en s» qui allait 
s’abstenir, après ragrestion de 
X. yaHat»\wbe pour te gesweme- 

. Ad de noue séparer, an. 

apprend 'qu’une proposition de tel 
. pour, Je vote immédiat dés ftm- 
meft étaft déposée sûr le bureau 
' de là -Chambre. 


CÔRRESPOSDAKCE 

« Le Pflorî » et le comte iê Paris 


M. J.-C. ÂRain, 

d'histoire contemporaine à ftori- 
versitè du . Maine, nous écrit _ 
d’autre part : 

Le document, partiellement cité 
par le Figaro Magasine, n’est pas 
une révélation ni une découverte - 
inopinée. H est: parfaitement 
officiel et de consultation publi- 
que, car fl a été publié eu îS» 
dans le tome premier de la série E 
0942-1945) des Akten sur Deut- 
schen ausw&rtàgen PtiBtüc T1BÎ&- 
1945), document 258. pp. 488-490. 
Une note des éditeurs de côfi- 
doc umen t» indique que les auto- 
rités allemandes ont opposé .une 
fin de non recevoir & la démar- 
che rapportée par te cohaul - 
général. 

La publication précitée est pré- 
parée par une commission inter- 
nationale d'historiens ; te regretté 
professeur Maurice Baumont dl- . 
rigeait alors la repré se nta ti on 
fran çaise. Cette collection . de 
documents diplomatiques alle- 
mands n’est pas isolée : les Etats- 
Unis d’Amérique, le Boyaume- 

Uni, la France; lltaBe et, depuis 
un an, la Suisse publient de tâtes 
séries d’ouvrages, retraçant leur 
politique étrangère passée. 


22 est intéressant de voir et de 
savoir -qtfOs peuvent, moyennant 
certes» .. Artifices d'exploitation, 
fournir. matière k petits «scoops» 
A retarde me nt .. . - 

tt. Christian Cornet nous écrit, 
à probes de «documenta publié 
par le Plgto?- Magaztoe et dé- 
menti par le comte de Paris rte 
MbttOé ifac 29 maU ; 

en qbete termes te jour- 
nal nazi de langue françat» le 
Püori; parlait du .prince, que tes 
coltebonttiomüBtoB hafseaient- 
parcé duH avait rigoureusement 
d*T>diw sSanloh : 

« Ce prince, déjà moralement 
déchu ptûsàtts héritier de la tare 
des drotiêans, est complètement 
acquis à fa haute finance angior 
saxOnae— s (septembre 1942.) 

Et eh novembre 1942 fi récidi- 
va# « For. sa basse démagogie 
et ses farts avec les müie ux les 
plus, énfuàxs, les plus anglais 
du personnel de - la 7 Tl* Répu- 
blique, Monsieur.. tCOrléans a 
donné toutes Tes preuves de srn 
incapacité . poUttgue et de sa col- 
lusion avec VAngteterre et 1 les 
juifs, s .. 


Le S~ jnm 


M. Yves Margotat nous édit 

H y a quarante ans que le port 
de l’étoDe Jaune devint obliga- 
toire, dès l’âge de six ans, pour 
les juifs de Fiance occupée. ■; 

Lundi matin, le 8 Juin 1942, 
en sortant du métro Salnt-FàüX, 
beaucoup d’entre nous ont com- 
pris qu’il se passait quelque chose 
de grave. Je veux parler de nous 
«autres», tes sans -étoile. . Noiw 
avions onze ans. Noua étions en- 
sixième au lycée Charlemagne et 
nous n’avions pas encore appris 
l'indifférence. 

On commençait par un oodns 
de dessin. Au lieu de rappel habi- 
tuel, -M. Papadacci appela ; -lés 
noms de nos camarades juifs' èû 
leur faisant signe de quitta leur 
place et de se rassembler autour 


déïnL Auâjttôfc le gravité fftiflaea 
à Panscuea* Déjà» pensions-nous, - 
déjà, cri va les emjn e ner .. Quand 
tous Seé^ebSairts à Tétofle jaune 
furent rfitmfs. 1e professeur des- 
oetMÏÏt de Pestrade et sans pro- 

nflUcffUB mot, serra longuement 

la main de chacun : d’eux. Puis 
ite leur pteoe parmi 
sotte.. . ^ 

OsTcessa de voir M: Bapadacci 
«u lycée Charièmagne. Sans ddute' 
avait -on jugé que nous m’avions 
pas besoin d’une seconde leçon. 
D; .SK a des ..matières. où U ne 
faâfc -.pas’ grand bezzros pour faire 
ses rmivéraités. L’été arrivait. Le 
12 juillet, nous avons souhaité de 
bmnes^éxïfaices A nos camarades. 
Quatre Jours plus tard eut lieu 
la rafla dû: Vkl'd’Hly. ... • 
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TA SECONDE VAGUE DES ROMANS HISTORIQUES 

Robert Merle, héraut de la Renaissance 


A VEC îe Prince que vodà, 

.quatrième sulet des M6- 
motreade Pierre de 
Siorac, cadet du Périgord, 
RobertJtfecJe apporte, une nou- 
velle (fimenskœ à son . . vaste 
p a nor a m a de . la renaissance 
française. Si Parie ma bonne 
vtOe montrait avec force .détails 
2a capitale ' à, l’époque de- la 
Saint - Barthélemy, ce dernier 
épisode est à. la fois .on pas- 
sionnant roman d 'espionnage et 
le - po.rjLxait,.magalfigiiBnent. 
brossé, d’un prince, Henri H3, 
souvent injustement caricaturé 
et méprisé: par nrifitariograpùie. 

•La description .aussi com- 
plète et minutieuse de la vie 
quotidienne.. politique , des 
mœurs, de toute .cette Pé- 
riode, suppose un tmocdl de 
documentation énorme. 
Quelles ont été vos sources 
principales ? ■* 

— Alexandre Dumas ' disait & 
peu près : «Si foi ridé Vfds- 
> toire, fa, ha ai Jatt de beaux 
» enfants .» Je pense qu’il est 
tout aussi paarionnant de la res- 
pecter. En plus de tous les. 
ouvrages histôriqGes que J'ai pu 
consulter, -je me --suis immergé 
dans la littérature de l'époque s. . 
les romans, les chroniques, mais 
surtout, les témoignages directe, 
comme' lè Journal de Pierre de 
l/Esto&e, les Mémoires de Sully, 
les lettres d'Henri m et 
d’Hetiri IV-.;.; 

— Ce qui vous a permis de 
restituer le langage, le mode 
tf expression et de pensée du- 
seizième siècle. Ni Mérimée, 
dans sa Chronique du régne 
de Charles XX, ni. Gobineau,, 
dans son Prisonnier chan- 
ceux, ne taxaient tenté. " 

— Toutes oes lectures m’ont 


L’espion 
d’Henri ffl 


S UR .l'Europe- déchirée, une 
■ombre menace couve en 
ces années 1580: Phi- 
lippe K. et le Sainte Inquisition 
ont décidé -de . liquider déflni- 
tlvanrtnt’.l'bàrésfe protestante, 
en conqu é rant. l'Angleterre d'Eli- 
sabeth ~ et - la France, où la 
royauté '-du "dernier ValoTs, 
Henri; Ni. chancelle sous tes 
assaflte du düc dê Bulse. agent 
de l'Eçpsane. : et, -chef, de la 
Ligue. : . - 

On retrouva, dans Je Prface 
que voilé, Pierre de Siorac, 
huguenot de cœur: et aujour- 
d'hui médecin rdir-roî, -pris dans 
cette tourments. Mûri par ses 
mutttpfàs aventuras, prêt & en 
courir : de. nouvelles,' - pour ‘ ré- 
pondra à rbnniènse . -curiosité 
de son temps.. qiiT ïa dévore. 
Pierre est devenu -un des «tes» 
donünlef d'Henri JH, et voyage 
plus que Jamais, ds Guyenne, où 
Il rencontre le futur Henri IV, 
à Sedan, de Boulogne, où h 
prévient I» garnison que Guise 
menace te vilta-à Londres,, où tt 
doublé. . Pamfeessadeur officiel, 
peu sûr, en liant des accords 
secrets entre son maître et Eli- 
sabeth." '* ■ 

Cette débordante activité ne 
va pas sens risques — ni plai- 
sirs. S'il M laisse violer, atokjue. 
pat la duchesse: de Montpen- 
sier, ligueuse fervente dont 
« une cuisse ■ est trop courte 
et l’autre trop légère », pour 
pouvoir lui soutirer des infor- 
mations, U échappe de très près 
à plusieurs tentatives d'assas- 
sinat, et visite avec . l'œil - pro- 
fessionnel d’un ..grand reparler 
la capitale "britannique, qu’il 
juge, malgré sou am it ié pour les 
Anglais, moins -belle, et moins 
vaste que Paria, même 'si les 
charmes de ses ' habitantes 
égalent en « suavfte» ceux de 
eee compatriotes; * *• ; 

Comme -pour: Ips ..épisodes 
procédants, te bcn&â* que l'on 
éprouva- à lift . ces aventures 
tient autant à - la maîtrisa sveo 
laquelle Robert Merle mène son 
récit qu'à ses portraits de~ par- 
sopnagss, , célèbres ou r>6ri, et 
â'ia langue sotrpte inven- 
tive, contemporaine Ne ses 
héros,: qu'il a su recréer. .. 

_ A.- L. - 

.*.Zg'V8iNCE QTK VOOA. de 
Hébert Merle, Bon,' 532 pages, 
WP. 


fourni la base indispensable. J’ai 
retenu les toomures, tes iwag* 
hardies utilisées à l’époque, nyite 
j’ai aussi bénéficié de mon expé- 
rience d'angliciste. The History 
of Henry Esmond. du romancier 
anglais du dlx-neurième «feéte 
Thackeray, qui restitute la langue 
et le cœnportement des Anglais 
du débat du cUx-haitième 
siècle; m’a un peu servi d’exem- 
ple. La tâche était pour moi plus 
complexe, car mes personnages 
ont quatre cents ans d’écart avec 
nous. .D’antre part, l’anglais 


es M, était inévitable ; leux 
ennemi commun — Philippe H 
et son Inquisition — ne pouvait 
que les rapprocher. tJn fait, par 
exemple, m’a beaucoup frappé 
qui a peu retenu l’attention des 
historiens : le jour même où 
Philippe n a lancé l'Armada 
contre l’Angleterre, le due de 
Guise, payé par Philippe H, est 
venu à Paris provoquer le roi et 
lever des barricades : le roi de 
France a dû capituler et s'en- 
fuir, car fl croyait, comme tout 
le monde, que l’année espagnole 



-actuel est imprégné de mots 
français de la Renaissance, gar- 
dés pratiquement Inchangés de 
forme et de sens (comme 
.« remembrance », « predicament * 
cb&rgaln ». etc.), ce qui me don- 
nait l’avantage de connaître déjà 
une large part de ce vocabu- 
laire. 

— Plus qu'une réhabilita- 
tion d'Henri lll, le Prince 
que voUA apporte un certain 
nombre de révélations sur les 
. mœurs politiques et diplo- 
matiques des princes. Cette 
entente secrète entre la reine 
Elisabeth et le .roi Henri Ul, 

, culminant dans les exécutions 
. de Marte Stuart et du duc 
de Outre , a-t-eUe véritable- 
ment existé 7 

rr X*a- pensée politique de 
Machiavel d o mine l’époque : 
raser, mentir, tromper. Jouer un 

double Jeu. eea techniques sont 
la base de la. dfpkmw.ie des 
princes, tons grands lecteurs de 
Machiavel. On reproche souvent 
& Henri UE' de ne pas avoir fait 
grand-chose pour sauver Marie 
Stuart de ta. hache. H n’y avait 
aucun intérêt! Elle était une 
parente des Guise, et une aine- 
nue potentielle dont 11 souhai- 
tait la disparition. Malgré ta. 
différence de reMgkm. l’alitanoe, 
«nhw dissimulée, entre SUsabeth 


■k Dessin de CAGE AT. . 

allait conquérir P Angleterre, 
pute le restB de l’Europe. 

; — Qu'est-ce qui vous a 
attiré vers cette fin de la 
Renaissance? 

— Le passage entre deux mon- 
des est fascinent à observer, 
ainsi que tes heurts des fana- 
tismes. C’est une fin et un- 
commencement, le début d'une 
révolution mentale, venue prin- 
cipalement de ta Réforme : ta 
noblesse, jusqu’alors uniquement ' 
guerrière et consommatrice, com- - 
mence à s’intéresser aux scien- 
ces, à la production, à l'agri- 
culture— Fiacre de Siorac, noble 
et médecin, plus qu’à demi- 
huguenot, est un prototype de 
ces hommes nouveaux. 

— Malgré la violence, les 
épidémies, les guerres, on a 
la nostalgie, à vous tire, d’un 
autre art de vivre, où les rap- 
porte entre les gens, malgré 
les castes, étaient plus libres, 
plus spontanés, où régnait 
une sorte d’état de nature 
privilégié. 

— C’était une civilisation du • 
contact : l'amitié n’avait pas le - 
même sens qu‘ aujourd'hui. On • 
s’aimait avec fureur, avec pas- 
sion. Tel homme dont l'ami per- 


tait en voyage, et sacs qu’il eoit 

question d’homosexualité, se 
laissait dépérir jusqu’à ce que 
celui-ci revienne. Les rapports 
entre père et fils — quant ils 
s’aimaient — étalent excellents-. 

— Le lecteur vous découvre 
royaliste presque fervent. 

— A l’époquq, je l’aurais été : 
être royaliste, c’était ce qu’on 
appelait alors être un apoliti- 
que », ennemi des factions et des 
fanatismes ; c'était 1a seule 
manière efficace de lutter contre 
le pouvoir omniprésent des 
grands, de l'Eglise— La royauté 
était loin d’être absolue, comme 
elle le devint avec Richelieu et 
Louis XIV. Etre royaliste, cela 
signifiait aussi, à Paris, être 
contre le pouvoir absolu des 
petits-bourgeois de la Ligue. 

— Dans vos précédents 
romans. Ma le vil, lUe. ou la 
Mort est mon métier, pour ne 
citer que ceux-là, vous placez 
vos personnages dans des en- 
vironnements et des situations 
si difficiles qu’ûs sont obligés 
de donner le meilleur ou le 
pire d'eux-mémes. Si vous 
recourez au roman historique, 
serait-ce que notre époque 
vous partit sans odeur et sans 
saveur, trop facile à vivre ? 

— Non, je ne pense pas que 
notre époque soit particulière- 
ment aisée à vivre. Mais j’ai tou- 
jours été fasciné par les situa- 
tions en vase clos, par les réac- 
tions de personnages encerclés, 
dans leur château, dans une De, 
ou par l’ennemi comme dans 
Week-end à Zuydcoote. Cette 
fascination est peut-être liée à 
mes trois ans de captivité en 
Allemagne, mon expérience hu- 
maine la plus extraordinaire. 

— Comment expliquez-vous 
cet engouement actuel des 
Français pour leur passé que 
vous avez contribué à éveil- 
ler? 

— H y a plusieurs réponses. 
D’abord, le lecteur se rassure : 
r auteur ne va pas écrire d’une 
manière incompréhensible, un 
roman historique n’est pas, par 
définition, un roman de labora- 
toire. Ensuite, si l’ouvrage est 
sérieusement documenté, le même 
lecteur peut espérer y apprendre 
quelque chose. 33 y a d’autres 
raisons, plus profondes. L’his- 
toire n’est pas suffisamment en- 
seignée en France. En Angleterre, 
le roman et les pièces historiques, 
à commencer par les œuvres de 
Shakespeare, forment un fond 
culturel essentiel Depuis, il y a 
en Thacbeiay, Walter Soott, alors 
que nos plus grands auteurs ont 
peu puisé aux sources. Racine et 
Corneille préféraient une Anti- 
quité enjolivée à leur histoire 
proche, les tentatives historiques 
de Voltaire et de Victor Hugo ne 
comptent pas parmi leurs chefs- 
d’œuvre, Mérimée et Dumas n’ont 
pas eu de postérité. H y avait un 
manque, un besoin que le public, 
passionné par ses origines, ses 
racines, essaye aujourd’hui de 
combler. » 

Propos reçue» His par 

ALEXIS L EGAYE. 


L’ermite fait pape 


# Vabdicfition 
Célestm V- - 


de 


L E dernier livre de Jean 
Pemtofc, le Pouvoir et la 
Sainteté, vr. se d on ne pas 
expUçiCamenfi pour un a roman », 
et ce mot né figoze pas sur sa 
couverture. De quoi s’agit-il 
alors? D’Un récit historique ? 

C’est en. tout cas un récit ro- 
mancé. Jean Femiot s’est donné 

2a liberté tflnventer d’excel- 
lents dialogues, qui n’ont pas 
eu de témoin, et quH écrit dans 
ta langue . d'aujourd'hui. H em- 
ploie le plus souvent le présent 
de narration,, comme si nous 
devenions .contemporains de ce 
treiziéme siècle finissant; comme 

si on reporter d'aujourd’hui 
assistait, .lûvLible, aux péripé- 
ties étranges qui marquent 
■l’aàeenstaa du pape Cétestin V 
et son abdication. 

Lq. conflit _eutre les compro- 
missions inévitables du pouvoir 


et la pureté de la vie spirituelle 
est au centre de cette aventure 
d’un pape qui le fut malgré lui. 
Cto peut penser à l’Anlifl'one de 
Jean Anouilh, ou aux Mains 
sales de Jean-Paul Sartre : 
mais, ici, la crise de conscience 
de l’homme porté au pouvoir 
et qui croit y perdre son âme 
prend une force et une ampleur 
exemplaires. La question, redou- 
table, qui se pose à lui devient 
celle-ci : peut-on à la fois ser- 
vir Dieu et prendre en charge 
son Eglise? 

’ Tout commence par la descrip- 
tion d’une pittoresque et bril- 
lante cohorte, qui grimpe un 
chante escarpé sous on soleil 
écrasant. Le - conclave vient 
d'élire un pape, en juillet 1294, 
et c'est le misérable Piètre An- 
ge lieri, exmite de Morrone. 
Aussi est-ce un cortège de car- 
dinaux qui va chercher dans 
sa retraite l’ascète abîmé dans 
ses adorations. Le roi de Naples, 
Charles n, cousin de Philippe 


le Bel qui est pour beaucoup 
dans cette élection, fait partie 
de l’expédition, et fl va mettre 
tout le poids de son autorité pour 
obtenir l'acceptation, la soumis- 
sion, du nouveau pape. 

pietro est d’abord effaré par 
cette visite inattendue : ü re- 
pousse avec effroi la dignité à 
laquelle on veut l'élever. C'est 
ta volonté de Dieu, lui dit-on. 
et le pauvre homme interroge 
ses voix Intérieures, mais il 
n’entend rien. H est loin d’ima- 
giner comment le choix des car- 
dinaux s'est porté sur lut loin 
de soupçonner les marchandages 
dont ü a été l'objet. En fait, an 
a pensé qu'il serait un pape 
transparent, incapable d'initia- 
tives, perdu dans ses oraisons, et 
qui signera tout ce qu’on voudra 
lui faire signer. En outre, l’er- 
mite jouit d'une immense popu- 
larité. et sa réputation de sain- 
teté couvrira ses actes. 

J OS ANE DURANTEAU. 

( Lire la suite page MJ 


« LE TEMPS D'DN ROYAUME », de Rose Vincent 

Jeanne Dupleix 
au cœur de l’Inde 

L ES Français ne devraient plus ignorer leur passé, qui 
fut glorieux, aux Indes. Trois romans de facture et 
d'inspiration diverses sont venus récemment le leur 
rappeler, un peu dans le désordre mais avec une incontes- 
table puissance d'évocation. Michel Lameuil a ouvert la voie 
avec le Roman de la Begum Sombre (Albin-Michel. 1981). 
Il a commencé par la fin, l'équipée du mercenaire allemand 
Walter Rheinhardt. baptisé Sombre, et surtout celle de sa 
bayadère devenue princesse guerrière, appartenant aux toutes 
dernières années du dix-huitième siècle. Puis vint cet hiver 
le beau Nabeb d'Irène Frain, qui suivait l’aventure de René 
Madec. autre mercenaire, breton celui-là, qui recoupait en 
grande partie la carrière de Sombre. 

Dans ces deux romans, nous sommes en train de perdre 
notre royaume des Indes comme le Grand Moghol, de son 
côté, perd son empire. Il nous manquait encore les heures 
de gloire qui se situent dans la première moitié du dlx- 

par Jacqueline Piatier 


huitième siècle. Les voici restituées par une femme à travers 
> la plus belle femme de l'Inde ». cette Jeanne Dupleix 
qui, de l’aveu même des dictionnaires, fut le bras droit du 
gouverneur qui fit de Pondichéry la capitale d’un royaume 
sans lendemain. 

J EANNE ALBERT étaff métisse, quarteronne pour préciser. 
Son père était français, chirurgien de la Compagnie des 
Indes. Sa mère. Maman Rose dans le livre, était 
issue d'un Portugais et d'une Indienne convertie au chris- 
tianisme. Les conversions se portaient bien dans ce temps-là. 
Elles étalent l’œuvre des capucins ou des jésuites. Les pre- 
miers, plus radicaux, exigeaient une abjuration totale. Les 
seconds, plus diplomates, admettaient une superposition des 
rites. Entre les deux ordres, le torchon brûlait. 

Quel avenir était promis à cette petite fille de dix ans, 
dont la beauté en herbe n’échappe pas au capucin confes- 
seur de 9s mère ? Elle est de bonne bourgeoisie, mais 
entachée de sang indien. Cette goutte impure causera à 
la fois sa fortune et sa perte. Jeanne lui doit la connaissance 
intuitive de l'Inde que renforce une bonne éducation. Elle 
parie le tamoul et le poriugais de naissance, son père insiste 
pour qu’elle apprenne le persan, le français va de soi. Mais 
quand la disgrâce arrive, c’est comme - moricaude » qu'elle 
sera incriminée devant la cour de Versailles. 

E NTRE ces deux extrêmes, quelle destinée ? L'amour y 
jouera un rôle capital. Jeanne avait été mariée à 
treize ans avec un marchand, bientôt conseiller de la 
Compagnie. Jacques Vincent, qui lui fit onze enfants. Il 
n'était pas à sa taille. Dès que Dupleix débarque sur \‘Ata- 
lante, en 1722, Jeanne, qui vient de mettre au monde son 
troisième bèbè. reconnaît quelqu'un de sa trempe. L’amitiè, 
les liens de parrainage, donneront quelques années le change. 
Puis, un beau Jour, cet homme qu’on prend pour le parrain 
devient le maître. C'est à l'occasion d'un bai offert par le 
gouverneur anglais de Madras. Jeanne s'y rend sans son 
mari, malgré les remontrances de Maman Rose qui juge 
l’expédition peu convenable. Celle-ci a d'ailleurs malicieu- 
sement drogué le pâté du pique-nique. II s'ensuit une diarrhée 
pour les invités. A l'aube d’une nuit sans sommeil, Jeanne 
et Dupleix se retrouvent à l’orée d'un temple perdu sur le 
rivage. Le lien entre eux est scellé à jamais. 

Il mettra longtemps à se réaliser. Les mœurs de nos 
comptoirs sont loin d'être aussi libres que ceux de la cour 
de France, nous apprend Rose VincenL Partout des yeux 
épient Et d’ailleurs Dupleix part pour Chandernagor, où, 
nommé directeur, il va donner sa mesure et restaurer le 
commerce de la Compagnie au Bengale. Il y fera venir les 
Vincent et c'est là, sans doute, que l'adultère se consomme. 
Quand, en 1736, naît le onzième enfant de Mme Vincent, une 
fille Chonchon, les mauvaises langues ne l'appellent que 
Mlfd Dupleix. 

Jacques Vinceni meurt sur ces entrefaites. Le temps du 
deuil observé, les deux amants s’unissent dans le mariage, 
et c'est, en 1742, le retour triomphal des Dupleix à Pondi- 
chéry, dont lui vient d'ôfre nommé gouverneur. La véritable 
ascension commence. 

(Lire la suite page 24.) 
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nous occupons la Mlle 


nous Savons pas connu la guerre, en 45 nous surveütiom 
V holocauste au bout du désir de nos pareras, pendant la cam- 
pagne d’Algérie nous apprenions à tire.- 3 ’ 


Une fcrfrjrre qui met en scène 3a virante contradîctùxn 
entre le poétique et le politique, face à l’alliance du disantes 
des pouvoirs et du discours commun. La dernière généra- 
tion d'écrivains venue. 


En îibrâhie Le discours cinétique 
REST 


Il s’aqîrait de ceci suivi de La folie de mai 

* EMMANUEL DONN 


PaulTabet 


roman 

“Avec une audace tranquille, < 
Paul Tabet rompt le sceau du / 
silence, prend ses responsabilités, Éta 
triomphe du maléfice jamais Bf 
l’expression de Marguerite 
Yourcenar, “Pœuvre au noir”, fj- 
n'aura sonné plus juste." / « 

François George/ fe-. 
Libération f’r 

"Un livre fascinant, aussi fcf' : 
passionnant que le plus Jg' - 
haletant des thrillers. 

Histoire captivante et inso- M ÿ pÿfc 
lite mêlant le monde des /ggSSJ:. - . 
lettres et les sortilèges 

Gilles Pudlowski/ 

Paris-Match 
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La pidificafion de réference 


VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ QUE 100 F, 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU LIEU DE 110F 
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BULLETIN D'ABONNEMENT 


OUI je m'abonne au Monde de l'Education et vous joins 
la somm e de 100 F (étranger 148 F). 
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Envoyez votre règlement à : LE MOMJE Promotion Abonnements, 
B, rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 


LE MONDE IÆS LIVRES 


la vie littéraire 


Du nouveau but Montesquieu 


René Moreau vient de publier dans le 
numéro de mars-avril de la Revue d'histoire 
littéraire do la France (Armand Cotai) 
soixante-huit lettres Inédites de la corres- 
pondance de Montesquieu. Une pareille 
découverte est un évènement Dans la cré- 
mière édition de la Correspondance géné- 
rale parue en . 1914. après l’ouverture des 
archives du château de ta 8 rôde, il y avait 
une lacune entre 1733 et 1737, soit entre 
les Considérations et l 'Esprit des lois. Nous 
savons désormais pourquoi. Joseph de 
Montesquieu, petit- fl la du phllosoohe. aurait 
sorti de La Brède. pour le donner au fils 
de ('(/lustre Latfy Toi fondai, un dossier de 
» lettres diverses- restées Jusqu’à ce jour 
chez les descendants de ce dernier, les 
d'Aux 


de prison en 1646. a inspiré & une équipe 
d'universitaires français un passionnant et 
très utile ouvrage. Publiée par Aubier, f Heure 
de tous est traduite par Jean Bourg, qui a 
tenté, avec intelligence, de résoudre les 
obscurités légendaires de ce texte posthume, 
dont l'édition ici suivie a été établie par 
Pierre Ganeste. Une étude historique critique, 
signée Pierre Dupont, éclaire cet étrange 
« testament ». — C. C. 


Le quatrième Polypfaomx 


Ces inédits nous apportent de multiples 
renseignements. Ils confirment l'Importance 
et la variété des correspondants de Montes- 
quieu • Mme de Tenefn, mère de DVUembert, 
dont II fréquente le salon, Mlle de Clermont, 
princesse du sang à qui if fait une cour 
pressante, Mme de Grave, son ancienne 
maîtresse, Buflceley, anglais servant dans 
les armées françaises et parent du maré- 
chal de Berwicfc. le Père Castel, (èsulte 
génial, inventeur d'un «clavecin oculaire*, 
le duc de Richmond et seize autres encore. 
Ils précisent son Intérêt pour l'Implantation 
en France de (a franc-maçonnerie britan- 
nique, pour la guerre de succession de 
Pologne, pour le « réception » de ses Consi- 
dérations. Ils éclairent sas activités mon- 
daines dans les salons ou 6 la cour de 
Chantilly, ses séjours à La Brède, sa vie 
sentimentale. A travers des anecdotes, on 
volt se dessiner les Idées sur r - honneur -, 
principe de le monarchie, sur le - centra- 
lisme », antichambre du despotisme, qui pré- 
ludent à ta philosophie politique de l'Esprft 
des toit. 


Potyphonlx, Festival International de poésie, 
musique et vidéo, va réunir, du 21 au 29 Juin, 
à Paris, plus de soixante poètes, musiciens et 
artistes originaires de quinze pays, Vingt heu- 
res d 'art-vidéo sont prévues à cette manifesta- 
tion où seront présentées des œuvres inédits» 
de réalisateurs français. Italiens, allemands et 
américains. Du côté de la poésie-action, ont 
été invités des membres de FIuxus — mou- 
vement schismatique Inspiré de John Cage- 
Vostell, Hlgglns, Fttllou, Dupuy. On entendra 
aussi, pour ' la première fois è Paris, la 
remarquable diseur jamaïcain . Union Kwesï 
Johnson, le Californien Michael McClura, ' le 
New-Yorkais Bob Holman, quatre poètes néer- 
landais, deux Japonais, un Chinois et des 
dizaines d'autres parmi lesquels André Pieyre 
de Mandiargues, Edouard Glissant Hans 
Magnus Enzensberger. Les musiques aussi 
seront plurïeties : l'arabesque, avec le groupa 
Khamsa; le rock, avec le groupe la Sourie 
déglinguée ; la performance, avec Joëlle 
Léandre, Louis Roquln,' Misha Lobko et Tran 
Quang Haï, Caroline Gautier et Denis Levail- 
lant ; le jazz, avec François Catien. 

En attendant la fondation, è Bercy ou 
ailleurs, de l'ensemble transculturel interna- 
tional — dont Potyphonlx est une des compo- 
santes. avec le Collège philosophique et la 
Maison de l'audlo-viaueL — ce Festival pro- 
pose d’ores et déjà des voles nouvelles et 
vivantes aux fades stéréotypes de nndustriB 
culturelle. 


poétique et onirique (naguère' publié chez 
Flammarion) en est. la metiieure prouva ; 
mais ÇMrico fut aussi un poêla, et c'est 
un .véritable événement que ta Duplication 
récente du. taxis original de certains de ses 
poèmes, rédigés, an fiançais 'et qu'on ne 
connaissait que par dès traductions ifca- 
'tiennes, parfois, faites è partir <Turo première 
traduction en anglais. Les Originaux, en effet 
en avalent été perdus, et B. fiait saber f édi- 
tion ' Bxëmpfafn» qu'en a donné Jean-Chartes 
Veg liante, qui tes à retrouvés dans tes 
archives Pauthan (Paris, Sofa, 1981, collec- 
tion • La traversée des Alpes «V La oeraotâ 
d Inspiration entre lès tabtemcc dé te période 
* métaphysique», et ces fragments est uns 
évidence, et te lecture des textes, parèdôxa- 
' I ornent. Illustre de façon saisissants le pro- 
pos du. peintre, («fais ces ooémes existent 
aussi -pour leur compte, et taisaient percevoir 
un» voix singulière, entre le futurisme et (a 
surréalisme, que ceux qui. afategt Chlrico 
ne sauraient négliger. — MARIO FUSCO.' 


Hystérie, théâtre et littérature 


Vers te milieu du dix-neuvième .siècle, on 
ne parle plus, à propos des- femmes, de 
« lubricité » ' ou de « tempé r ament ». mais 
d‘ -hystérie». Le critique Fr anc i sque. Sarccy. 
commentant en .1863 dans le Mot et te Chose 
la fortune singulièrement rapide' de' ce tanne, 
écrit qu'il «est sorti des Unes damédeefm, 
et convient font à fait à ontfècfe matérialiste 
tjuf no voit dans Fheurme QtiTm sujet d'études 
physhlopiauea ». 

SI les médecins peuplent te monda (mys- 
tériques. les gens de lettres se passionnent 
pour tes expériences menées è te Salpétrière 
où Charcot, comme plus tard Lacan, a noué 
alliance avec les écrivait» ut tes philosophes 
de son temps ( 1 ). 


Ces lettres sont d'autant plus précieuses 
qu'eHes datent d'une époque où peu de 
correspondances ont survécu, car la vie pri- 
vée d'un écrivain ne retenait pas encore 
l'attention. Elles permettront d'écrire un 
chapitre entièrement nouveau de (a biographie 
de Montesquieu. — CHRISTIANE PICARD. 


★ Ce quatrième Potyphonlx aura, lien Les 
22 et 22 in tii, à partir de 20 b 30. è l’Ameri- 
cnn Center (261, boulevard Rtt&paU) ; le 23 
juin, & 18 b 30 au Goethe Institut (17, a ver- 
nue dlena) ; au Centre Pompidou (Revue 
Pariée, au aous-eol) pour la video A 18 heures 
les 34 et 25 juin, et A 15 heure* les 26 et 27 
juin. ; & partir de 20 h 30 du 24 on 28 pün 


Jacqueline Carroy-Thi nard. dans une remar- 
quable étude, • Hystérie, théâtre, littérature su 
dix-neuvième siècle », publiée par la revue 
Psychanalyse è FonNérahé (numéro 28. Ed. 
Etés. 19 rué' Gustave-Courbet 81409 Tou- 
louse), raconte. comment cet étrange mal 
qu'est l'hystérie vint combler une quête du 
bizarre, du roervsMleux. de Partifvca, du diabo- 
lique, fourre-tout ' littéraire è - l'Image d'un 
fourre-tout nosofogfqiia. * 


Autour de Qnevedo 


pour la poésie et te xnnaltjne ; Je 39 juin i, 
20 heures, & l’Espace Hoquette (57. nie de la 


20 heures, & l’Espace Hoquette (57. me de la 
Hoquette). 


Un peintre. Orlando Pelayo, un traducteur 
poète, Frédéric Magne, et un éditeur, La Déli- 
rante, viennent de s'associer pour présenter 
en un précieux volume trilingue les Sonnets 
amoureux, de Quevetto. D’autre part te grand 
poète et satiriste espagnol du Siècle d'Or, né 
è Madrid en 1580 et mort peu après aa sortie 


Les poèmes de C. De Chirico 


Dons le même' numéro de Psychanalyse é 
Funtversits, on lira un article d’Anne Juran- 
vilte sur I« figure -de te mère chez Virginia 
Woolf, ainsi quedee texte» de Maurice Dayan, 
Gabriel ie Gorey et Guy Rasa lato. — ROLAND 
1ACCAHD. 


Alberto Savinio, le frère de G. De Chlrico, 
était à la fols un grand écrivain, un peintre 
et un musicien. On. sait moins que son 
« grand frère », lu! aussi, fut un écrivain 
d'importance : Hebdomeros, admirable récit 


(1) Voir A cb sujet £ exposition sur « Char- 
cot et Fhystérie » -dans te tSurp&He de te 
Salpétrière ainsi que. 1s . bal optra-coUago 
« Hystérie à qU t> joua Jusqu'au 18 Juta, 

è 20 1 » sa 


vient de paraître 


en bref 


Romans 

BERNARD CLAVEL : FRommc du 
Labrador. — Un inaroaw pousse 
la porte dWbsm* du vieux Lyon 
des années trente. Avec lui pénè- 
trent le parfum de l’avennue et 
l'espérance qu'inspirent les terres 
lointaines. (Balland, 188 p., $4 FJ 
CLAUDE MICHELET : Rocbeftomo. 
— Deux hommes. Tua sans 
Louis JO, l’autre eu 1970, vont se 
battre pour que vive aac demeure 
de paysan, symbole de dignité et 
de liberté. Par l'auteur des Grises 
eux loups, prix des libraires i960. 
(Robert LtSoot, 220 pages, 55 FJ 
MONIQUE LANGE : les Cabines 
de betm. — Eu convalescence eu 
Bretagne, à Rascaff. une jeune 
" femme rencontre un vieux mon- 
sieur aux yeux Meus. EÜe y puise 
le murage de faire le bilan de 
sa vie. (Gallimard, 140 pages, 
45,90 EJ 

MARIE CHATS : le Selon des auges. 
— Dans un palais de Venise, deux 
femmes parieur d'un homme que 
toutes deux ont passionnément 
aimé. A oetre confrontation, l’un 
des protagonistes perdra tout. (Par 
routeur des Lauriers du tac de 
Constance. (Senti, 168 p., 52 FJ 
HENRI VINCENOT : les Etoiles 
de Compastell*. — Les tribula- 
tions et llnitiation de Jehan le 
Tonnerre, • frère con struct eur », 
qui participera un jour aux chan- 
tiers des grandes adédalcj. Far 
l'auteur de la Bd leban de. (Dc- 
noël, 516 pages, 72 FJ 
Lettres .étrangères 
NAZIM HIKMrr : les Roaouti- 
que. — Dlzmir è Moscou, un 
ramau à caractère autobiographique 
par un des plus grands poètes de 
notre temps. Traduit du tore pu 
Muuever Andac. Préface d'Abi- 
dîne. (Temps actuels, 206 pages, 
65 FJ Du même auteur : Antho- 
logie poettqme. (Temps actuels. 
512 pages, S5 F.) 

Poésie 

HENRI THOMAS : loueur sur- 
pris. — Un nouveau recueil de 
poèmes placés sous le usât du 
quotidien, pu l’auteur cm Pro- 
montotre, prix Femtna 1961. 
(Gallimard. 84 pages, 38.70 FJ 
Hommage 

COLLECTIF : Pour AbdMatti LadbL 
— Des poèmes, des témoignages 
et des Q Miwh mîniw de cinquante 
écrivains, ‘en rbooneur do grand 
no t e r a maghrébin qui fut détenu 
huit années dans les prisons 
marocaines pour dâh d'opinion. 
(La Table mse/NoaveUes éditions 
Rupture, 250 pages, 35 FJ 
Mémoires 

ROBERT DESTÀNQUE ET JOB, 15 
IVENS : loris Lueur ou U smL 
i notre d?u» regard. — Les ren- 


comies avec les surréalistes, ks 
anarchistes et les rammnn 
avec des écrivains et des cinéastes, 
les souvenirs ' d'un réalisateur qui 
a parcouru le monde en témoin 
de l'histoire vibrance de souffran- 
ces et d'horreur, (B J? JL, 350 p.. 
89 FJ 

Politique 

ALBHIT DU ROY, ROBERT 
SCHNEIDER : la Roman de la 
Rase. — Du Congrès d*Epînoy 
eu 1971 h te. victoire du 10 mai 
1981. le récit d'une double 
conquête des social becs : ceUe 
de îa vieille SJJ.O. et celle du 
pouvoir eu Fcanar. (Senti, 298 p, 
65 FJ 

GEORGES DUMEZIL Apollon 
sonore et cotres essais. — Uo 
recueti d'études ponant sur la 
conception de la vqix et de la 
parole commune è divers peuples 
indo-européens. (Gallimard. « Bi- 
bliothèque des sciences humai- 
nes », 256 pages, . 94 FJ 


MICHEL DE CERTEAU : là Fable 
Mystique. — Aux semème er 
• dix-septième siècles, des pratiques 
diverses c onsti t ue nt b champ 
d’une srience expérimentale appe- 
lée « Ia mystique ». Ce Bvre en 
étudie les aspects majeurs pour 
dessiner « une poétique du corps 
pariant ». (Gallimard. ■Biblio- 
thèque des Histoires». 414' p., 
124 F.) 

Histoire 

RAYMOND COLAS : Nïvürarâ, 
Moraau. — Portrait historique . et 
culturel d'une province. . (France 
Empire é30 pages, 34 FJ 
JEAN-CHARLES SOURNIA His- 
toire ut usidecme. -— "Une ré- 
flexion d'ordre . épistémologique. 
(Fayard, 335 pages. 79 Fj 
DANIEL MEYER r Quand 1er rot 
régnaient à Vmaüss. — Symbole 
du droit divin, et- modèle pour 
l'Europe entière, le château de 
Versatiles an temps 1 des ans. 
(Fayard, 2?0 pages, 64 FJ 


• C dRAUDOUX EN USTOÜ- 
SDf b eat te thème du vfnçt-neu- 
vième Festival , national de Beflac, 
gui re dèmln du .tt Juin au U 
Juillet; Parmi' te série de manUM- 
tatlona prévue*, notons Pexpositton 
du ' cn nfe e. culturel consacrée è 
Gfeandniix et le Lhnousfu (du 
1T Juin .an 31 août), inummaga 
publié qui commémorera la cen- 
tenaire de te naissance de Fêcrl- 
valn (4- Juillet, il heures, pare de 
Fhûtei de vlQe), te concert 
consacré à ses rausiqnas de 
scène et donné par l'Orchestre de 
chambre du Umouafar (tUtoascbc, 
16 heure*) et imterprétatlon de 
■ Pour incita» par pascale Au- 
di et, Vbgtnle Bmedonx, Bruno 
Pradat, Bernard Boutect, etc, 
dans une min en scène de Jean- 
Pierre Larny (4 Juillet.' a h. 30, 
Jardine de la sous-prélecture). 


. De son côté. Grasset réédite, 1 
l'occasion du eantsnalve, la 
aXhéètre complet » *n trois vo- 
lumes dans . F édition de J97L 
(Chaque volume 85 F.) 


Elle Faure et Abel Gance 


L ORSQUE, préfaçant Prisme, un livre d’Abel Gance, Die 
Faure évoque ■ le goût profond des choses qui ne se. 
volent pas, des choses dont la présence rôde dans la 
pénombre des âmes », il définit la nature même de l'incli- 
nation qui nous porte vers la littérature. ». L'Ame humaine 
est chair, dit-il encore. Voua n’ignorez pas qu’elle saigna. Des 
étreintes poignantes ne cessent de S’y nouer, de s'arracher l’une 
de l’autre. Deux êtres vivants s'y . cherchent. L’un d’eux esr 
obsédé par HnvlsLble, Feutre est hanté par le désir cFannexar 
cet Invisible au monde qui se louche et qùt se volt. » Comme' 
les religions, les arts sont felts de cette Apre dispute, de ce . 
combat sans vaincu ni vainqueur. Ils se perdent quand Ks 
renoncent è mêler la peinture du monde et le présàentiment 
de ce qu'il cache. La vraie littérature et le vra I cinéma donnent 
è chacun de leurs signes le pouvoir et la séduction d'un 
prôsaga Citant la phrase d'Abel Gance ; » L'Intuition, c'est 
la mémoire de revenir». Elle Faure salue cet homme » tour- 
menté sans répit per on génie qui devance les heures». . 

Ce bel éloge, très Inspiré, qui fut écrit en 1929,' figure 
dans le n" 1 des Cahiers Elle Faure. On y trouve aussi las 
textes que firent 1 e cinéaste et l 'écrivain pour la présentation 
du Napoléon d'Abel Gance à l'Opéra, en 1827. * Napoléon 
est un paroxysme dons son époque,. laquelle est un paroxysme 
dans le temps. Et le cinéma, pour 'mol, est le paroxysme de 
la vie », disait Abel Gance. De son côté. Elis Faure célébrait, 
avec te mémo emportement iee ambitions qui savent triompher 
des • résistances mesquines dons le cour des hommes ». 

FRANÇOIS BOTT. . 


• EN HOMMAGE A MAXIME 
HODINSON, un recueil ttnstré 
Sa MS Wte brtttue die CattL- 
nler-et U Philosophe n. réanimant 
une série a’ études d'ethnographie 
historique du Proche-Orient, .est 
mis en sansatiprioii. Jusqu’au 
SD septembre 1982, par te librairie 
G.-P- Maisonneuve et Larese (15, 
me Victor- Cousin, • 75005 - Parte) 
au prix de U* F- ~ . 


■m Ite PBEMIK BE MAjBON 
D’EDITION ISRAELIENNE DS 
LANGUE FRANÇAISE, FOpheL qui 
a été créée «m 1881 è. Jérusalem 
■pair un groupa d'écrivain* w pro- 
posant 'de 7 diffuser là culture 
_ juive traditionnel^ vient de pu- 
bliez deux récite : « Aktba s de 
Nadine. Caspl et à Rue des Juifs s 
(te . .vte . d’Abrahaxn ; . Oni . Bsa) 
d’Adlei CaspL 


X/OplraJ annonce 'dette antres 
.ritres t * Yehnda tevj, le poète 
de Grenade a et «" FAxbre de la 
connalmanec. du .-.mldraSh è 1a 
Kabbale s. (E dirions de POphri, 
Jérusalem,- BJP. SIM). 


-• LES PRIX: LITTERAIRES DBS 
laS.C TKICBf DE l/HEBDOMA- 
DA1HE ROOteN a ELLE a ont . été 
décernée : le. grand prix du Ro- 
man revient è Clarine Mltoldltt 
poux sou .livre intitulé .* couvre- 
feu». (Hamsay). Lé prix ' réservé 
aux documents a consacré créai 
du Françoise Chandernagor cl*A2- 
lée dn roîV (Julltexd)^ .1-’ 


* CAMhatS EUE FAURE. Ce uuméro comporte, en outre, une 
biographie d*SUe Faure, le début de sa bibliographie et dHersas 
é Cndea (Mme Chatrlafti. Les Hoches. La Petréon, 69834 Saint- 
Georgae-de-Beneina) . 

Les édltlona Pierre Fanlac publient, d'antre part un extaS 
d’Hélène Sarrastin i A LA RENCONTRE DTELZE FAURE. Enfin, 
la NAPOLEON, d*Ble Faure, publié eu 1921, n reparaître en. 
juillet, acor éditions de PHeme. 


• LE PRDt UC tIVE& OITEH 
1982 a ' été ' décerné h Marcel 
Sehnefffer poux. «on livra rit 
Lumière du Noria' (Grasset). La 
stiècriou 'dn Un* Tster l e Um ù 

eu outré «te BougalnvXIlées* de 
Fanny Desohamps (Albin BOehré), ' 
■ Belle alUanee s; Ue Christbia.de 
Blrojro (Gzsnst^ et ttüe Glfltean 
dm morts s, de Domluliiue HoQte 
(De aoS). 
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critiqua littéraire 


Les palimpsestes de la littérature 


# Le mvant maripaw» 
dage de Gérard Genette. 


- i TTENTION, travail nwi - 
f \. . Tersttalre l St <m veut le 
■* '■ Bi ' reoaDHnâziâer à ceux qui 
_ ignotçraienfc lea ouvrages précé- 
<tentà J . da " Gérard ' Genette tl>, 
rnleni vattt ne pas comznencer 
; par te que oeloi-rt est spoéti- 
clen #' et qcé la poétkrœ a pour 
. < *Jefci to tranatextuaUté, définie 
comme a tout ce qui met Eus 

- tertét en relation, manifeste ou 
eecnte, aoec cFautrea texte** : 

d éjt on ne., voit plus que des a<«, 

- En revanche, 8ï ' on le montre 
cittnt VaJéry ,: e - Le vacarme 
intermittent de* petits coins où. 
noiajowons me rassure»; otanzne 

' exÿ pie <T antonymie, ou. snteti- 
t utfan systëmatlqfué & chèque 
gyt aémantlqne de son anto- 
nyme — tel retournement, «né- 
gatç» d'une célèbre pensée de 
’ Paâai — on zér^e, en Ge- 
ntite, un théoricien plutôt gaL 
■ Et J’on peut espérer capter aJn«i 
poir lui. -la Uenvelllaoce des 
lecteurs non ' professeurs, tes 
aubes étant mobilisés d’avance, 

. puisqu’il est un emust» de la 
erfâqne savante. ' 

iLe sUencs étemel de ces 
es laces infinis m’effraie » est 
. nrpotexte que travestit, en l’in- 
. vesant, l'hypertexte valérÿen. 
lilypertextnaUté est la. relation 
qu unit les deux et ■ c'est le 
etamp qu’explore Genette. 
Louage qu’à emploie pour dési- 
gzsrée cbamp, cette emtérame 
ai second : degré », est ceBe du 
pelmpsésfce. parchemin dont on 
a _ gratté ou lavé l’inscription 
pdtr lui-en substituer une autre 
sms effacer complètement . la 
pèmièie, en sorte que celle-ci 
a lit encore, par transparence, 
sus la.- seconde. Image de 
lin ci en impliqué d«.n» le nou- 
éau , de la doabte lecture à quoi 
jous incite l’histoire littéraire 
«r sa recherche des « sources */ 



"‘oPl&eg SI 

■k Dessin de Bérénice CLEBVK. 


Des trésors 
de lectnre. 


T;. L ;* ■ . 

L’exemple <iT7^sse. de Joyœ, 
«ns ■ son rapport à F Odyssée 
.•Homère, . vtait _ tamédiaîeanent 
i l’esprit. D^InimmbraMes paro- 
ties. pastiches, imitatioiB: trans- 

josi tiens, . suppléments, <fe 
'Enéide ou de la BatrachamjfO- 


vxackie à P Affaire Lemoine de 
Froust ou aux A la manière de.., 
de Beboox et MÙBer, en passant 
par le Télémaque travesti, de 
Marivaux, lui-même dérivé de 
Féheioa et & travers lui d’Ho- 
mère, ou la Machine infernale 
'de Cocteau, TAntigone d’Anouilh, 
le Supplément au voyage de 
Cook ou l’Slectre de Giraudoux, 
renvoient ainsi, (Tune façon ou 
d’une autre, & des textes anté- 
rieur». 

C’est précisément ce «repune 
façon ou d’une autre» que Ge- 
nette examine avec méthode et 
dont. Ü dresse la taxinomie, 
comme un naturaliste acharné 
K classer et à nommer les espè- 
ces. la méthode consiste à alter- 
ner, & doses variables, la criti- 
que et la théorie : analyse du 
fonctionnement textuel des œu- 
vres et fabrication de concepts 


Parodies 
et pastiches 


"'•# Burnier et Ram- 

baàdy Jean-Louis Curtis. 

-•V^VptoME pour illustrer les 
. ‘ f savantes distinctions opérées 
' ^ pât: Gérard' Gehett» parafe- 
sent - «dTrmita.n*rof7%* un voînme 
de parodies et un ànfere de pasti- 
• ches. La Fart» de* cftdsès, de 
Burnier et Rambànd. émules de 
Bêbonx et Muller et auteurs du 
' fameux - Eotand Bartfte» : «ans 
.pefae, reprend les Parodie^ pu- 
. blîéee en 1977, et leur en ajoute 

- de nouvelles.'. CeHe 'qiü donne 
son I3£re à l’ensemble est une 
charge féroce, contre Simone, de 

. Beauvoir, racontant * un - voyage 
avec Sartre en .Avanie populaire, 
sur le modèle du séjour des deux 

- écrivains à Cuba- relaté dans la 
Forée des choses.- 

Cet exemple montre que la. 
p a ro d.ie| ^volontiers confondue 
dans le langage courant avec le. 
pastiche, œt une imitation stylis- 
tique Si Intention satirique, alors 
que le pastiche imite un auteur 
pour {e seul plâlfàr d’un exer- 
cioe - dé stÿie: Gènetlie, quant- à 
lui, propose les -dlstinctioas sui- 
vantes -* Parodie : détournement 
de texte à transf onn ati on mthl- 
male fdn tj^pe Çhap&atn&ècoiffé,. 
où Hacinè ët " Boileau adaptent ■ 
le premier acte du Cid à une 
: querellé littéraire de bas étage) ; 
Trav e s tissem e nt ; teanstormatioin 
stylistique à .fonct^m dégradante 
(du ' type Virgile tr av e sti, de 
'Scaiitm); Charge t pastiche 
satixîqpe (du^-type A la manière 
de_j ; Postât f imitatif sans 
. X o s (rfcl on' ' satirique C Affaire 
Lemoine, de Prcrast). • 

Rares sont toutefois les textes 
qui se conforment strictement à 
aeé définitions. Ains3» chez Bm- . 
nier et Ramband, la paiodiê de 
' Frénçdse Sagan, Un navire dans 
tes ÿeux. ûû xelîe dc Loden Bo- 
dard, la Première Cwic, sont-eUea 


davantage des pastiches, d'ail- 
leurs fort réussis. Les imitations 
satiriques: de Jean Cau et de 
Gérard de VUUers sont ratées 
et confirment simplement ce 
truisme que. charge, parodie ou 
pastiche, une imitation n’a des 
chances de réussir qu’en ayant 
affaire & un style. Burnier et 
R amb an d l’ont si bien compris 
qu’ils redoublent leur mise en 
boîte de. Gérard de VXQieis en 
répétant deux fois le même texte 
■ où seuls la localisation (de Pékin 
à Téhéran) et les noms des per- 
sonnages changent 

V Gérard Genette est sévère pour 
le Roland Rarthes sans peine 
des. deux loustics qui épinglent 
une fols de plus, dans F Angviage 
des mouche*, leur cible de prédi- 
lection. Solidarité de «nouveau 
critique» ? L’auteur de Palimp- 
sestes n’y . volt qu’une Illustra- 
tion de l’idéologie dominante, 
selon laquelle un style qui 
s’écarte du ffbon style * est for- 
cément précieux et ridicule. 

22 devrait être davantage satis- 
fait de Jean-Louis Curtis. dont 
le précédent reçues, 2a Chine 
m'inquiète (mal 68 vu par dix- 
sept écrivains contemporains), 
est bizarrement absent de son 
coipus. La France, m’épuise, dit 
à présent Curtis & travers Saint- 
Simon. Chateaubriand. Stendhal, 
Balzac, Flaubert, Zola, Proust, 
Man ri ac, dé Gaulle. 11 s’agit là 
de vrais pastiches, bommsges 
légers et Inventifs à un style, 
comme ceux de Proust, dont ils 
ne sont pas indignes. Curtis ne se 
moque kd que d’une chose, avec 
autant de persistance que de 
talent : le pouvoir socialiste. 

M. C. 

* LA FABCE DBS CHOSES et 
antres parodies, de SUeheJ-Antolne 
Bttxnier et patnek Bambaurt. 278 p* 
a F. 

* LA FRANCK STKFÜTS3, pas- 
tiches, de 2ÔB-linh Curtis. Flam- 
marion, 212 pages, sa .F. 


pour aboutir à une terminologie 
cohérente. Il ne saurait être 
question ici de résumer une 
enquête .qui s'étend sur quelque 
quatre ceot cinquante pages et 
dont la minutie fait tout le prix. 
La culture apparemment iné- 
puisable de Genette iqui pousse 
des inCTTgirtng rtnng musique, 
la peinture et le etntom : Play 
ü agam, Sam de Woody Allen 
est un bel hypertexte de Casa- 
blanca de Michael Curtiz) four- 
nit & son étude un corpus im- 
pressionnant. On ne sait ce 
qu'on doit admirer le plus, de 
l’ampleur et dé la variété . de 
ses lectures ou de là rigueur de 
ses différenciations ' la 
construction théorique. 

Le lecteur non spécialisé pour 
ra trouver « longuet [oej par- 
cours à travers FhypertextuaUté 
littéraire », comme l'écrit Ge- 
nette en une autocritique pré 
ventive. Les universitaires ont 
le t emp s, et ils le prennent sans 
crainte de nous faire perdre le 
nôtre. Cela avait vain & l’au 
teur. pour titre d’une critique, 
dans le Figaro, de ton essai de 
narratologle fondé sur le roman 
de Proust' (2), un «Du temps 
perdu dans la recherche » qu’il 
a l’humour de citer en exemple. 
H y aura toujours des gens de 
gros bon sens pour condamner 
ce type d’investigation. 

*Je ne connais rien de si char- 
mant que de pouvoir parler deux 
heures, où d’autres ne trouve- 
raient pas à vous entretenir une 
minute », disait CrébiUon au sujet 
de Marivaux Et Voltaire, tou- 
jours à propos de Marivaux, évo- 
quait des « œufs de mouche 
pesés dans des balances de toüe 
d’araignée*. Genette pratique une 
sorte de marivaudage critique 
qui ramène dans ses (solides) 
filets théoriques des trou- 
vailles propres à ravir le lec- 
teur simplement lettré. Ainsi ce 
madrigal hypertextnel et latino. 
britannique adressé par Dumas 
à une femme qu’il courtisait 
« Tibi or not to be », que 
Genette transforme, pour par- 
ler de THamlet narcissique et 
gavroche de Laforgue, en :*BCbi 
or not to be* fsBamlet, c’est 
mai»). Ou ce résumé lapidaire 
d’A la ■ recherche du temps 
perdu : * M arcel finit par deve- 
nir écrivain » on encore cette 
haîkalsation de la même oe u vre, 
qui contracte sa première et sa 
dernière phrase: * Longtemps je 
me suis couché dans le Temps.» 
Ou, à propos d’une parodie par 
Georges Fourest de Bérénice, 
renvoyée par son Tite de Paris 
& Jérusalem : s Dans FOrient- 
express quel sera son ennui J » 


Une rêverie 

borgésiezme 


On connaît ce personnage de 
Borges, Pierre Ménard, qui en- 
treprend, par admiration, d’imi- 
ter Don Quichotte et Cnit par 
réécrire l’œuvre de Cervantes. 
A propos de Michel Tournier, 
qui a écrit i l’usage des adoles- 
cents un hypertexte moralisant 


de 60 n propre taypoiewe Ven 
dredi ou les limbes du Pacifi- 
que, lui - même hypertexte du 
Robinson Crusoe de Defoe. 
Genette se üvre à cette rêverie 
borgésienne : « De correction 
en correction, de moralisation 
en moralisation, on imagine 
Tournier finissant par produire 

une copie conforme de Robin- 
son. Ainsi peut-être procéda 
Pierre Ménard & regard du 
Quichotte, qu’il retrouva en 
prenant simplement, si fose 
dire, le contre-pied dUnamuno 
[auteur d'un rétablissement mo- 
ral de Don Quichotte]. L’his- 
toire de l’hypertextualité. qui 
se confond souvent avec l’his- 
toire de la littérature, pourrait 
ainsi bàucler sa propre boucle. 
Imaginez un lecteur innocent 
(espèce rare ) d’Ulysse ou de 
Naissance de l’Odyssée [Giono]. 
Innocent’ et désoeuvré. Un jour, 
ü entreprend, en grec (innocent 
et désœuvré, mais helléniste ). 
une rèécriture archaSsante de 
l’un ou l’autre de ces textes, 
ou des deux à la fois. Comme 
par hasard, il réinvente mot 
pour mot le texte homérique „ 
et tout est à recommencer.» 

La critique ancienne (histo- 
rienne, érudite, thématlcienne. 
biographique) et la critique nou- 
velle (structurale, textuelle, for- 
maliste. poéticienne), qui se sont 
furieusement canonnées il y a 
une quinzaine d’années, s’adres- 
sent depuis quelque temps des 
signaux paisibles par-dessus le 
fle uve littéraire auquel elles 
s'abreuvent en s’observant des 
deux rives : Gérard Genette. 
infatigable lecteur, théoricien 
désabusé et ironique, est leur 
passeur. 

MICHEL CONTAT. 

* PALIMPSESTES, a La littéra- 
ture au second degrés, de Gérard 
Couette, Le Seuil, ootL « Poétique ». 
MS pages, HQ F. 


(1) Figures J, II, lu. Vimologi- 
ques. Introduction à V architecte 
(Seuil). Pour SflTROloplq-oc*. voir le 
feuilleton de B. Poirot-Delpech, 
dans Le Monda du 31 mal 10TB. 

(2) c Discours du récit ». dans 
Figures III. 



dans l’enfer 
du jeu avec 

suffzer 



«...on retient son souffle jusqu'au dernier 
rebondissement d’une course qui bouscule les 
normes des histoires d'arnaque traditionnelles.» 

AX./HBARO MAGAZINE 

=mman/denoëL= 


Lectures d’été... 
d’automne et d’biver aussi 

* MA MÈRE ET MOI A TRAVERS LA 
PREMIÈRE RÉVOLUTION CHINOISE», 

Cheng Tcheng. Préface de Paul Valéry 45 F 

« LA PIERRE ENSEVELIE »» Valérie Worth. 

Roman traduit de l'américain par Patrick 

Reumaux 45 F 

«TECHNIQUES DOUCES, HABITAT ET 
SOCIÉTÉ », Ignacy Sachs et coL Préface de 

René,Dumont 39 F 

« LES ÉCRITS », Jean-Sébastien Bach 190 F 

« LA RENAISSANCE DES CULTURES 
RÉGIONALES EN EUROPE», Riccardo 

Pétrel la ' 39 F 

« 21 e SIÈCLE : LES NOUVELLES DIMEN- 
SIONS DU FUTUR »* Marceau Felden 75 F 

«JOURNAL D’EXTRÊME-ORIENT, 1940- 

1 945 », Paul Esmérian 55 F 

« FRANCE, TA BEAUTÉ FOUT LE CAMP I», 

Georges PiDement * 45 F 

«LE DEVELOPPEMENT AU RAS DU SOL - 
CHEZ LES PAYSANS DU TIERS- 
MONDE» (faction de Frères des hommes), 

Jean Gray 39 F 

«LA SOI-DISANT UTOPIE DU CENTRE 
BEAUBOURG », Gustave Affèuipïn (Albert 
Meister) 39 F 

édition? 12, KJEHONORÊ-CHEVAUER 75006 PAKE 

entente Cûialogoe sur demande 


LE GRAND LITTRÉ 



[Lsxéédirioa de h célèbre “HISTOIRE! 

DE LA LANGUE) 
FRANÇAISE"! 
d’ÊaOe Littiéf 
Tout souscripteur 
du LITTRE recevra, 
en cadeau, la 
retmpresaton en 
2 volumes 
luxueusement 
rebés de 500 et 
524 poses. 
l'Histoire de la 
Langue Française 
d’Emile Littré. 
Profrtezvtte de 
cette offre 
exceptionnelle 
en nous retournant 
le Bon ci-dessous A i 
£NCÏOiOfVEDIA BRITANNICA 
Teer Mamr- Maupsussc 
33, svreae de Mrdae 7S755 Paris Cedexl5 



Un Littré dans chaque foyer 


Ouvrage de référence irremplaçable, véritable bastion de la langueetde lacufture 
françaises, le Littré devrait être présent dans chaque foyer. Pour le rendre acces- 
sible à tous, TENCYCLOPÆDIA BRITANNICA vous l’offre à des conditions excep- 
tionnellement avantageuses : seulement 66 F par mois pour fédition classique, 
86 F pour Fédition reliure plein cuir! Ne laissez pas échapper cette occasion qui I 
met le Littré à la portée de lous_ 


A crédit. An choix : 66 F ou 86 F par mois! 


Demandez vite à recevoir les quatre volumes du Littré en retournant le Bon ci-des- 
sous. Nous vous les ferons parvenir aussitôt contre un faible versement de 85 F de 
droits de réservation pour rédition classique et de llOFpourr édition cuir{somme 
qui vous serait immédiatement remboursée si. entre-temps, vous aviez changé 
cfavis). Et il ne vous restera plus qu'à profiler de votre crédit en nous adressant, 
chaque mois, la modique sommede 66 Fsi vous choisissezrédition classique, 86F 
pour l'édition de luxe reliée plein cuir. 


Pour seulement 66 F par mois, offrez-vous le Grand LITTRÉ 

: “$6 F poux l'édition plein cuir. '• . • V. .y ' • 


BON DE COMMANDE PERSONNEL (à retourner à )E{ 

ENÇft’CLOPÆDIA BRITANNICA. Tour Matne-MorUpamasse. 33, avenue du Maine 757S5 Parte Cedex 1 S) 

OUI. je désire recevoir leLiltrt en quatre volumes Cens la relhirede monctiocc Vous y (oindrez, en cadeau, les deux volumes de r Histoire d* 
la Langue Fran yia e d’Emile Littré. • Je vous adresse avec ce Bon les droits (BS F pour l’édillon classique. 110 F pour rédhlon cuir) corros- 
pondantàla réservation duna collection Littré que fe vous prie de bien vouloirrn’expèdier.» J'aurafa)ors7jours.àcompter delà date de ma 
commande pour y renoncer éventuelle ment en vous en avertissant par lettre recommandée AR. Il est bien entendu que mon présent rèele- 
rrwnt de 85 Fou Ttq F de droits de réservation me se rail atora remboursé, a Je réglerai la collection de mon choix selon lo plan de finance- 
ment Suivant (coche; la case correspondante) : 


□ Option édition classique {leHurv $fciv*rt*x) 

□ an.çofflfit3Ql (prix total de la coNeetton 97S R. Mon réglement de 
800 F complementaire aux présenta droits de réservation vous par- 
viendra intégralement lo 5 août 1382. 

□ à créd it*. J a réglerai en ISmensualUèsdeé^F chacune, sort 990 F. 
duxqu âHess'&io vient lesprèsenisdroltsdB réservation, soit autotai 
1.076 F (y Indus F. 100 pour frais de crédit). Je réglerai la prenére 
mensuafité le S août 1 882. "Taux nominal : 16,34 Taux effectif glo- 
bal: 17^24. 


□OpUon édition de luxe (reliure pMn cuir) 

□ au comptant (prix total de la collection 1.275R.Mon règlement de 
1 165 F complémentaire aux présents droits de réservation vous par- 
viendra intégralement le 5 août 1982. 

□ ocrèd it* Je réglerai an ISmenniaMUadeMF chacune, soitl.290 F, 
auxquelles s'ajoutent les présents droits de réservation, suit au total 
1.400F iy inçlu$F. 125 pour frais de crédit). Ma première mensualité 
vous sera réglés le 5 août 1882. Taux nominal : 15.62 %. Taux effectif 
global; 16.78%. 


Nom fil 
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CLEF MSNOE ARABE 

Sessions intensives 
du 5 faille» an 31 faille* 
et du 6 an 30 septembre 1982 

ARABE MAGHREBIN 
ARABE MODERNE 


Nouvelle adresse : 

1 48, rue du Fg-Sairrt-Dents 
75010 PARIS 

Tel. 239-18-88 et 239-45-48 

de U h à 19 h 


le prêt à porter 
des grands 

( 1 m 85 à 2 m 15 ) 

_ et des costauds 


PARIS 12 e 

86 av. Ledru-Rollinl 
Tél. 628.18.24 

M": Ledni-RolKn/ 

Gare Lyon 

PARIS 17 e 

79 av. desTemes 
! Tél. 574.35.13 

lM°:Élo9e/Temes 

LYON 7 e 

26 Crs Gambetta 
Tél. 861 .13.83 

M": Saxe-Gambetta 


l'd 


LA SECONDE VAGUE DES RQMANS 


Bêlibaste, le cathare 


• Le « Parfait » mal- 
gré IuL 

E N ce tout début du qua- 
torzième siècle, te catha- 
risme à bout de souffle 
n'est plus représenté que par 
quelques Parfaits vagabonds, qui 
vont dangereusement porter la 
Parole aux < bons croyants * 
épais, la grande masse étant 
récupérée par F&gilse, de bon ou 
de mauvais gré. 

Guillaume Bêlibaste est sien 
moins qu'un saint homme. Pail- 
lard & ses heures, menteur et 
parjure & l'occasion, bien tran- 
quille sa petite vie, U aime 
son sort. les femmes, l'amour 
sans se poser de questions. « Le 
service de Dieu ? Grande fatigue 


pour promesse de douleurs. » Or 
le voici, par accident, projeté 
au-delà de son destin bien 
humain et contraint d’abandon- 
ner sa famille pour suivre 
Philippe d’Alayrac, un des der- 
niers Parfaite qui survivent en 
Ariège, toujours menacés de 
délation, et le bûcher an bout. 

lie beau et sobre roman d’Henri 
Gourgaud renouvelle le sujet du 
catharisme, si à la mode ces 
temps-d. les persécutés sur le 
devant de la scène, autant d’hé- 
rétiques, autant de héros. Rien 
de tel, ici. Nulle idée de dépas- 
sement de soi. ni de sacrifice 
n’habite Guillaume, dont la fol. 
certaine, ne se double pas d’une 
vocation de martyr. Sa marche 
vers la vérité est celle d’un âne 
bâté qui bronche, recule de cinq 


Jeanne Dupleix 

( Suite de ta page 2IJ 

D OUZE années mouvementées, qui seront de commerce 
et de guerre, de sièges imposés ou subis, d’expédi- 
tions dans le Deccan, assurant des conquêtes. Elles 
porteront Dupleix, marchand devenu chef d’armées par la 
force des choses, jusqu'au titre de vlce-rol de l'Inde du Sud. 
Très vfte, il s'est appuyé sur Jeanne pour ses affaires, pour 
le choix des tissus, des porcelaines à envoyer aux marquises 
de Versailles, pour la construction de ses belles demeures, 
pour l’instauration d’un faste qui est dans l’Inde une tech- 
nique de gouvernement mais aussi pour ses tractations avec 
les nababs du voisinage, avec lesquels il faut s’allier contre 
l’Anglais. Car, en Europe, la guerre de Succession d’Autriche 
a repris et elle n’est pas sans conséquence sur les établis- 
sements lointains. 

Dupleix ne cesse de demander de l’aide à Paris. La 
Bourdonnais arrive, enlève Madras, puis le rend aux Anglais. 
Dupleix se sent trahi, accuse l'amiral d'avoir été payé par 
l’ennemi. Se doute-t-il alors que, six années plus tard, des 
accusations d’un autre ordre, mais tout aussi graves, provo- 
queront son rappel en France, alors qu’aux Indes il est 
encore au faîte de sa gloire ? Le 4 octobre 1754, il s'embar- 
quera avec toute sa maisonnée sur le Due d’Orléans. Dans 
toutes les possessions françaises de l’océan Indien, l'accueil 
qu'il reçoit est triomphai. Mais sur les quais de l'Orient 
(sic), personne, sinon un inspecteur qui fait retenir et fouiller 
les bagages. Jeanne n’a plus alors que deux ans & vivre 
dans l'humidité parisienne et l'ingratitude des hommes. 

Que reproche-t-on à Dupleix? De ne pas avoir su faire 
avec les Anglais une paix qu'à Paris la Compagnie jugeait 
nécessaire à sa prospérité ; d’avoir confondu ses biens, ses 
revenus avec ceux de la société : ses comptes sont si 
embrouillés qu'ils paraissent troubles. Et les calomnies sur 
lui sont aftées bon trala On peut y voir la vengeenoe d’un 
puissant courtier indien avec lequel Jeanne n'a jamais pu 
s’entendre. Cette femme qui -a si bien aidé à l’ascension de 
son mari aurait ainsi provoqué indirectement sa chute. 

R OSE VINCENT, agrégée de mathématiques, a longue- 
ment travaillé dans la presse féminine où elle a occupé 
des postes de responsabilité. Puis, suivant son mari 
nommé ambassadeur en Inde, elle a vécu quatre ans dans 
ce pays. Elle en a déjà rapporté un livre, Mohirri ou rinde 
des femmes (le Seuil, 1977). C'était un reportage sur la 
condition féminine, qu'elle avait baptisé roman. Le Temps 
d'un royaume est une biographie historique où tout est vrai, 
faits et personnages. Et de nouveau elle la donne pour 
un roman. 

Elle dit avoir rêvé la vie de Jeanne, qu’on connaît mal, 
à la différence des hommes qui ont assuré ou croisé sa 
destinée. Mais c’est à un rêve très près du réel qu'elle 
s'abandonne. A l'inverse d’Irène Frain, qui agrandissait Jus- 
qu’à l’épique son René Madec, Rose Vincent ne fait pas 
de son héroïne un personnage romanesque porté par l’ exal- 
tation des passions. Elle en fait au contraire un être très 
humain. Les maternités qui se succèdent souvent suivies de 
deuils — Jeanne verra mourir tous ses enfants, les uns en 
très bas âge, les autres dans la fleur de la Jeunesse, — les 
mariages des sœurs, des filles, qui ont tant d’importance an 
Inde, les réceptions brillantes, les fêtes, forment autant la 
trame de cette existence que les événements militaires, les 
intrigues de Paris ou de Pondichéry qui assurent son ascen- 
sion ou causent sa perte. 

T OUS ces faits privés ou publics, économiques, poli- 
tiques ou militaires, sont mis directement en scène, 
dans un présent insistant, et l’objectif se déplace 
constamment, de la côte de Coromandel à la cour de Ver- 
sailles. C’est dans ce montage, souvent très heureux quand 
est brossé le croquis rapide d’un paysan dans sa rizière ou 
de ces charmeurs de serpents qui purgent des cobras le 
futur jardin de Jeanne, que Rose Vincent se montre roman- 
cière, peintre en tout cas, et peut-être poète. 

JACQUELINE P1AT1ER. 

■k LE TEMPS D'UN ROYAUME, de Rose Vincent — Le Benfl 
3» pages, 65 F. 
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^f^c asterman 


pas quand ü en a fait trois, 
n’avance que par force, fouetté, 
harcelé, en renâclant. A peine 
atteinte la certitude d’être dans 
la volonté de Dieu que ce Par- 
fait se renie, cède à l’appel des 
sens, s’ébroue dans sa chaude 
médiocrité retrouvée. Ecartelé 
entre son amour de la vie et la 
nécesité du salut. Il est 
conscient de la distorsion entre ' 
les vraies couleurs de ses pen- 
sées et la glorieuse mission dont 
ü est investi. 

De Cuhlères, son village natal, 
jusqu'aux confins de la Cata- 
logne, il rit, sous nos yeux; son 
aventure cahotante, tantôt tra- 
qué. tantôt benoîtement installé 
dans le confort de la chair et 
de l'esprit Jusqu’au Jour où 
l’événement le révèle à hzi- 
méme, plus grand, plus conta- 
gieux. dans le sacrifice, d'avoir 
été faillible, mais digne de la 
grâce qui lui était faite. Et c’est 
précisément parce que lui. le 
moins doué pour l'ascèse et 
l'héroïsme, bascule dans la gran- 
deur qu’fl va semer «la folle de 
Dieu » dans l’âme de son dénon- 
ciateur, qui deviendra son dis- 
ciple. 

L’histoire de Guillaume BéH- 
baste sort ainsi de l'histoire pour 
entrer dans notre histoire per- 
sonnelle. Ce qui est en cause, 
ici, sous le symbole du catha- 
risme, c’est tout engagement 
quel qu’fl soft, aussi éprouvante 
que soit la route, aussi grands 
les dé chiremen ts et les exigences. 
Les saints de vitrail sont rares, 
nous dit oe paysan un peu fruste, 
mais chacun de nous, à sa 
mesure, peut s'élever au-dessus 
de sa boue. 

GINETTE GWTÀRD-AUYI5TE. 

★ BÊLIBASTE, d’Henri Geuigattd. 
Le Seuil, ta g, sa F. 


Un portrait de John Law 


L 'ÉPOQUE à laquelle s'at- 
taque Cendrine de Por- 
thai en ce «roman histo- 
rique» est Tune des plus pas- 
sionnantes de notre passé. 
Depuis quelques aimées, la paix 
est fahe. Et surtout le vieux roi 
Louis XIV meurt, en cette quin- 
zlètne .année, du Siècle des- 
lumières. La conjoncture, dè 
toute manière, est favorable. Une 
grosse partie de l’humanité s'est 
déjà jetée & corps perdu depuis 
quelques lustras dans l'aventure 
de l’expansion économique et 
démographique. C’est vrai de 
l'Europe, de la Chine, de P Amé- 
rique latine, anglaise— où par- 
tout bondissant les peuplements, 
les richesses— La France n’a 
qu'à sa donner fa peine de 
prendre le trahi en marche. 
Encore fauMI que l’Etat, par une 
fiscalité trop lourde, n’y fasse 
pas obstacle. 

A partir de 1716-1717. cette 
mise an mouvement se dessine 
avec fermeté : en le doit à r es- 
prit du temps, bien sûr, que 
symboliseront bientôt Voltaire et 
Watteau, on le doit aussi à 
trois hommes -d'Etat, doués de 
flair et parfois de génie. 

Le régent Philippe d’Orléans, 
sur les débauches duquel il est 
(nutife de s’appesantir, se sent 
maître du jeu. en politique, en 
stratégie, comme en peinture et 
en musique» Philippe desserre 
les écrous du despotisme, il 
donne leur chance aux aristo- 
crates. voire aux parlementaires. 
Il attire & lui les hommes à 
idées. L’abbé Dubois, bientôt 
cardinal, et qui fut le mettre à 
penser du duc d’Orléans; sa 
révéla, avec sa « basse » nais- 
sance, comme un personnage 
intuitif et subtil. H se rapproche 


des. puissances, maritimes {Hoh 
. lande. Angleterre] et du capffa- 
Bsma. de P époque. . 

Enfin, l’Ecossais Law, au 
«arme d’une prodigieuse ascen- 
sion, devient le maître 4e. ods 
finances; -il -retoRe» égnnrts 
coups d'inflation la lourde î ma- 
china de. Pécononrier?. son ««sys- 
tème» -de «bitletsr da r '»M*r 
réduit .les taux «Tintétét-ou-Tea- - 
battement .dont soURtsJsnC la 
monde rural et;- la -société: 
urbaine, v j . : 


Une ambiance ! 
légère^ \ 


Edgar Faure,' historien . .de 
hauts qualité, avafr fort bfen 
débroufité cet éofrévéandu 
devenir de Law. Notre ,rositn-_ 
mère y revient, dans r am h l a ifc a 
légère de là fiction, trop légère 
parfois He - Grand Hver,». 
n’est pas de .171 A mais je- 
1708. 0 Cendrine—)- Voilà dote 
Law romancé. Doit-on. faire» 
ce propos, la fine bouche Y 
forcément Cette œuvre 
parfois â la CaroJJne çbérp; 
nouvelle manière. Mais peu t-Stb 
fera-t-elle enfin eomnRra aijt 
Français (et. eux Françaises) t 
nom- -et faction, amo urètre 
mises é part, d'un de leurs pfii 
grands hommes d'Etat ; AI valaj 
Man dan s son genre Colbe{ 
ou Potoceré; U.evait, qui* plu-: 
as L do charme à revendre, i 

. • t. «..ROT; 

k US FORTUNES SB U 
GLOffife. U ROMAN SB JOH ti 
LAW, de Cendrine de PtxtbaL 
SS. Acropole, 220 psgçB» BSLJE- J J 


L’ermite fait pape 


■>'a' 


■v*. . 


V 


(Suite de la page 2U 

Après un combat inégal, plein 
de faiblesse et de larmes, le 
nouveau pape accepte de suivre 
ceux qui sont venus le chercher. 
Bat-ce bien Dieu qui hB envoie 
cette épreuve ? On le hisse sur 
un âne. n fait piètre figure, 
sale et puant, broussailleux, 
maigre à faire peur» sa nudité 
apparaissant sous ses haillons. 
Sa route sera pourtant triom- 
phale, le peuple émerveillé se 
pressant â sa rencontre pour 
demander sa bénédiction. Auprès 
de IuL son fidèle disciple, le 
frère Bartalomeo, aussi simple 
que lui, est le seul â partager 
sa peinte. C’est & AquOa qu'on 
installera provisoirement Câes- 
tfn V. inconscient des luttes qui 
ont amené ce choix. A peine 
arrivé à destination, le pape 
disparaît, et mitre en prières. 
Bien ne aemhle l’intéresser : il 


dans la solitude et ne 
retr ou ve pas le bonheur qpTü 
a connu èa» sa grotte infestée 
de reptiles, mais oh Dieu lui 
pariait. Cette sécheresse spiri- 
tuelle est-elle le sig ne ' qu'il 
s'est trompé ? A-t-n été^ em- 
porté par tm mouvement dVur- 
gneH en cédant A son trop 
brffiant entourage? CeOa seul 
lui importe. • 


Un dialogue de sourds 

Dès ken, les intrigues autour 
de lui se multiplient : car le 
nouveau pape est bien . aussi 
étranger aux affaires qu’on 
pouvait l’espérer, mais 11 se 
montre trop entêté pour qu’on 
poisse 2e manœuvrer comme S 
était préva. Un dialogue - de 
sourds s’est engagé entre 


jUcanme de Dleu.etle6pnis8aqs * 
qui le cernent, : tout occupés je 
letus richesses,- de; bonnets 
dont ils sont avides et descomt-' 
nàl song.p oliti qoea & quoi jp p#e. . 

'n’entincF rien. . • • * 

- Sa'1iecision 'une .fSs prie,' 
Cétestin V sera inébfspl&tye rS' 
retournera â. sa mqntegne età 
„ eon déoaetoent, quL est la «eds. 
vole pout hü. J. ; i .- > ' l 

Jean BecnfcjPà Wà 

-évoquer la .-douleùr de Tenait 
que les machination» dont & e£ 
.entouré, commet refusait tfc 
' prendre ; parti fi&tpê : pee.' : 

- inconriliaWes, C’est peut-être 
qui fait ïa forcé de oeljeau : 

•où le- lecteur puisera 
de nombreuses 

JOSANE DURANTEAU. 

A , , . 

1 * UB.MüTOB SX ù sauter» 

- TB-Oe- Seau FMntot. Gnrot, 284 jn 
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“Ce texte pose les bases de ce qni allait dev eni r 
la sociologie urbaine. Une telle pensée fascine».” 
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Mans, V Angleterre 
de Vexil 


• "le roman <Tim 
' émigré . ‘ 

■.,- •• •• V* "' *•••;■ l.-’-- • 

T-’/ACxuar .$e« passe- entre 

I '. 1881 et 1805,. en Angleterre. 

Constance . de Bzéal: a'esfc 
pas de «es émigrés _*î&achêe» 
* lâ <îhaÆeanbïland OT encore 
comme beux .peinte naguère. par 
Ghlslain de Diesbach, obligée, 
-pour >6® vivre, d’exercer - saille 
petite- métiecs où l’astooe a sa 
part* contraints, parfois,., aux 
piles expédients Q>j Non. Cette 
taris, jolie fjBe^ hïen équiffimée, 
an- caractère fort, a la chance, 
cffpbeUne do^pèje. d'avcÆr été 
émancipée par. celui-d et de 
disposer; 'Afcîsi, d*5rie- solide for- 
tune. . =. ...-. . 

L'btetoipe de se$ amours avec 
leeds, ju- roturier' émigré • loi 
aussi, et JtaL aussi -hors âncom- 
mmx est» du plus grand roma- 
nesque. pourtant, les sentftnmts 
de- Constance pe«r. Henri, ceux 

Cl) . Biatoir * ... de PémigroHtm, 

©ras»*. . 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cotas avactnpGcatkins onfrançàs . 
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QUé lul rend cet ex-prote de 
Paimpont, noua touchent, parce 
qu’ils sont sans mièvrerie et 
vrais» dons une société aux 
mœui^ relâchées, la plupart des 
principes chamboulés par les 
circonstances. 

Le plus passionnant du livre 
n’est pourtant pas là. Des per- 
sonnages.. inventés, nombreux, 
évoluent . dans une époque, en 
des lieux, au centre on aux 
franges d'événements politiques 
reconstitués avec une érudition 
. qui ne. ae.sent Jamais. On passe 
bien, - que, lorsqu'il s’agit de 
combats navals, l’ancien officier 
de. marine Georges Blond ne 
risque guère d’être pris en dé- 
faut. .Pas-davantage sur le reste, 
f atmosphère- insulaire, les men- 
talités, les bruits qui courent. 

Combien de livres a-t-il lus, 
combien a-t-il dépouillé de do- 
cuments pour rendre si exacte- 
.metit la vie à. Londres en ce 
temps où .elle était la plus 
grande vüle du xhbnde, le point 
de mire de l'Europe et Tendrait 
'des, plus abjectes dépravations 
et misères? Combien d’informa- 
tions a-t-Ü . traquées — lettres, 
souvenirs, mémoires, etc. — 
pour restituer de façon si sen- 
sible. l’idée que les Atigiacte 
.avalent de ces Français enva- 
hissants. l’idée que les Français 
-se faisaient de leurs bâtes, dont 
Us se moquaient parfois en cou- 
lisse, vieil antagonisme toujours 
prêt à sourdre? Tout cela a 
été digéré et se présente comme 
de l’histoire immédiate, colorée, 
coniaadictotre, bruyante de par- 
tis pris et de pajBfjffna 

.A. l'arrière-plan, l’ombre de 
T Aigle, haï, et le lancinant désir 
du jretour-en France. Oonetance 
paiera de sa vie d’avoir voulu 
abattre Fus et r etr ouve r Tautre. 
Triftia comme' tant de Jeunes 
morts de oette époque noire et 
rouge sang, elle avait, à vingt- 
cinq ans accompli la trajectoire 
complète, de son destin. 

6. G^A. 

.A LUS CHATEAUX DE IÆXX&, 
-de Gtorgm Wom^ Jamais,. 296- p^. 
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lettres étrangères 

A GDANSK, 

CHANtjlüR LÉNINEué 


Le chaaôer lénine et » grève ont, 
après tant de témoignages, inspire leor 
premier roman janusz Giowacki. écri- 
vain polonais, scénariste d'Andnej 

- Wa jda a témoin des dix-sepr journées 
qui ont conduit aux accords de Gdansk, 
fai t parler 4 la première personne on 
sans-grade si anonyme qu’il n’a pas 
rnZrri* qo prénom, si misérable que 
trois cageots de bois à b râler foi sont 

- nae fornme. 

■ i- roman a on souffle, celui d'on 
long monologue tantôt émouvant, tan- 
rôt comique et toujours prenanr ; on 
style, celai, concis et coloré, d’un écri- 
vain à la puissance d’évocation cer- 
taine ; une azubenôciié «*11* 

des faits rigoureusement exacts et qui 
articulent le roman re if> r jamais * alour- 
dir ces moments d’une fiction qui 

frwnywnU la riali rf 

La Greva en on bon livre, qu’on ne 
lâche pas avant de l’avoir fini. Q 
laisse poorasr on arrière-goùt déplai- 
sant par un parti pris de scepticisme 
tendre le plus souvent, mais n 'échap- 
pant pas an piège de la condescendance. 
A force d’être nié, W « brave petit 
hnnhnimru» », l’anri-béros que l’on nous 
Amn» à entendre, n'est plus qu’en 
jouet, porté par une vague dont le 
lecteur finir par se demander si elle 
ne fut pas on par rêve. On peut 
Considérer — malgré tout ce qui 
plaide contre — que la révolution 
polonaise n’anra été qu’une parenthèse 
d«n« la < normali té 3 du socialisme 
réeL Mais on ne peur pas dire que 
la Pologne s’est levée par un inexpli- 
cable hasard, aussi irrationnel que le 
fatalisme avec lequel elle aurait sup- 
porté auparavant son son. 

Janusz Giowacki donne le sentiment 
d’être simplement incapable d’imaginer 
qu’un déshérité du bien-être « de la 
culture paisse être an conscient 

et qne l 'Histoire puisse se taire hots du 
non rràle d’un appareil répressif omni- 
présent dans son récit. D’autres témoins 
ont eu, eux, le s entimen t d'assister 
i une épopée, et ce scepticisme sono* 
tout bonnement faux à kno oreilles. 

BEHNAKD GUETTA 


* La Grève, par Janusz CSova- 
oU, traduit du polonais par Valan- 
ttne Verdier, Olivier Ortwo, 56 P. 


TRAVAILLEZ, 

PRENEZ 
DE LA PEINE... 

Pou les autnn à débit coûtant, 
il y s les bonnet années, certes. Et 

puis les antres— 

Le Jerdnt ia disparas, le dernier 
recueil de nouvelles de P. H-, n'est p3S 
on grand cru. Il est vrai qne l'on a créa J 

beaucoup de cet sumof. Cette fois, on 

a l’impression qu'il écrie en pensant à 
autre chose. 

Dans le Portrait de sa mère, on per- 
sonnage. Jeff. prend l'avion a rodant 
poneoir somnoler s'il en atast envie. 
(il) avait relaté les écouteurs >■ OJ£. 
(page 132). Page suivante, Jeff se 
réveille : « Deux chevaux galopaient 
bruyamment, en couleurs, vers P assis- 
tance. » Les yaches„ Ben non. Os 
pouvaient galoper de mille manières, 
cavalièrement, cyniquement même. 
Tout, sauf bruyamment. 

Astre détail ; les personnages de 
ces nouvelles se ment avec une ex- 
trône fadlhé. L’on d’eux choisit, en se 
lançant contre le mur de sa cellule, de 
se casser la tête. Peut -on suggérer à 
Miss Highstnith d'en Lire autant ? 
Métaphoriquement pariant, bien sûr ? 

Pois nous tombâmes sur i’nlaae 
Stephen King, Cttjo. Qaès aco, Caÿo ? 
Un gros saint-bernard. D y a aussi 
un petit gardon, sa maman qui bova- 
-ryse dans le Moine, le mari qui tra- 
vaille dans la pub, des us de gens 
avec leurs problèmes, juste des gens 
ordinaires. Vous prenez le livre, vous 
ne le lâchez plus. Après tour, ce n'est 
jamais qu’un fait divers, avec, comme 
message, la latte du Bien contre le 
MaL Er pourtant, çs fonctionne très 
fort. Parce qœ c'est bien foie. Les 
détails sont vrais. Les psycbologies 
aussi. L'auteur y croit, oc le sent. D se 
défonce avec sincérité. Du coup, vous 
voilà pris. Ah, le travail, le travail, 
finalement, il ne reste que ça. Alors, 
eu attendant le nouveau Patricia, 
essayez donc ce Cajo. Vous ne serez 
pas volé. 

CLAUDE COUBCHAY. 

Jr Le Jardin de» disparus, de Pa- 
tricia HiphKfni th. Traduit de l'an- 
glais. Calmann-Lévy. 222 p., 55 P. 

ic Du môme auteur : les Deux 
Visages de janvier (réédition). Tra- 
duit par Renée RosenthaL Cal- 
mann-Lévy. 320 p. 55 P. 

k Cujo. de Stephen King. Tra- 
duit de l'américain. Albin Michel. 
S 54 p, 59 P. 


PARIS, HISTOIRE 
EtsiMAIN 


Arnold Gntmaim. 




B:?:’ - - 


Un guide origmal 
vous invite à revi- 
vre l’Histoire de Paris au détour d’une 
promenade. L'auteur en effet, grâce à 
d'ingénieux photomontages, ressuscite 
pour le promeneur les épisodes mou- 
vementés qui ont marqué les lieux visités. 
Onze itinéraires à travers l'Histoire de la capitale. 
240 pages, prix 59.00 F. 
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LE MONDE DES LIVRES 


LA FERME IRLANDAISE 

présente le 16 Juin 

JOYCE NIGHT 

Dîner et spectacle 
en hommoge à James JOYCE 
Prix : 175 F 

KmMiffnements, réservation* : 
au 296-03-99 

LA FERME IRLANDAISE 
30, place du Mmv B é-Sdn t -Hoc oré 




lettres étrangères 


7500V PARIS 


Djuna Barnes 

et la chronique merveilleuse 


. * t!, . 

3-V-- A ‘ 


Brève rencontre 


entre Marityn et Mailer 


„ mort à un jt« 


magazine 

littéraire 


C F n'est pas la première 
rencontre fictive entre 
Marityn Monroa et Nor- 
man Mallet ■ Déjà, en 1973, Uff 
s'ôtaient retrouvés dans, un 
album fflustré par las plus 
grands photographes de es' 
inonde ft) C'était le côté èupér* 
star qui fascinait alors Mailer, 

le personnage publie qui' avait 
eu une aventure (fictive) avec 
J.F. Kennedy. 

Aujourd'hui, c’est l'antre face 
de Marityn qu'explore te roman- 
cier américain : le cfitê. fra- 
gile, humble et Intima souligné 
par les photos de Milton Gréons 
trop peu nombreuses dans la 
va rstog , française . (Z). Màrtïyn 
appareil comme une Plat maur- 
tria par dee aventures et lèv ent 
famine, mal fagotée ' et rêvant 
d'élégance. 

C’est 4a première trouvante 
de Mailer que de faire de Mart- 
tyn .la - pauvre fille - qut rêve 
d'ètre - dame ». L’obsession 
l'empêche' de dormir La nolt, 
elle Ut les ouvrages qtd ra- 
content la grande vis des 
dames & T époque de ta Pom- 
padour : eues se vêtent et as 
dévêtent jusqu'à sept fois- per 
Jour pour que leurs tenues s'har- 
monisent à chaque moment. Sfr 
Lawrence Offvfer nnftfe au dtx- 
huttfAme siècle : tes grands 
passaient des vies entières à 
mettre au point leurs atours. Les 


Une érudite de 


quatre-vingt-onze ans. 


Tous les mois, un dossier 
consacré à un auteur ou à 
un mouvement d'idées 


D juna BARNFS est an 
écrivain pour société se- 
crète C’est en 1957 que 
Pierre Leyris a traduit son chef- 
d’cevvre : le Bote de la nuit (1). 
sa- s r“- cette publication en 
français fasse couler beaucoup 
d’encre ni n’attire plus que de 
raison l'en thons; sme de la cri- 
tique. Cependant, ce livre a fait 
son onernin, a conquis, comme 
souterrain ement, an nombre de 
plus en plus grand de lecteurs, 
si bien que, devenu introu- 
vable, U fut réédité en 1979. On 
connaissait peu, chez noos, son 
auteur. 


Juin : 


LES 

ÉCRIVAINS 

DE 

MONTMARTRE 


Pierre Mae (Mas, Francis Careo, 
Roland DargeUs, Pierre Reverdy, 
Céline, Marcel Aymé, Henry 
Miller 

par Armand La nom, Alphonse 
Boudard, Louis Noce», Gille 
Costal, Hubert Juin, Tony Car- 
tano, Bernard Débraillé, Pascal 
Fouché et Jean-Paul Crespefle 


Entretien avec : 


ERNST 

JUNGER 


par Jean Plumyène 


On supposait que Djuna Bar- 
nes avait été une romancière 
d'occasion, mêlée à la vie mon- 
daine et pas mal cosmopolite, 
et qu'elle avait dû mourir quel- 
que part en Amérique au lende- 
main de la seconde guerre mon- 
diale. Eh bien, soyons rassurés : 
Djuna Barnes n'est pas la signa- 
taire d’un teste unique, mais 
d’une œuvre plus complète (bien 
que brève et exigeante) Mieux : 
elle vit & New . York, et les 
quatre-vingt-onze ans de vie 
qu’elle porte n’enlèvent rien 
(semble- 1- il) & sa vivacité. C'est 
un u sonnage étonnant, qui a 
connu tout le monde mais en 
préservant, avec une certaine 
hauteur, un «écarta manifeste 
entre elle et ses contemporains. 

Parmi ses admirateurs irré- 
ductibles s’inscrivent TB. Eliot, 
Dylan Thomas et Graham 
Greene. J'ajoute qu’l] suffit de 
parcourir le Journal d’Anals loin, 


tel que nous le connaissons au- 
jourd’hui. pour mesurer à quel 
point An aïs Nln a été par elle 
Influencée et libérée. Elle- même 
le dit d’un mot. soulignant 
l’importance capitale, chez 
Djuna Bernes, de ce « niveau 
auquel eue écrtt. entre le cons- 
cient et Mntxmsdenl, la poésie 
et ta prose ». BUnt affirmait, lui 
aussi, que Djuna Marnes, ayant 
porté à une sorte de perfection 
le rythme de la prose, produi- 
sait cependant des pages desti- 
nées par priorité aux * lecteurs 
de poésie ». Ce la est vrai Ü faut 
s’abandonner h DjUna Barnes. à 
ce trajet baroque qu'elle impose, 
& ces images haletantes et for- 
tes qu'elle crée, A son pitto- 
resque et & la Toute nouvelle 
vision sentimentale qu'elle met 
autour des mots. 


Hanté par les femmes 
et les bêtes 


OFFRE SPÉCIALE 


(1} Le Bois de ta nuit, par 
Djuna Bornes — SetdL 


Jean -Pierre Richard nous pro- 
pose aujourd'hui la traduction 
d’un livre de Djuna Barnes an- 
térieur au Bots de ta nuit 
(publié aux Etats-Unis en avril 
1937) : Ryder (paru initiale- 
ment en 1938). tl est impossible 
de résumer Ryder : c’est une 
saga à la fois grave et déri- 
soire où se déchiffrent la dé- 
couverte de ('Amérique par 
des Anglais marginaux et les 
avatars de l’amour. Un mot du 
monologue de Wendell Ryder, le 
héros rabelaisien et écorché de 
la geste, résume une partie du 
propos : «Et c’est terrible ce à 
quoi en est réduit un homme de 
cœur quand ü est hanté par les 
femmes et les bêtes ». Entre 
Amélie, sa femme, et Satie, sa 


maîtresse, Wendell connaît des 
métamorphoses surprenantes. Le 
voici tantét semblable à un 
géant, et tantôt pareil à un nain. 
Wendell - Alice, dans le Laby- 
rinthe où le précipite Djuna 
Bam-s qui est un Lewis CatroQ 
au féminin, s’enfonce dans le 
pays de la procréation. U s’ex- 
clamera : « Je suis appelé A être 
le Pire de toutes choses». Dès 
lors. U e3t ta forme. Ses faits et 
gestes sont rapportés de cent 
manières diverses. Et le lecteur, 
Incapable d’abandonner Tallant 
de la chronique, a rim pression 
de suivra & la trace on ML Pick- 
wick étonnamment fantasque et 
insaisissable i 

Ryder est composé de cin- 
quante chapitres assez courts 
qui, & bien vota, forment chacun 
un texte séparé, indépendant. U 
n’y a pas. dans le livre, on récit 
continu, mais on éclatement fou- 
gueux et parodique. Nous bascu- 
lons du monologue joyden au 
discours des poèmes éltaabè- 
thatns; nous reconnaissons au 
passage quelque chose comme 
une lettre de Mme de Sévigné 
ou une fable de La Fontaine; 
nous débusquons un zeste d'Ed- 
gar Poe et une ombre de Ch&a- 
cer. n ne s'agit pas de plagiats 
successifs, mais d’une érudition 
considérable savamment exploi- 
tée et Interrogée. Au personnage, 
Wendell Ryder, qui est Frotée, 
correspond on texte tout aussi 
protéiforme et qui donne Le ver- 
tige à cette « Mère de toutes 
choses » qu’est, à sa façon, la Bi- 
bliothèque. Le lecteur sort de 
Ryder en titubant. r 


tètes des fataMB», ébriqpt des 
paysages. Dm bosquets botté*, 
aies portaient même dm petite 
mouton*, avec Un bergers et 
des bergères- 

Bfernÿn a deox rêwSB : jouer 
avec Sir Offirtor e» Charte ^Cha- 
plin. L’aristocrate et 1» cknm 
EBa -ne le réalisera qu'avec f» 
premier Mate c'est ayee te 
second qtrBüe ’awaM ataié tour- 
ner le Prête» et M Ballerine. 
Le datsdème' trouvâtes de MaF» 
1er, c'est précisément d’avoir 
fait de Marfîya une arête» de 
fa théorie des deux personna- 
lités. Attentive et odgeart toute 
Patteotion, Un da ns ouaon*. 
nagea veut sauter per te fenêtre, 
r autre la. reoeot Un da ses. 
Instincts ta fûtes A. hdée que 
son amant va .-tuât, en. es pré- 
sence. Tépoofte r bntite. Vautre 
lut fan éprouver une tendre joie 
lorsque ■ Arthur MUter IM dam 
le gros orteil, tente um. ntifl : 
• fl ôtait fanfiofsr et moi cm» 
ffoor. il soignait mes ntffnes. * 

Ces mémoires Imaginaires 
— oont- fla cmsc-'tte Msrftyn un de - 
Mailer? Les fantasmas de rua 
ou de .l’autre t Llmegtneire 
ouHs partagent avec ù.lecï 
leur ? Qu blen. tout simplement 
ta brève réocontrequa MaJlsr, 
ce aumn» de r Amérique 
iBodome. aurait aimé - avoir 
avec l’orpheline qui révad d’étra 
princesse ? 


(1) Norman Atelier. Marüpu. 
Grosso t. Kew-Tovfc. URS. 

(3) Norman Mailer. 0/ Wo- 
men and thetr ttteptmce, 
and Schuster, Rsv-YotX. UNtL 


PIERRE DOMMEKGUE5. 


* MEMOIRES tSÙGTNAOtlS 
DEttâULXN; Tnttft «te r»è- 
ztealn per Joui IteawqdtesL Imi- 
tant, 194 p, fis P. 
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HUBERT JUIN. 


T (PUbUetté) 


★ XÏDER, de Djaxui Bornas — 
Avec ZI dessins de l'auteur — Tra- 
duit de l’anglais par Mon - Pierre 
Richard — Christian Bourgoia, 3)£ 
pages, IM V. 


Écrivants en quête d'éditeur ’ ^ 


Vov p-î 


Sachez qiié vous pouvez vois éditer vous-mêmes. 

Ne cédez pas vos droits avônt .de vous être renseignés auprès, da 


-ŒKf. .S 
•H W 


r Association dès Auteurs Autoédités 

62, rue Blanche, 75009 PARIS- 1 


Cachez sur la liste ci-après 
la numéros que voua chotsstasex 


□ Cette science humaine, la 
guerre, 

O Théories du terrorisme, da 
Hébert k Bander. 

□ Kafka, 

□ J.-L. Borges. 

□ Ecrivains d'Amérique latine, 

D Jacques Prévert, 

□ La Beat Génération : But- 
roughs, Glnsberg. Kerouac. 

□ James Joyce C+ dossier sup. : 
Suisse romande), 

□ Lltérature Italienne (1960-1980), 

□ Mlshlma, 

□ La littérature espagnole en 
liberté. 

□ Lee enjeux de la scie nce . 

□ Valéry Larband. 

□ Jean Genet par lul-minae. 

□ Autour de la folle, 

□ Figures de Sartre, 

□ Las romancières an gl ai s es. 

□ Gabriel Garcia Marques, 

□ Julien Gracq, 

□ Femmes, une autre écriture t 

□ Le réveil de lTslam, 

□ Boris Vlan, 

□ L'intellectuel et le pouvoir. 


Un bras d’honneur littéraire 
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D EPUIS Lb poète russe pré- 
fère tes grands nègre a (1), 
Edouard Llmonov s'nst 


Adresse 


Règlement par chèque bancaire 
ou postal. 


magazine 

littéraire 


Edouard Llmonov s'ssl 
éloigné de Gorki, de ta misère 
et des homosexuels et, comme 
Cendrars, en avril 1912, ou Lorca 
plus tard. Il est entré tel un 
fruit mûr dans le ventes chaud 
de New-York. De moins en 
moins famélique, avide de (ouïr, 
décidé è « s’éclater -, même 
s'il se prend pour Johnny Rot- 
ton ou Lee Harvey Oswald, 8 
ressemble, sans le savoir, i cer- 
tains paumés modernes, Jacques 
Vaché ou Arthur Cravan. et au 
poète - radio-actif », Alexandre 
Blok. 

Sans atteindre A la beauté 
déchirante des PSques à New- 
York ou des Douze, dans ce 
Journal d’un raté — qui devrait 
plutôt avoir pour titre -Eddie 
le « taûser » — Llmonov, grâce 
A des bouts de poèmes, des 
fragments d’histoires, des mon- 
ceaux de journal sans date, des 
aphorismes avortés, tient ta 
chronique inspirée de sa dérive. 
Pour un • Tartans - Mongol -, 
livré tout cru au monde du 
sexe (porno, maso, etc.) et de 
l’argent (les milliardaires 
confisquent les plaisirs), tout se 
joue entre quelques obsessions, 
ressassées autour de l'orgasme 
perpétuel et du meurtre comme 


solution. Au-dessus plane l'Apo- 
calypse que tous les perdants, 
dans toutes les grandes villes 
du monde, passent leur vie è 
attendra. 


Ce qui l'inspire? Lee maga- 
zines pornos des kiosques, 
avec taure ■ mlgnonnettes », les 
bas, les gaines, les vulves 
rasées ou dorées, ouvertes et 
humides. Ce qui l’active ? Le 
café, ta marijuana, l'alcool et 
ta cocaïne. Ce qui l’entoure? 
Un hôtel minable après l'autre, 
des tiroirs remplis de calante, 
des bouteUias qui pleurant par 
lee fenêtres, de sales odeurs et 
des mouettes pendues qtd voient 
dans une cour. 


Les incarnations 
de limonov 


40, rue des Saints-Pères 
75007 PARIS (France) 


(1) Editions Bazneay. 


Llmonov réussit, malgré ses 
In carnations successives — aven- 
turier, chien enragé, femelle. 
Insurgé, exécuteur. — à sortir de 
ta ct»ge sordide où l’exil l’a 
enfermé, mata son aventura, 
qui lui inspira parfois des mots 
très doux, très simples, très 
pure, le poussa aussi è des 
provocations puériles, è des 
sortes de bras d’honneur litté- 
raires. 


. fl a des épïphanies- terribles 
qü) rassemblent à des 'photogra- 
phies prises ta nuit, au flash ; 
• Le corps clapote avec des 
pièces da monnaie dans ta 
poche de ta iupe-iaans. » Ses 
visions — • chercher des tulipes 
sur tas cimes des gratte-ciel - 
— évoquent dee élans mysti- 
ques. dus at vertige et aux pul- 
sations immenses de la grande 
vlHa 

Comme Cendrars, ravagé par 
la faim et la solitude, h tombe 
inévitablement sur les juifs, 
venus comme lui de Russie, et 
qui détiennent le dernier mot 
de sea rêves de vengeance. 
Plus que les prostituées, les 
voleurs, les vagabonds, les race- . 
leurs, ils l’aident A définir sa 
silhouette d’homme de nulle 
part. Accord one^uf le bénéfice 
de la légende qu’il se construit 
avec des mots. Il ne manque 
pas de charme, avec son air 
voyou, sans barbe dissidente, 
ni pleurnicherie chrfstique : 

« Pull noir, veston cintré de 
vetoun Utea. bottes solides, 
pantalon blanc maculé de terre 
et une casquette claire. Et un 
chrysanthème 6 la poche du 
veston, - 

RAPHAËL SORIN. 


Important EditeurParisien 


r erh c fche pom ses differentes coHcnions 

manusc rits inédite de nomaas, poéricjçcai tfaéacnc. . 
Les ouvrages retenus feront l’objet d'ua lancement 
par presse, radio etcâemmm. - 
Adressez manranit et CV. 3. la Pensée Unîvexse&e 
4 rue Oiarlegiagne, 75004 Pans - TeL 887.08.21. 

Confi nons fixées par connu. 

Notre contrat habitud es: défini jxzr Parade 49 - 
de k loi du 11 nuis 1957 sut k propriété littéraire. 
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DE NOUVEAU DISPONIBLE 


JEAN-PIERRE COUGNON : -La Ponctuation, art et Uneeae -. (Alito- 
édlté: chez l’auteur, 25, avenue Ferdinand-Buisson, 7501 B PARIS : 
25 F + frais d’envol forfaitaires jS F. en « lettre i», a .P en - PJ4.U. 
Diffusion aux libraires : Editions EOLE, 171, rue - Saint-Jacques, 
75005 PARIS.) 


VHENT DE PARAITRE 


* JOURNAL D'ON RATE, 
irBcEouard Lfmonov. Traduit du 
rasas par Antoine pfncaod. Al- 
bin MlcheL 288 pages, 59 t. 


JEAN-PIERRE COUGNON .et PIStR&VÀLENTlN BERTHŒR ; . La 
Lexique du français pratiqué;- (dictionnaire des difficultés 
orthographiques, grammatical» et^ typographiques .- non» com- 
muns/noms propres) Editions SOLAR-: ^8 F. 

Rappel de» odvMges porta t ■ 

• Au* éditions Duculot : «r Pièges du . tangage I », '* Plégw du 

longags 2 ». cia Pratique du style », c S*rolr é«rirà, wrôtr 
téléphoner», «Guide pratique .des -Jeux littéraire*» (chaque 
volume •: 2L50 F). ‘ 1 Zj- ■ 

• Aux éditions ECatier : « Tefttea vos eouurêMuieas en «xwbu>- 

i&lre» (12,50 F). • .j . i - , ■ . ... .. . . ... . 

• Aux éditions Botar : «Le Français pratique» r grammaire} 

<S0 P}. , - . - 

8a vente, en toutes Utmdxlea. . 
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VINGT ANS, SEUL ET SANS TRAVAIL 


La mort d'un jeune chômeur 


De notre envoyé spécial 


.. Besançon. — Bruno Marconnet 
' ’-venaR d'avoir vingt anâ n avait 
«té l'événement -chec ea mère, 
6 MormeWs-VlHe. prés de Chem- 
pagnole (Juraj. Une petite «te 
ordinaire ooor marquer la date, 
c’eat tout Puis il était rsvami 
A son. domicile auprès de bb 
granchnèrê, & Trote-Chateta, dans 
lee,faifboürga de Besançon. 


Enfant nstnrel, il avait préféré 
vivre auprès de son aTsule, qui 
/ f avait élevé jusqu'à l'flge de 
six ans. Çà n'alteft pas toujours 
très Bien avec son beau-père. 
A lïols-Chatefa, D se sentait chez 
■' ’ lifl dans ostia petite maison per- 
1 'due dans la nature. 


IL -avait décidé de s'y installer 
- après son service milita ire en 
juillet d» Tan dernier. Depuis 
cette époque, D cherchait du 
travail., en vain. Il ne préten- 
dait pas è un emploi très quati- 
flét n'ayant ‘Jamais appris de 
"métier. Après quelques années 
.- d’études. II ; avait travaillé oan- 
ttott un en comme emballeur, 
dans- une petite entreprise du 
viHage de sa mère. La fabrique 
3 fermé et (I s’est retrouvé au 
chômage. R y est resté pendant 
plus .d'une année et de guerre 
lasse, D a devancé l'appel bous 
les drapeaux. 


avait écrit è la mairie de Besan- 
çon, en février dernier, pour 
demander un travail d'employé 
de bureau. On lui avait réoondu 

que : « Satisfaction ne pouvait 
lui Un donnée pour f Instant ». 
N avait écrit è nouveau le 
13 mal, en ces termes: « Ayant 
appris qu’un contrat de solida- 
rité serait passé avec le centre 
municipal, /a cro/s être direc- 
tement intéressé par cas mesu- 
rés. Je précise que ie suis en 
allocation de ffn de droits et 
me trouve meme -dans une situa- 
tion ttnanotèremant' embarras- 
sante. Espérant une sufte 
favorable— • Bruno Marconnet 
était en plein désarroi. L’Agence 
pour l'emploi l'avait informé que 
ses droits prenaient fin le 26 mal. 
Son allocation d'aide publique 
était alors de 937,13 francs. Un 
peu avant le 1” mal, sa grand- 
mère, figée de soixante-six ans, 
est décédée d’une crise car- 
diaque. Une disparition qui 
affecta beaucoup le jeune gar- 
çon. Qu'aHah-il devenir? Un 
onde allait prendre possession 
de la maison. 


Trop tard 


•.■ Son sennes militaire terminé, 
ta' même problème s'est A nou- 
veau posé. Son grand-père lui 
disait: •Bouge-toi un peu , tas 
, -patrons ne .vont pas venir te 
chercher. • . M. Raymond Mar- 
connet na comprenait pas: « U 
if avait pas beaucoup de punch. 
Je ne sais pas mol, faurafo tait 
n‘ Importe'- qùol. ’ ensuite , on tait 
son petit trou. C'était mon devoir 
de lui dira tout ça. Il' ne le 
prenait paa Bien.* 800 grand- 
père vivait séparé de sa femme 
— «fa mère efa mes enfanta « 
comme n dit. Quand il venait 
"chez die. Bruno le fuyait 


Un edr d'orage, dans la nuit 
du 2 eu 3 juin, Il est allé cher- 
cher une bouteille de gaz 
butane dans le garage. 11 s’est 
allongé sur son Ht. dans » oeffe 
maison où II avait tout août 
du boutof-, dit le grand*pèra 
U a ouvert ta robinet Sans un 
mot d'adieu ni d’explication. Son 
grand-père le trouva, ta lendemain 
aprèe-midl, mort La maison était 
entièrement disloquée. Une étin- 
celle, provoquée sans doute par 
ta réfrigérateur, avait entraîné 
une explosion. 


v En fait, ce garçon -A peine •. 
sorti de. radolasoence, . • On. 
i. .passé tatitérmé*, potama. 'dh -son r - 
grand-père, qui n'avait pas de 
petite unie et peu de èopalns. 


Dans la boîte aux lettres, la 
police a trouvé une missive de 
la mairie de Besançon, arrivée 
le 3 au matin. Une lettre ('infor- 
mant qu’il était convoqué pour 
le 11 juin. Le secrétaire général 
r affirme : »// avait des chancea 
d’être ^embauché. » L’espoir .est 
wùvenû ' un jour trop tard. - ;_ 


MICHEL BO LE-RICHARD. 


Naissances 


— Jean-Pierre CHAMPAVBSE et 
Unt nés SasSany Mario-daotlo. 
cmt u Jola d’annoncer la nalwnarma 
de 

- ■ Amaiw! Jena-Miifa 
le marcretti a juta iBSa. 

24. * F-Æsidence Lu Bosos-Boobu 9, 
94800 VUliî)ntt. 


correspoûdant national 
de l’Académie de médecine, 

ui la lAp”" d’honneur. 

survenu è- arases, le 8 Juin IMS, 
dans sa qn&trre-vlnet- treizième an- 
née. 

Lu- obsèques. rSUtfeuses ont 
Usa le -Jeudi xo Juin, & M b. 30, an 
l’égliiffi de SfiUlana tvar). dans la 
pins stricte intimité. 

La lamina ne reçoit pas. 


— Anne et Michel DIS TEL, ainsi 
qns rbunrn*, ont 1s plaisir d’an- 
noncer la natassnce de 


Bnüî& 

sdebel tristcl, 

il, rue pjul-Louis-ODurler. 

76007 paris. 


Maftaff» 


. — On nom prie d’annofiott le j 
TTllW*"gf t de 1 

EBzabeih CBLBUBB 

-i«- et de 

,5unt3)eff V UaUVAUNGAM, 

A Benarâs, ta 2 JUln 1989. - • 

Multl Plat 14, . 

Banaraa HXüdu univezslty. 

, parasasi 9BI005 - trçtar Pradesh, 

-India. — 


— Ba famille. ! 

Su filleuls, 

Su amis, 

ont la doutaur de faire part dn 
dôcto do 


MU» Henri GRANJ&RD, 
veuve dn n r of us Wt r QWmJard 


Xi*UUUnfiratlon a en lien' an cime- 
tière du Père-Lachaise, la 1" Juin 
1982. 


— On OOUS prie d’annoncer ta 1 
décès de 


Décès 


■' — iûne Santa ïeb,' née tiheritf, ' 

Bt ses <pwr«w*g | 

ont ritmae&M easgrin os taira port 

du décée de . . 

' MCHâifièti HBZVTAXBB, 

: ancien parlementaire, 
surrann, ta 38 mai- 1982, 4 Toulouse. 
■ Selon sa Volonté, rinhumattoa a 
ea Uea en' -Sa tew.bteta. 

. 39. toute d’AlW, - 
- 31208 'Toolotue. . 

(tta Monde dat to flün.] 


HL André KAHN-WQtF, 
officier (ta la Légion d’honneur, 
commandeur 

de ltinstrnctlon publique. 


«urvdnil 4 Parta, 4 l’Age de: 
eent deux. ans. 

Les obsdquu auront itau ha lundi 
-14 JUitt 1983, A 8 h. 30, au cimetfàz^ 
dn Montparnasse, dans le caveau de 

faWnWH- 

De la- part de t 
. 6w neveux et patits-nefeux. 


Cet atda tient lieu de faire-part. 


Collection des Précis DALLOZ 


LA J USTIC E 

ET SES INSIITUTIONS 

-■■■: * O'. p» 

Jean VINCENT, Gabriel MONTAGNIER, 


Ce?à^tebpenù«dè66itaàïbtel^g5falid9CaÆceadela]ustïceet 

■: de ses&istiiiifîons dans notre Droit 


f 8 édüionMS, $98 pages. Prix public TTC : 128 F 


DfiLLOZé 

H ru© Soufflet 75240 PARIS CÉDÉS 05 


En veste chez trotte libraire 






DEFENSE 


PRESSE 


LES GÉNÉRAUX DEY, FAVERDIN ET MULTON 
REÇOIVENT LEUR QUATRIÈME ÉTOILE 


Certains prête-noms de M. Robert Hersant 


Sur proposition de M. Charles 
Hem u, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 9 juin a approuvé les pro- 
motions et nominations suivantes 
dans les armées. 

• terre. — Sont élevés au 


Gabriel ; commandant et direc- seraient inculpés avant les vacances judiciaires 

te ut des transmissions du 2* corps 

d armée et des forces françaises m. Claude Grenier, juge d'instruc- du ctrouoe Hersant — dont H attend 


rang et a l'appellation de géné- 
rai de corps d’armée tes géné- 
raux de division Robert Dey, 
André Faverdln et Pierre Multon. 

Sont promus : général de divi- 
sion les généraux: de brigade 
Jacques Deygout, Pierre Morïzot, 
Henri de Brocs, Yves Bardon et 
Jean Foty : général de brigade : 
les colonels Freddy Damiaim- 
court, Philippe Pouquefc-Lapar, 
Paul Hanrlon. Raymond Genin. 
Michel Jacquet. Fernand Libou- 
rel (nommé adjoint au général 
gouverneur militaire de Mar- 
seille et commandant te, 53° divi- 
sion militaire territoriale) et 
Alain Lionnet (nommé adjoint 


en Allemagne. ]e général de bri- 
gade Philippe Coutillard : adjoint 
au général commandant les écoles 
de l’armée de terre, je général de 
brigade Norbert Moliaier ; com- 
mandant la O division blindée 
et te 62*“ division militaire terri - 
toraje. le général de brigade 
Eugène D a n e t : commandant 


l’école d'application des transmis- 
sions, le général de brigade Guy 
Le Cos : directeur de l'intendance 
de te V* région militaire. Vin ten- 
de la 5 p région militaire, l’inten- 
dant général de deuxième classe 
Gabriel Carette : commandant et 
directeur du génie de 1a Ve région 
militaire, le général de brigade 
Emile Meurier ; commandant et 
directeur de l’exploitation des 
transmissions de Vannée de terre, 
le général de brigade Roger Gene- 


territortal au général gouverneur .loi ; adjoint au général oommaa- 


mili taire de Nancy, commandant 
la 4c division blindée et la 6lo divi- 
sion militaire territorale). 

Sont promus : intendant géné- 
ral de deuxième classe les inten- 
dants militaires de première 
classe André Druoton (nommé 
sous-directeur a prévision -budget- 
fmancess à la direction centrale 
de l'intendance) et Pierre 
Camoin 1 nommé adjoint au direc- 
teur de l’intendance du 3» corps 
d'armée et de la I” région mili- 
taire). 

Sont nommés : adjoint au géné- 
ral commandant 1a I” armée et 
gouverneur militaire de Stras- 
bourg le général de division Jean 
Cuq ; commandant la 5c division 
blindée, le général de brigade 
François Oexin-Rose ; sous -direc- 
teur « organisation - personnel - 
Instruction » à la direction cen- 
trale des transmissions , le 
gâterai de brigade Bernard 


dont le 2*“ corps d'armée et les 
forces françaises en Allemagne, 
le général de brigade Bernard 
ChevaDereau. 

• AIR. — Est promu général 
de brigade aérienne le colonel 
Jacques Sîmonpieri. 

Sont nommés : commandant en ! 
second les forces aériennes stra- 1 
tégiques, le général de brigade I 
aérienne Michel Ghesquiëre : : 
adjoint au général commandant 1 
ks écoles de l'armée de l'air, le . 
généra! de brigade aérienne Jac- 
ques BourJUet. 


M. Claude Grellier. juge d'instruc- 
tion chargé du dossier Hersant, rela- 
tif aux infractions commises par 
rapport à l'ordonnance d'août 1944. 
avai! convoqué, mercredi 9 juin, les 
représentants des quaire syndicats 
de journalistes, S.N.J., C.F.D.T., 

C.G.T.. F.O. et leurs avocats, ainsi 
que ceux de l’Union fédérale des 
consommateurs, dépositaires de la 
plainte depuis mare 1977. 

A l'issue de cette audition, les 
représentants syndicaux ont indiqué 
que le magistral chargé des pour- 
suites engagées è l'initiative de leurs 
organisations, parties civiles, contre 
M. Robert Hersant, inculpé, le 29 no- 
vembre 1973, d'ïniraction à l'ordon- 
nance du 26 août 1944 sur l’organi- 
sation de îa presse, s'apprêtait à 
inculper, avant les vacances judi- 
ciaires. de nouveaux prête-noms de 
M. Hersant. 

Le juge, ont-ils précisé, considère 
— contrairement à la these soutenue 
par M. Hersanl — que l'interdiction 
de diriger à la fois plusieurs organes 
de presse s'applique non seulement 
aux personnes physiques, mais aussi 
aux personnes morales. 

Le juge a indiqué, d’autre part, 
qu'il a fait procéder â des investiga- 
tions financières dans les comptes 
de la Socpress — société holding 


du groupe Hersant — dont H attend 
les résultats dans les plus brefs 
délais. 

En revanche M. Grellier n'a été 
encore saisi d'aucune nouvelle plainte 
portant sur les * opérations * de 
M. Hersant postérieures à mars 1977, 
comme M. Georges Fillioud en avait 
exprimé le projet, début mais, au 
nom du gouvernemenL 


La vente de « France-Soir » 


M. MAX THERET A REÇU 
• TROIS REPRÉSENTANTS 
DE LA RÉDACTION 


FAITS ET JUGEMENTS 


RELIGION 


L’affaire de Brogfie ï 
P ierre de Varga 
ne sera pas rejugé. 


• 2/ETnson des athées, dont 
M. Francis Perrin tôt le président 
d'honneur, vient de réunir aon 
congrès annuel à Paris avec te 
participation de deux cents per- 
sonnes. Au programme : le Saint- 
Suaire de Turin ; les difficultés | 
de l'athéisme: le darwinisme, etc. 

M. Albert Be&ughon. président, 
a présenté une étude sur les sectes 
et s'est prononcé pour « une assi- 
milation totale des sectes et des 
religions aux associations ordi- 
naires régies par le droit général 
de ees groupe m ents ■ sans masures 
coercitives spécifiques et sans 
privilèges b. 


pour complicité dans le meurtre 
de Jean de Broglie. 

Le délai de cinq Jours francs 
imparti au condamné par l'arti- 
cle 568 du code de procédure 
pénale venait â expiration le 
mardi 29 décembre à 24 heures, 
ce que. la défense ne pouvait 
ignorer. Or, le .pourvoi a été 
formé tardivement, X dessein 
semble- t~il. au début de l'après- 
midi du ' 30 décembre'. 

La condamnation de Pierre de 
Varga est donc devenue mainte- 
nant définitive, comme celles de 
ses coaccusés, qui n’avalent pas 
formé de recours. 

• Un attentat ù l'explosif 
visant te maison d’arrêt d’Ajaccio 
a été commis, mercredi 9 juin 
fi 3 h 15 l L’engin était placé 
contre te parte de l’établissement 
pénitentiaire, situé non loin du 
palais de justice La déflagration 


CARNET 


— SeWanii rvar). 

Unie André Bemou, sa fille, et 
sou mari, 

sa femme et ses min, 
ont ta douleur de foire part du > 
décès du . ! 

docteur André BEBNOU, 


— Mme Georges Miroux. 

M. et Ms» Georges Mironx, San- 
drine, Al e xi s. David et Marine, ; 

M. Jean-Paul Mireras. Mathias. 
Cécile et Catherine, 

M. et Mme Pierre-Marie Mironx, ; 
Julien et Romain. 

Ht toute ta famille, 
font part du décès de 

Ml Georges BQROUX, 

survenu le 7 juin 1982. 

La cérémonie religieuse a lieu 
è vatandennee, en l'église Saint- 
Qôry, ta Jeudi 10 Juin 1982, i> 
14 h. 30. 


Texplosif 

d’Ajaccio 


patata de Justice La déflagration 
a arraché le bas de te porte de 1a 


prison et causé des dégâts fi deux 
voitures- Cet attentat n'a paa été 
revendiqué. 


DEUX COMMÉMORATIONS 


— Mme Henry Peyrat, 

M. et Mme Jean-François Peyrct, 
Emmanuéta et Agathe, 

Et toute ta fournie, 
ont ta douleur de faire part du 
üècèa de 


LES FUSILLÉS 
DU M0NT-VALÉR1EN 
LE SAMEDI 12 JUIN 


Henry PEYKJET, 


H.E.C-, 

docteur en droit, 
chevalier de ta Légion d’honneur, 
of floter de l'ordre national 
du Mérite, 


survenu ta 4 juin 1982, à rage de 
soixante-dix-sept ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’in ami té. le 9 Juin 1982. à Oonreon- 
MOntaloup (Essonne). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

2 bis. square du Crotale, 

7S0 15 Paris. 

4L boulevard Beaumarchais* 

75003 Parta. 


Remerciements 


; — Mme Marcel Bleu, 

Bes ratants. 

Les ramilles Mire» Dura; Ici. d’Hont, 
Peigne?, Debuscbor, 
profondément touchés par tas 
marques de sympathie qui taux ont 
été témoignées lors du décès de 
M. Marcel BLEU 
et de sn fille 
Marie, 

remercient vivement tontes les per- 
sonnes qui se sont associées A leur 

grand deuil. 


La cérémonie du souvenir des 
fusillés du Mùnt-Valérien aura 

lieu le samedi 12 Juin, & 14 h. 30, 
sous la présidence de M. Jean 
Laurain, ministre des anciens 
combattants. De 1940 â 1944. plus 
de quatre mille cinq cents fusillés 
sont tombés au Mont-Valêrlen : 
des catholiques comme .l'officier 
d’Estienne-d'Orves, ou le jeune 
responsable de la JOC. Claude 
Warocquier ; des juifs, des com- 
munistes. des syndicalistes, des 
immigrés, comna ceux du groupe 
Manouchian, immortalisés par 
h l’Affiche rouge t— 

Le comité national du souvenir 
des fusillés du Mont - Valérlen 
appelle 1a population, notamment 
les jeunes, à se joindre fi cette 
cérémonie qui marque le quaran- 
tième anniversaire de l’année qui 
fut sons doute 1a plus sanglante, 
celle des exécutions massives 
d’otages. 


LA BATAHJLE 
DE BfR-HAKEIM 


Communications diverses' 


— Logé L’Echelle de Jacob w> aï. 
I*anc-Maçonnerie féminine de tra- 
dltton. Rite anglais Emulation 
Mercredi IB Juin, 19 t. 30. Gonfè* 
renca : c La Grande Loge de 1717 
et l’aretüteoture ». Sur invitation : 
B, P. 649 - 75161 Parta Cedex 04 
Notlte documentaire sur demande. 


— La promotion 1982 de SÛP de CO 
de Bordeaux a choisi comme parrain 
M. Claude CbeyssoiL Ia bapt&mB Ûfl 
cette promotion aura lieu le lundi 
14 juin, fi 15 heures, dans les locaux 
de l'école ; «Domaine de Babae, 
680, cours ds la Libération, 33405 Ta- 


Des manifestations officielles 
Sont prévues, les 10 et 11 Juin, 
pour le quarantième anniversaire 
de' la bataille de Bir-Sàkelm.' qui 
s’est déroulée en Juin 1942 : 

— Jeudi 10 luin, fi 17 heures : 
réunion sur la tombe du général. 
Koenig. au cimetière Montma r tre; 

— A 18 h. 30, ravivage de la 
flamme fi l’Arc de triomphe (avec 
la participation de la musique de 

1 Infanterie de marine). 

vendredi U juin, k 9 heures : 
service religieux en l’église flalnt- 
Loufc des Invalides concélébré par 
deux anciens aumôniers de Bir- 
Hafceim, les Pères Starfcy et Hlr- 
■leman (de 1a légion) ; 

— A 10 h. 30 : inauguration de 
la place du général Koenig (an- 
cienne place de 1a Porte -des- 
Temes), en présence du président 
de te République, M. François 
Mitterrand, et du maire de Paris, 
M. Jacques Chirac. 





Dn groupe interministériel 
va enqniter sortes sectes 


La chambre criminelle de 1a 
Cour de cassation, présidée par 
M. André Braunschweig. a déclaré 
irrecevable le pourvoi formé par 
Pierre de Varga contre l'arrêt de 
la cour d'assises de Paris, du 
23 décembre 1981, qui l'a condamné 
fi dix ans de réclusion criminelle 


Un groupe interministériel per- 
manent sera prochainement 
constitué pour vérifier la légalité 
des activités de certaines sectes, 
annonce le ministre de 1a justice, 
en répondant à une question 
écrite de M. Guy Duooloné. 
député fP.C.) des Hauts-de-Seine. 

M. Badinter souligne que « les 
problèmes soulevés par l’action de 
certaines sectes sont actuellement 
envisagés dans le cadre d’une 
concertation entre tous les minis- 
tres concernés, s k Ainsi, ajoute 
M. Badinter, sera procliafnement 
constitué un groupe interminis- 
tériel permanent, qui aura notam- 
ment pour mission de vérifier si 
les sectes mises en causes respec- 
tent l’ensemble des dispositions 
législatives e* vigueur et, spécia- 
lement, si des infractions penales 
peuvent être relevées à leur en- 
contres. Ce groupe se prononcera 
également sur l’intérêt de défi- 
nir une incrimination spécifique 
qni pourrait s’avérer nécessaire, 
en dépit de la difficulté de légi- 
férer dans une matière aussi 
étroitement liée à la liberté de 
conscience. » 

La déclaration du ministre de 
la Justice est fi rapprocher de la 
saisie par la police. le 8 juin, de 
nombreux documents de te secte 
de Moon fie Monde du 10 juin). 
Car. si l’opération a été menée 
dons le cadre de l’instruction 
confiée à M. Rémi BrueL magis- 
trat de Besançon, concernant l'en- 
lèvement de Mlle Claire C bateau, 
membre de 1a secte, par ses pa- 
rents, M. Bruel nous a déclaré : 
«Je ne sais pas quelle utilisation 
ultérieure pourrait être faite des 
documents saisis par les services 
fiscaux et douaniers. » 

Le porte-parole de te sec ta 
enfin. M. Pierre Ceyrac, s'est 
plaint de te la tournure humi- 
liante prise par l’operation de 
police ». 


Trais représentants du conseil 
d'administration de 1a société des 
rédacteurs de Froncu-Soi'r ont été 
reçus, mercredi 9 juin, par Max 
Thèret. chef de file de ceux, 
encore inconnus, qui se proposent 
de racheter le titre. Cette rencon- 
tre avait été précédée d'une en- 
trevue avec M. Jacques Hersant, 
P. - D.G. de Presse - Alliance. H 
ressort de ces deux rencontres, 
selon M. Claude Lambert, préri- 
dent de la société des rédacteurs, 
que l’on sera fixé avant quinze 
jours sur l'issue des discussions, 
encore au stade préliminaire. 

Le rachat du seul fonds de 
commerce est envisagé, par oppo- 
sition à la société Presse- Alliance 
dont les engagements multiples 
restent trop complexes. Sous ré- 
serve d'un contrat adéquat, l'im- 
pression resterait chez M. Robert 
Hersant Une régie publicitaire 
propre à France-Soir serait créée. 

M. Max Théret. tout en indi- 
quant qu'il ne pouvait révéler fi 
ce stade le nom des personnes 
qui lui font confiance dans les 
démarches actuelles, a tenu, selon 
M. Lambert, fi donner toutes les 
assurances à la rédaction sur son 
avenir. 


SCIENCES 


L’UNION SOVIÉTIQUE 
AURAIT ESSAYÉ EN VOL 
UNE NAVETTE SPATIALE 


• Orages : dégâts sur le métro 
parisien. — Le service du métra ! 
interrompu dans la soirée du 
6 juin entre les stations Porte- 
de-Pantin et Eglise -de- Pan tin 

sur la. ligne 5, Egliee-de-Pantln- 
Place - d'Italie n'est toujours pas 
rétabli : La voie, les installations 


électriques et dix-huit trains garés 
en arrière-gare ont été sérieuse- 
ment endommagés par d’impor- 
tantes venues d’eau consécutives 
au violent orage qui a éclaté en 
fin d'après-midi le 6 juin sur la 
capitale. 


L'Union soviétique aurai! lancé, (e 
3 juin, une navette spatiale et 
l'aurait récupérée dans l'océan 
Indien, après cent dix minutes de 
vol, sait un peu plus d’un tour 
du globe. Cette Information, attri- 
buée par l'Associated Press A 
« des sources goui/ememenfa/es 
américaines qui ont préféré garder 
l’anonymat ». doit ëlre considérée 
avec prudence ; 

L'U.R.S.S. étudie depuis longtemps 
une navette spatiale, qui serait 
d'ailleurs très différente de la na- 
vette américaine et se rapprocherait 
plutôt du projet Dyna Soar étudié 
il y a vingt ans aux Etats-Unis, 
ou du projet français Hermès : un 
engin de petite taille, lancé par 
une fusée comme un satellite clas- 
sique, mais ayant une forme d'avion 
qui lui permettrait de planer et de 
se diriger après sa rentrée dans 
l'atmosphère. 

En 1978. U avait été fait état de 
largages d'un prototype dans 
l'atmosphère par un Tupotev TU-95. 
el Radij Moscou avait indiqué une 
longueur de 60 mètres (fusée de 
lancement comprise) et un - dia- 
mètre • — à prendre sans doute 
au sens d'envergure — de 8 mètres. 
Il a ensuite été indiqué, de source 
américaine, qu'une piste d'atterris- 
sage était en construction à la base 
de lancement de BaTkonour. 

En mars de celte année, un 
membre de l'ambassade soviétique 
à Washington a confirmé l'exis- 
tence du projet, mais indiqué un 
lancement dans cinq ans, ce qui 
cadrait assez bien avec les hypo- 
thèses précédemment émises. Le 
lancement du 3 juin vient donc 
apparemment trop tôt. 


du temps 1 
pour payer Jf 

toute la vie % 
pour en profiter... 



Celle alliance saphirs el diamants 
créée par MP, vaut 12 600 F 
vous In porterez sans 
attendre avec un versement 
comptant de 1 260 F 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois decrédit gratuit 

après 'accepta linn du do&tcr. 4, 


Un choix considérable 
d’alliances diamants 
dè 6500 F à 90,000 F. 


4, pl. de la Madeleine 
260.31.44 


86, me de Rivoli 
138, rue La Fayette 


catalogue couleur gratuit sur demaude. 


L tel 
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ÉDUCA TION 


SPORTS 


Les moyens pour assurer la rentrée scolaire 
« sont dérisoires » à Paris, 

déclare M. Jacques Chirac 


C'est un véritable réquisitoire 
contre la politique menée pur le gou- 
vernement à propos de l'enseigne- 
muni dans la capitale qu'a dressé, 
mercredi 9 juin, au cours d'une 
conférence de presse. M. Jacques 
Chirac. 

•• La ville ne peut se substituer à 
l'Etat lorsque celui-ci est défail- 
lant -. a déclaré le maire de Paris, 
qui a ajouté : Il ne peut être 

accepté, en effet, que l'insuffisance 
des moyens dont dépose l'éducation 
nationale soit imputée à la munici- 
palité comme on le fait volontiers. - 

• LA PÉRIODE DES EXA- 
MENS. - - Aujourd'hui, la plu- 
part des lycées et des collèges sont 
annexés par le baccalauréat : 
20 000 élèves au moins sont donc 
mis en vacances de fait deux ou 
trais semaines avant la date offi- 
cielle du 29 juin. - - Pourquoi par 
exemple ne pas chercher de locaux 
disponibles pour faire passer ces 
examens ? Pourquoi ne pas laisser 
les candidats dans leur classe 
comme en Allemagne ou en Grande- 
Bretagne. sous sur\eillance appre - 
priée, bien entendu a ajouté 
M. Chirac. 

• LA CARTE SCOLAIRE. - 
Sur les 1 719 postes de professeurs 


de second degré ouverts par l’Etat 
en métropole à la rentrée prochaine. 
27 le seront dans la capitale. Or, 
affirment les services de la mairie, 
nos effectifs augmentent, contraire- 
ment aux calculs officiels. A la ren- 
trée 1981. les collèges parisiens ont, 
en effet, accueilli 1 400 élèves de 
plus que ne le prévoyaient les ser- 
vices académiques. - Les moyens 
attribués (■■.! apparaissent donc 
dérisoires a affirmé M. Chirac. A 
propos des écoles maternelles et élé- 
mentaires. selon (a mairie, la situa- 
tion - n'est guère meilleure -. Le 
ministère de l'éducation nationale 
attribue, en effet, à Paris 42 postes 
d'instituteurs et d'institutrices (con- 
tre 236 à l’académie de Lille et 168 
à l'académie de Marseille) sur les 
2 167 dont il dispose. 

• LA SÉCURITÉ. - - Dans le 

domaine des très grands établisse- 
ments scolaires, nous franchissons 
les limites du raisonnable -. estime 
M. Chirac, qui a précisé : - Les 
dotations des établissements pari- 
siens en personnel de surveillance 
sont tombées à un niveau tout à fait 
insuffisant et cette année on nous 
annonce la création de seulement 
cinq emplois pour l'ensemble des 
établissements de la ville. - 


UNIT. PÉDAGOG. ACT. SARI 

Énseignem. Privé Laïc 2°-l °-Term. 720-36-80 


Seconde- Premières - Terminales 

BAC A.B.C.D.G2.G3. 

COURS ANNUELS - COURS DE VACANCES 

gSk fl Afinfilin 18/24, rue Tïphaïne 750T5 PARCS 
|»| téL 579.82.37 et 337.71.16 + 

9 Nfir rasapeswd privé bique Métro La Motte P lequel Grenelle 


COURS DEVIENNE 


Enseignement privé dans le calme et la verdure à 

« LA CHARMERAIE » à CIMIEZ (NICE) 

Professeurs hautement qualifiés 
Internat - Externat - Demi-pension 
ANNÉE SCOLAIRE 

des classes élémentaires aux terminales A, B. C. D 

COURS DE VACANCES 1982 
du 28 juillet au 24 août 82. de la 6* aux terminâtes 

50 HEURES DE MATH 

-du 25 août au 4 septembre 82 


2. av. Villebois-Mareuil - NICE - Tel. [93) 81 .42.82 



PARIS-COLMAR A LA MARCHE 


Les drames de la Limace bleue 


La Limace bleue fait peur : pour- 
tant, sous l'appellation tirée d'un 
roman de Boris Vian. l'Arrache-cœur. 
ce n'est qu’une simple école mater- 
nelle de Roubaix. Sa directrice, 
Mme Michéle Cariier. la veut non 
seulement différente dans sa prati- 
que pédagogique, mais aussi radica- 
lement autre par son ouverture aux 
adolescents du quartier, ces jeunes 
sans travail ni loisirs, qui n'en reve- 
naient pas qu’on leur offre un lieu — 
quatre murs, une clef — pour abriter 
leur mal de vivre et des interlocuteurs 
pour les entendre — un éducateur et 
les enfants, oui, les enfants {le 
Monde daté 27 et 28 septem- 
bre 19811- 

Une année a passé. Une année_ 
scolaire, celle du changement. Pour 
la Limace bleue, celle des déconve- 
nues, des embûches et dû drames. 
Mme Cariier, c'est vrai, n'est pas 
commode : elle a ses convictions, les 
défend pied à pied, dit nettement 
leur fait è ses détracteurs? En l’occur- 
rence, la municipalité I union de la 
gauche) et son maire, socialiste, 
M. Pierre Prouvost. Propriétaire des 
locaux, celui-ci souhaite un retour à 
la norme, la fin de ce côtoiement per- 
nicieux des âges. Depuis septem- 
bre 1981. la guérilla n'a pas cessé. • . 

Le général Daniel GuNlon 
est nommé 
directeur général 
de l'Ecole polytechnique 

Le général de brigade Daniel 
Guifion a été nommé, par le conseil 
des ministres du mercredi 9 juin et 
sur la proposition de M. Charles 
Hcrnu, ministre de la défense, direc- 
teur général de l’Ecole polytechni- 
que, en remplacement du général 
Jacques Saunier, qui occupait ce 
poste depuis 1978. 

(Né le 7 octobre 1930 à Cormcray 
( Loir-ei-Chcr) et ancien élève de Poly- 
technique. le général Daniel Guillou ap- 
partient à larme des trans missions. 
Après plusieurs séjours en Algérie et en 
Allemagne fédérale, il commande en 
1971 le 58* régiment de commandement 
et de transmissions à Compïègne (Oise) 
et il sert, de 1973 à 1976, au Centre de 
prospective et d’évaluations au minis- 
tère de la défense. Après avoir détenu 
des responsabilités au secrétariat géné- 
ral de la défense nationale et à la direc- 
tion centrale des trans m issions à Paris, il 
était, depuis 1980. avec le grade de gé- 
néral de brigade, au commandement des 
transmissions du t corps d’armée et des 
forces françaises en Allemagne fédé- 
rale. | 


De' l'autre bord, pourtant, des 
appuis. Le comité de soutien à la 
Limace bleue, groupe des sections 
syndicales C.F.D.T.. C.G.T.. SNES. 
ainsi que le parti communiste et le 
parti socialiste unifié. S'y ajoutent 
des démarches de pédagogues, de 
professeurs d’écoles normales, de 
psychiatres aussi, jusque auprès de 
la direction des écoles du ministère 
de l’éducation nationale. 

Rien n’y a fait. La municipalité est 
martre chez elle. Le jeudi 27 mai, 
nous signale notre correspondant à 
Lille, des employés municipaux : ont 
donc déménagé te mobilier, acheté 
grâce à des dons d’habitants du 
quartier et installé dans un c lieu de 
rencontre », dernier symbole de 
l’ouverture de l'école. La police était 
lè. qui surveillait. Et puis, il y a STn 
ma ne Sad Saoud. Un habitant du 
quartier, âgé de trente ans, qui, en 
mars, avait fait une grave de la faim 
pour l’école. Viscéralement attaché à 
ce lieu, il voyait dans la Limace bleue 
• l'école delà vie, la destruction des 
barrières, la rencont re de mondes 
différents ». Il disait qu'il avait vécu 
e T en fe rmement de la délinquance », 
qu'il s’en était sorti parce qu’il vou- 
lait • exister au présent », a décider 
lui-même et ne pas attendre d'un 
M. le . maire qu’il lui accorde ce 
droit ». Une tentative de suicide, il y 
a quinze jours. Et sa mort, mercredi 
2 juin, sans qu’on en sache encore 
précisément ta cause. 

Le comité de soutien affirme 
qu* c il n’a pas supporté que l'école 
soit écrasée par l'acharnement des 
pouvoirs publics roubaisiens ». 

EDWV PLEN EL. . 

• Le parti communiste et la Fé- 
dération de l'éducation nationale 
demandent, au terme d'une rencon- 
tre entre leurs secrétaires généraux, 
que « le prochain-budget de l'éduca- 
tion nationale marque une réelle 
priorité dans les choix de la nation 
en faveur des investissements édu- 
catifs qui constituent l’une des clefs 
pour sortir de la crise et l'un des 
axes fondamentaux du change- 
ment -, 

Tout en déclarant apprécier les 
premières mesures prises par le gou- 
vernement, la FEN et le P.C. atten- 
dent un - vaste effort - et * souhai- 
tent que ces moyens nouveaux 
soient dégagés de la prochaine ren- 
trée scolaire pour réaliser des objec- 
tifs prioritaires : développer l’ensei- i 
gnemeni technique, réussir le plan ! 
d'insertion professionnelle et so- 
ciale de cent mille jeunes de seize 
ans à dix-huit ans. poursuiyre ..la 
lutte contre les inégalités ». 


Annie aux 513,500 


Vingt-huit marcheurs, dix-huit 
Français, cinq Beiges, dieux Néer- 
landais un Luxembourgeois, un Po- 
lonais et un Italien, sont partis mer- 
credi 9 juin à 19 heures du stade 
Moulin-Neuf d’Aulnay-sous-Bcns 
pour une odyssée dé 513.5 km qui 
doit conduire le vainqueur à Colmar 
samedi 12 au alentours de -Iti h 15: 
Vingt-huit marcheurs et une mar- 
cheuse, Annie Van Der Meer. qui 
est Ja première femme à participer a 
cette épreuve de grand fond depuis 
sa création en 1926. Comme les- au- 
tres conçurent* elle s'est qualifiée en 
couvrant deux cent kilomètres, en 
moins de vingt-quatre heures, soit 
plus de 8 km/h de moyenne, perfor- 
mance réussie à Roubaix lors d’une 
épreuve dé sèlection.qù'elle termina 
troisième. , 

Elle n’a pas la renommée du 
Belge Pietquin qui va tenter de. ga- 
gner ce démentiel Paris-Colmar 
pour la troisième année' consécutive. 
Die n’a pas l’expérience de [Inusa- 
ble Simon, dont l’organisation est di- 
gne d'un cosmonaute. Elle n’a pas 
l'ambition du policier Qucmehcr, 
qui fut le dernier Français . vain- 
queur de Tépreuve en 1979. Pour- 
tant cette bfünettp est. la reine de la 
petite kermesse qui précède le dé- 
part du Marathon de la marche : 
Annie Van Der Meer, 35’ans, insti- 
tutrice à Oldehoitpade, au milieu 
des tulipes, des moulins â vent. C'est 
la première femme à se lancer dans 
cette marche infernale de plus de 
cinq cent kilomètres. « Mon objectif 
est de faire l'impossible, c'est-à-dire 
terminer ». dit-elle, avec un sourire 
confiant. 

Impossible cette compétition ou 
la défaillance terrible menace à tout 
instant l’aventurier ? Les physiolo- 
gistes estiment désormais que l’en- 
durance naturelle de la. femme est 
supérieure à celle de l'homme. Et 
Annie Van Der Meer a gagné sa. sé- 
lection en terminant- troisième à 
Roubaix, derrière deux hommes 
mais devant beaucoup plus. 


très accumulés ne sont plus que dou- 
leur. Cest Ta principale iaquïcfade 
de la Néerlandaise. Jamais m alade, 
eile ne s’arrête pas chez îe- médecin. 

Eh revanche, elle fait de longues sta- '• 
lions tirez te podologue qui lui a pré- ' 
paré spécialement 'des semeftes pour ;r 
la coanré. Si «es pieds ne- résistent 
pas. Paris-Colmar sera poür' elle' 
Paris-Cauchemar, selon i' e x p r e ssi on 
■ d’unconftèrë { 1)‘. '• • •’ ‘ 1 .. 

Pouf l’aider à arriver au Tuut dé . 
ce qui veut rester un rêvé,. Six mar- . . 
c heurs de son club ont ris' une se- 
. mairie dé vacances. Ils se ré&iierom 
à ses côtés pendant trois joins avec 
Joop, un robuste' .Bâta ve, /.qui' l'a. ' 
connue au coure d’une, randonnée . 
fait par l’école d’Annie 0 ÿ a. dix ans - 
et qui l’a épousée^ Aujourd'hui.!! 
raccompagne sur un grand vélo hol- 
landais. Après , plus de quinze mille 
kilomètres en-compétition. ses pieds 
ne marchent ' plus. Pour. Paris- . 
Colmar il n’était pas -trop d’acconà. 

Il a cédé après qne son épouse eut . . 
confirmé sa sélection à Mons (Belgi- 
que) en terminant quatrième. - 

Qu’est-ce. qui fait donc marcher 
cette femme qui avait arrêté le pati- 
nage de vitesse sûr glace poiû' deve-— 
nir institutrice ? Sûrement pas Par- • 
gent. Elle paie dè «a poche là 
remplaçante qui s'occupe 'de sa - • 
classe pendant les . compétitions. Et * 
son premier cadeau lui a été” offert - 
par une firme américaine pour la 
circonstance'-: trois jwirès de, chaus- 
sures, qu’elle usera sur le parcours. 

Ce cadeau, elle ne- ratieudaiT/d’ai 7- 
Jeurs pas : au Pay-Bas, le football et 
le cyclisme monopâtisentTattentiou: 
et les soins- des commendicaires. les ■ . -• 
autres sportifs n'oftt pratiquement - 
rien. Et Annie Van Der Meerse sa- . 
tisfail amplement du serf plaisir que 
lui procure sa discipline t -Une. 
journée de - classe correspond :ertvi- . . 
ron à la durée de cinquante kilomè- 
tres à- la marche . Des deux, les cin- - 
qu antes kilomètres sont les mains 
fatiguants ».• • . : 

ALAMUSRAUDP. 


Son entraînement est, certes, 
moins intensif que celui du Belge 
Piecquin, qui a couvert plus de mille 
cinq cents kilomètres pour se' prépa- 
rer. Elle s est contentée de deux sor- 
ties de quinze kilomètres et d’une 
randonnée de plus de quarante kilo- 
mètres par semaine : « Soixante ki- 
lomètres. c’est à la portée de tout le 
monde. dil-cUe. après il suffit de 
serrer les dents ». 

Les serrer très fort quand les' 
pieds déjà fatigués par les kikwnè- 


(1) ' L'Équipe Magazine dû S juin. 



l£S COURS D'ANGLAIS 
DELA BflË/li 

coure avec explications on français 
Documentation gamète: 
FOUTONS DISQUES SB CM 
S, tvn d* Boni .- 78008 Paris 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Verne sur surenchère au Palais d’Evry, MARDI 29 JUIN 1982, à 14 heures 

MAISON ÉPINAY-SUR-ORGE (ESSONNE) 

Sentier - Les Froids-Culs - , 57. rue de la Montagne 

Mise à Prix: 860200 F 

S’adresser S.C.P. ELLUL-GRIMAL-NOUVELLON R0UZ1ES Avocats 

3, rue du Village, à Evry (91 ). Tel. : 077-96-10. 


Vente sur liquidation de biens au palais de justice de PARIS 
le jeudi 24 juin 1982 à 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ à LANG0N (41) 

Lieudii - Préjeux - 


1 1 7 hectares 69 ares 30 centiares 


MISE A PRIX: 1300 600 FRANCS 

S’ad. M e BERNARD DE SARlAC. avocat â Paris. 70. av. Marceau. 
Tel. 720.82.38 - M* FERRARI, syndic à Paris, 85. rue de Rivoli - 
M* HERISSAY, syndic à Paris. 130. rue de Rivoli - M* LAFONT. adm. 
judiciaire à Paris. 25. rue Godot-db-Mauroy. 


Vente au Palais de Justice de Pontoise, jeudi 17 juin 1982 — 14 h. 

MAISON â MONTLIGNON (V.-d’Q). 


JARDIN 1720 m 2 


3 pièces cuisine 
71, rue des Rosiers 

Mise à prix 300000 F S'adresser pr. rens. 

S.C.P. d'avocats 

2) M* BUISSON avocat à Pontoise. Tel. : 032-31-62 


Vente sur saisie immobilière après subrogation au Palais de Justice de Bobigny 
Cité administrative, avenue P.-V.-Couturicr. MARDI 29 JUIN 1982, à 13 fa 30 

PROPRIETE TREMBLAY-LÈS-SONESSE DES CHÊNES 

Cadastré Section AM. n° 701. pour 439 m- 

Mise à Prix : 120 NO F. S’adr. M* NICOLAS ÆSr 

demeurant à Paris |9*>. 9. rue Moncey. A tous «j votais près Tribunaux de 
Grande Instance de Paris. Bobigny. Créteil et Nanterre. 


Vente après Liquidation des biens au Palais de Justice de PAR IS 
LE JEUDI 24 JUIN 1982.; 14 jiemes - EN UN SEUL LOT 

UNE PROPRIETE A MELUN (77) 

comprenant un pavillon élevé s. /s.-sol d’un r.-de-ch. div. en entrée, s. à manger, 
petit salon, bureau, cuis, cl d’wj cl,. div. en 3 eh.. cab. de loileile ei W.-C.. gre- 
nier au-dessus av. ch. mansardée — Hangars, terrain, le tout cadastré sec!. AR 
n* 220 pr 7 a 10 ex. 
nie Delaum». numéro 9 

MISE A PRIX: MODO FRANCS 

S’adr. è M* J. LYON N ET DU MOI TI ER. an. â PARIS. 182, r. de Rivoli. 
Têl. : 260-20-49 . M* a MEILLE. syndic ù PAfUS 13*). 79. r. du Temple. Au 
Greffe des Criées du T. G I- de PARIS, où le cahier des charges est déposé. El 
sur Ica lieux pour visiter. 


Vies/sais, inunob. Pal de Just. Bobigny 
MARDI 22 JUIN 1982, à 13 h 30 

APPART. parking, cmpL voit. 
- RÊsiD. bailli de suffren- 
2. RUE DE SUFFREN. h»L - ÉGÉE - 

« Tr<T ttttv SUR-MARNE 

NEUILLY-(93> 

Mise à Prix : 70 000 F 

S’adress. M 1 MA6L0 Paris 18*) 

18. rue de Lisbonne. Tel. : 387-18-90. 


Vente au Palais de Justice de PARIS 
le LUNDI 21 JUIN 1982,â 14 h. 

propriété iïSSil* 

MÙHTGERON *?££££ 

Mise à Prix : 30 000 F 

S’ad. M" FJL CHARVET et Ch. GABDEL, 
avocats. 2, s v. Hocbe, à Paris (S*). TéL : 
380-44-32. Greffe criées Tribunal Palais 
de Justice de Paris, où lé cahier dés 
charges est déposé. A tous avocats près 
Tribunaux de Grande Instance de Paris, 
Bobigny. Créteil et Nanterre. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
sis à NANTERRE, 179-191, avenue Joliot-Curic 
le mercredi 23 jvûn 1982, i {4 heures 

PAVILLON à ASNIERES (92) 

couvert en tuiles mécaniques, comprenant : rez-de-chaussée comp. de 2 pièces 
princ. - I e et. de 2 autres pièces princ.. grenier au-dessus. Sous-sol, jardinet der- 
rière le pavillon. Le tout clôturé par un mur et des grilles. Cooten. 2 a 23 ca 
RUE STEFFEN, N* 32 

MISE A PRIX: 100 000 FRANCS 

S’adresser pour tous renseignements à M' F. IN BON A 
de la S.C.P. Morris Lucas Inbona. sté d’avocats, 

4. av. Sully-Prudhomme. Paris-7*. TéL : 555-74-06 


^Venîësurîiciîationâi^laisdcJjwîwdë^RSËÎMvàwrMàÎTO) - ™ 

le JEUDI 24 JUIN 1982 ù 9 heures 30- EN 2 LOTS 

1' Lot : UN LOGEMENT 

Avenue Focb. numéro 60 - Occupé 

JOINVILLE-LE-PONT (94) 

MISE A PRIX: 35 000 FRANCS 

2 e Lot - UNE PROPRIÉTÉ 

compitnqp i uoe m aison d’habitation et terrain - Occupée 

à FRETEVAL (Loir-et-Cher) 

MISE A PRIX : 80 000 FRANCS + rente viagère 

... . atf - anc - avoue à Paris-9*. 48, rue de Clicby, 

>£iS£iL^Z±i^S^M^GlJlLLEMO^AT L s>ndic à Paré, 43. me de Richelieu. 


Vente Sur saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
sis à NANTERRE, 179-19!, avenue Jolioi-Ctirie 
le mercredi 23 juin 1982.àl4£ewes 

UNE MAISON à ASNIERES (92) 

élevée s/ caves, d’un rez-dc-chaussce div. en vestibule, cuis.. 4 pces et w.-c.: d’un 
1” éL comp. 3 cbbres et cabin. toîL et d’un 2 e ét. coropr, 4 pces, grenier perdu 
couvert en tuiles et ardoises. Installation du chauffage central 
Contenance 650 mètres carrés 
34, tueSteffen fancieo n* 26J es rae du Bois sans uin fe ru 
â l'angle de ces deux voies 

MISE A PRIX: 150 000 FRANCS 

S'adresser pour tous renseignements à M* F. INBONA, 
de b S.C P. Morris Lucas I nbona. sic d'avocats, 

4, av. Sully-Prudhummc. ù Pans-?*. Tel. : 555-74-06 


Vante sur saisis himcWôrs 
au Palais de justice de NANTERfê (92) 
Mercredi 23 juin 1982, à 14 b. 

APPARTEMENT 

et tne cave dépendant <f un immeuble 
40-42, nw^rEstienae-trOrvcs . 

RUE1L-MALMAISON (92) 

MISE A PRIX :75800 F 
S'adr. au Ct de M" J.N. BEAULIEU 
« A. LEMOME. avoc. ara. 
à RUOL-MALMA1SON (92) ' 

S. rus Hervet m : 706-30-30 ' 


et - 

ventes V 
par ; - 
adjudication 


Vente après liquidation de biens au Palais de justice de PARIS 
le JEUDI 24 JUIN 1982 i 14 heo*9 - En- deux lofs- ' ' 

1« lot - UN APPARTEMENT A PARfS (Jf) j. 

sis au 5° étage, 2* pie drte s/coux, compr de . ent_ .2. pièces, çwl, déb. 
et une cavtrn* 7 formant le lot ir>.S0 de la division dfc rimificàble 
9, impasse des Jardsâers et 22, passage Dana6 . * - 
OCCUPÉ le quart en usufruit de lot 49 de la. div. de Pinnn. oénststant en 
UNE CHAMBRE AU 5* ÉTAGE .2 : ;v 
gefae I" pte drjp s/cour et une eave.o* 22- Dl aux w.-c. oonxm. du 5e 

MISE A PRIX : 50 000 FRANCS .1. A . .. 1 

? lot - 0N TERRAIN Commue de CNESSY (77) ^ 

-Uetxfit «LnPtttrière» poo- 4 ares 95 ccatimes’ ‘ 

MISE A PRIX: 5 000 FRANCS 

S’adr. a M* J. LYONNET DU MOUTIER, av^ 182, c. de.R PARJJS-1-, 
TéL : 260-2049. - M» B. MEILLE, synd. à PARIS*, T?, r. du Tempfc. 'Au 1 
greiTc des criées du T.G.I. de PARIS- oh le cahier de^ charges "" ’ -> 

El sur les lieux pour visiter. - 




4r-- 


VENTB. s/saâoe immobilière, au Palais de Justice#. BOBIGNY I . 
le MARDI 29 JUIN 1982, à 13 b. 30 ' 

Une propriété à Newlly-Plaisance 

■ ■ 4_et 4-bis,-nie de Vtâzer - -y . 

com pr e na nt une maison tFbabit. élevée surs/sol. rez-de-chauss.. 1 étage, gaiagnLI « 
cour, jardin avec remise. CONTENANCE TOTALE 650 or ( ~ * ' ’ 

MISE A PRIX : 340 006 F - S’a*. » GASTINEAB , , 

avocat iPans-l*; 29, rue d» Pyramides. TéL i 260-46-79. . . 

Tous avocats près tribunal grande instance Paris. Bobigny, Nanterre, Créteil. 
Sur les lieux. pour visiter.- ' 


Vente sur Toile enchère au PaJais de Justice de.'CRETEIL <.S»4) . 

te jeudi 24 juin 1982, i 9 h. 30' • ' - ; ■ 

UN APPARTEMENT à VINCENNES-9^ 

nie de la Pane, a - 25 i 33 et iw des 2-Conunuûes. n“ 2 ter.' comjnènttt au 
7* étage du bâtunenl ABescaÜer A à droite en sottapt de Kascaûour; une entrée, 
2 pièces principales, une cuisine, salle de bains, w.~c* dressing-room, terrasse et 
k^gia. une cave aa sous-soT du bâtiment AB . 


MISE A PRIX : 200000 FRANCS 


. f 


Pour renseignements, s'adresser à 1) M* Chantal HERAN,' avocat à Paris*!? 1 . 
17. rue Alphonse-de-Neu ville. Tél. : 267-07-21 - 2) M* P*6iç& VARUSOT, ftvo- 
cat. 166 Ims. Grande-Rue. â Npgent-sur-Mùrne-94. Au GretTc des Criées* du Tri- 
bunal de Grande instance de Créteil où" le cahier' fe».cbarges- tstr déposé 
Et surlictu pour visiter. v - V ‘ 
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MUSIQUE 

LÉ PÀLMABÈSDtJ CONCOUBS DE CHANT DE PARIS 

Sans Grànd Prix, ni Français 

de lui demander mieux que son air - 
_ ôtourdisant du Figaro (du Barbier 
de Séville) auquel il a pris autant dé- 
plaisir que ses auditeurs... 

AnneÜese Fried (Allemagne fédé- 
rale) méritait sans doute davantage 
que sou second prix, car sa voix de 

mezza,. qiri se déploie largement 
dans une belle gamme de couleurs et 
un phrasé très juste, dénote une as- 
sez rare’ richesse intérieure, qui s’est 
révélée à la fois dans Debussy, 
Strauss et Wagner. Second prix 
homme, Lawrence Bakst (Etats- 
Unis) est un bon ténor, à (a voix tim- 
brée et très égale, mais sans person- 
nalité très remarquable.. 

Parmi les sujets intéressants, on 
signa fera Gilles Cachenaille 
(Suisse, premier prix de la mélodie 
française, prix Mozart et prix d'art 
lyrique), élément solide qui satisfera 
n 'importe quel théâtre d’opéra dans 
tous les - répertoires, aussi â l'aise 
dans les mélodies de ^Poulenc et de 
Wolf que dans l'air de Figaro (du 
dernier acte des Noces), et surtout 
le baryton Kurt OUmann (Etats- 
Unis, second prix de la tnélodie fran- 
çaise et prix de l’opéra français), 
qui, s'il n'a pastm « coffre » suffi- 
sant pour l’opéra, est un excellent 
chanteur 'de mélodie, à la voix fine, 
légère,. agréablement timbrée/ très 
sensible et subtile, avec une pronon- 
ciation française parfaite. Ses inter- 
prétations dé Duparc (Phydflé) et 
surtout de Poulenc, l’immédiat été 
exceptionnelle de ses attitudes (en 
particulier dans le Retour du ser- 
gent) étaient le meilleur hommage 
qu'on pouvait rendre à Pierre Ber- 
nac, à la mémoire de qui ce concours 

était dédié. 

Les prix de la mélodie française 
femmes ont été décernés & deux 
demi-finalistes : Long L. ' Culmer 
(Etats-Unis) et Myong-Sook Kim- 
Lee (Corée dnSud). Les concur- 
rents étaient fort bien accompagnés 
-par le Nouvel Orchestre Philharmo- 
nique, sous la direction, de Yan- 
Pascal Torteliervet des pianistes tels 
que Marie-Claude Arbaretaz. 

JACQUES LONCHAMPT. 


THÉÂTRE 


. .. Disputât -. cette: année -à Radio- 
France. lai finale du quatorzième 
concours intentational de chant de 
Paris, le 9 juin, fut d'un niveau ho- 
norable. mais d'à guère apporté de 
révélations, surtout tians ietiomaine 
de Popéra, ce qui ne laisseras d’être 
ïnqnïctaiir à partir' «Ton aussi large 

échantillonnage (et de. l’importance 
des prix) : les candidats étaient cent 
vingt-trois, avec Vingt-cinq français 
dont aucun -n’â atteint l’ultime 
épreuve.. ' 7" ' - ' 

•••••• Ixrjury,’ présidé par M. Gabriel 

Dussurget, a donc en raïsotr de ne 
pas décerner de- Grand Prix; même 
si l’on -peut juger qn’-fl . s’est montré 
ensuite assez généreux- Premier prix 
femme, la bette' Martha Senn (Co- 
lombie) a certes une superbe -étoffe 
de mezzp très grave (qu'elle a' ten- 
dance à exagérer) . mais latecbifi- 
que lourde, 1e jeu forcé avec maintes 
œillades, mériteraient d'être - vigou- 
reusement- pris en main -pour que Ses - 
dons incontestables poissent vrai- 
ment s’ accomplir. 

Le premier prix jiomme , récom- 
pense te fabuleux travail d’assimila- 
tion du Coréen du' Sud Kwan- 
DongKim, qui a façonné sa voix à la 
musique et aux prononciations euro- 
péennes comme par une reconstitu- 
tion ^ordinateur ; ü semble difficile 


Patrice Fontanarosa 
' en nocturne - 

Le viohunste Patrice Fontanarosa 
tient tous les , sens. Salle Gaveau, 
une gageure eu donnant un récital 
seul à- 23. 'te. 3a Mate si ce concert, 
au coeur de la nuit, a pu rebuter cer- 
tains, Üa aussi permis de créer une 
magie nocturne qui aajotrté on plaî- 
str du pubÜc dê fidtie quL le 7 juin, 
avait eù le courage 'de venir entre 
deûxoragea.- ., 

A Hssue du concert l'artiste sem- 
blait satisfait de sou expérience et 
de l’accueil réservé à ses interprét*- 
tions de Ysaytx Krciskr, Honegger, 
Paganini, Bach; bien qu'il ait. été 
oMigé d’érourter -son proya mm e 
pour Eaiiâfitêr "les . retours lointains. 
(Jusqu’au 17jmn.) 


: LlflSTOIRE PU SOLDAT », par Jérome SAVARY 

Le diable à la Scala 


La Scala de Milan célèbre 
Stravinski avec deux chorégra- 
phies (Patrouehka et rOiseau de 
feu) qui ne sont ' pas nouvelles, 
plus une création, une mise en 
scène de Jérôme Savary pour 
!' Histoire du soldat, dont, il y a 
deux ans, Dario Fo a donné une 
adaptation avec des ajouts de 
musique et de texte personnels. 
Jérôme Savary s'en tient au 
poème de Ramuz et l’illustre 
dans sa manière à lui, cette du 
Magic Circus — délicatesse luxu- 
riante et blagueuse que n'écrase 
pas le cadre orgueilleux de la 
salie légendaire — et l‘ immensité 
du plateau apportant un élément 
de féerie, comme une profondeur 
■magique se superposant à la sur- 
face plane d'un livre d’images. 

D'abord, dans la dair-obscur 
frileux de l'aube, claquent, les 
derniers coups de feu d’une 
guerre rétro, défilent en contre- 
jour des silhouettes de piouptous 
fatigués qu’un général ratatiné 
fart manœuvrer. En réaction 
contre la lassitude, l'écœure- 
ment, il se laisse embarquer par 
sa fantaisie, organise un théâtre 
— qui n'est plus celui des opéra- 
tions, - distribue au chef d'or- 
chestre sa baguette, au soldat 
son violon, è chacun son râle. Et 
lui-même raconte. Une petite 
scène s’éclaire, le soldat qui s'en 
revient chez lui marche sur place, 
tandis que des comédiens- 
machinistes font se dérouler des 
paysages peints sia une toile qui 
s’énrode. Le (fiable, offrant au 
jeune , homme tous les plaisirs de 
la chair, le détourne A plusieurs 
reprises de sa route, l’entraîne au 
devant — sur la plateau où nais- 
sent des merveilles de tableaux : 
les vaches rousses gambadeuses 
(la séquence a pour titre ( Pasto- 
rale *} ; une jeune femme en- 
ceinte dans une robe blanche en- 


tourée de petites filles qui 
dansent ; une extraordinaire jeu 
de (feux) miroirs qui multiplie le 
reflet du soldat et lui substitue 
celui du diable... (Le décor est de 

Michel Lebois, les costumes sont 
de Michel Dussarat.l 

Cette histoire de brave garçon 
éduqué par les pièges du démon 
rappelle les Sepr Pêchés capitaux 
de Brecht et Kurt Weill, en plus 
linéaire, moraliste et, pour tout 
dire, assez mièvre. Mais Jérôme 
Savary prend appui sur la séche- 
resse ironique de Stravinski, 
creuse la contradiction, joue des 
ambiguïtés. La nostalgie grignote 
la jovialité, comme si l'insou- 
ciance était une chanson an- 
cienne dont on se souvient avec 
un pincement d* angoisse. 

Cet affinement du style Magic 
Circus tient aussi aux trois prota- 
gonistes ; Michel Lebret (le sol- 
dat), Alain Salomon (le récitant). 
Mario Gonzaiès (le diable), qui ne 
sont pas des < animaux 
tristes s, ne sont plus seulement 
des clowns trépidants et pathéti- 
ques se jouant eux-mêmes. Ils 
installent une vérité immédiate 
qui leur permet mille inventions 
fulgurantes, mille nuances émou* 
vantes ou méchantes : il y s 
quelque chose d'effrayant dans 
la façon dont Alain Salomon, gé- 
nérai qui commande une manœu- 
vre kfiote, devient progressive- 
ment chef de troupe tyrannique, 
la façon dont, par son récit, il fa- 
brique le spectacle, dont il mani- 
pule et le soldat et le diable, mul- 
tiforme : gnome angélique, lutin 
farceur, poupée inquiétante, vieil- 
lard pervers, actaur fantastique... 

COLETTE GODARD. 

le Milan, les 10 et 11 juin. Puis 
- au Festival de Carcassonne, les S et 
6 juillet. 


CINÉMA 

• • " - • ’ • • - 1 ;• > ___ 1 . , . ~ _____ 

Laïnort de R.W. Fassbindér 


{State de la prmrêèrdpogeü' ‘ 

L’œuvre de Fsssbfoder est im- 
mense, irrégulière..' Combien de 
pièces, de films ?. Pius- cfet soixante 
sans douce. Sans cesse. 3 observé et 
raconte, -sa -teckfite. -né laissé rien 
échapper des pièges, que tendent la . 
gloire, la misère, l'amour, ramifié, 
régotsroè, . l'admiration, Jé. peur. 
C'est sa peurz|u r Tl mdnrie dans/AL 
lemagne éà àùtdmne. Ttsotement A 
l'intérieur de soit ; corps massif. 
Quand on a etrfiroid trop longtemps, 
on grelotte toute sa vie^ 

Fassbêx fa r! s* bat se dépêche de 
vivra, travaillé jusqu f A la folie, ne 
chercha pas Téfemîtâ et pourtant : 
« J'espère. disaft-H- vm» assez long- 
temps pour léaSoâr une douzaine de 
füms qui recomposeraient P Allema- 
gne chtns &a g/oipilifêr-tége-queje ta 
wml Je cheéçhe en. moi où je suis 
dans ntiwowtr de rriorr paÿ s, pour- 

quoijestnsABernanô. » 

Fassbindér. "oh Allemand déchiré, 
qui ne connaît que r excès, qui refuse 
de sa laisser apetsar per les calmes 
paysages de Raviére, -cette contrée 
dont un autre jnéyôlt$ Sàvsroüs, Ach- 
terbusch,Bffirmeqa'eâe est pkié-gle-, 
cée que lô-GrdSnterid. Fésàxnder , un 
Aflefrorod qtâ .‘rHfusdït Famnésie, qm\ 
disait : « EHa ner s appèqpa pas MÛ- . 
lapant au Reich, ^’tàudnér' re-‘ 
monter justpPà ta révdkttlan dé 1848 
pour en trouver les reânes. D’aH- 
teurs. te jvoistpe n'est pas (jn.acçi-. 
.dent mais faboutfesomentto^que de 
Ptùstoire engendrée par cette réyôht- 
oon bourgeoise.- ta tSffàrence entre 
le fascisme anBmand etJœ Butr& est 
dak f -Jas autres tentent de changer 
teur destin qtwûf a»' comprarment 
mStnesi lew-èhaKxde'réusârart in- 
fime. Las ÀJÎamançts poursu/'vent 
jusqu'au boa* ce qu'Üs ont entrepris, 
même quand «s ont compna-qifSs 
vont i ta rpon! a' ' • ' 'A .• : 


- Rainer .Warner Fassbindér- est aBé 
jusqu'au bout de son œuvra. H a. 
dans aes filins comme dans sa vie. 
plongé dans la lurnièra.artificielle de 
la^ réalité sans crarridrB de se faén 
mal,, de. faire' niai, de détruire, d'in- 


venter des formes abruptes, deran- 
. géantes, incroyablement belles. Il 
était aussi dans sa vie, comme dans 
son travai, un comédien gigantes- 
que. 

• COLETTE GODARD. 


Un metteur en scène multiple 


Nê le 31 mal 1946 à Bad- 
■ Worishofen. en Bavière. à‘un père 
médecin et d’une mire traductrice 
qui divorcent enJ95J. Rainer Wer- 
ner Fassbindér abandonne ses 
études à l’âge de seize ans. fait di- 
vers travaux, réalise deux courts 
métrages. A- Munich, en 1967. il 
.rencontre dans un cours de théâtre 
Hanna Schygtüla qui deviendra une 
. de ses actrices préférées. Ensemble, 
ils rejoignent comme comédiens le 
Munich Action Theater, puis Fass- 
bihder - fonde une troupe marginale, 
V Antithater. s’entoure d’un petit 
•nombre d’amis, techniciens et ac- 
teurs.: qtà vont le suivre dans ses 
aventures théâtrales et cinémato- 
graphiques. Pour le moment. Us re- 
visitent les classiques du répertoire 
international . de façon totalement 
irrévérencieuse. Warner Schroeier, 
-Daniel Schmid, Ingrid Caven sont 

déjàlà. 

r En - 1969, Fassbindér écrit et di- 
son premier long métrage. 


TJæ * Senetec ée-ia ar éati ià 
> «it ;oi 0 DMé pv PUMA* la 
S.F.P-, et te '-Mesée aattooal d’art 
Doderae *e Fera*a ée» .Jailk*. Ge 
m«B Tg s « LnHÉo tt le ifdt » ; 
samedi 12 : i M^ricripe, q~*- 
qees b Cimwi ».. Bd IfeMts iww 

artnlUsàrairattiNADteira, 
safrlts des > .3®.. 

L'esstaabte <hr prograa iau «t-wpri» 
lesamcA lfrée lO hepcct A 23 Jtaaras. 
(Forma dcsHafles -salle Berger.) . 

■ Le otef aüe«aod Cireé* Waéd, 
sèe ff n — t. «en nn^hrf è la tète (ta 
seml Orchestra plrirhinTHr a ki Me de 

Ifedfo-Ebuice powrla V'Symphooi t de 
Bradcaer. nOe Ptey*LJcL5^ par le 
Bulgare EmflT-ck&arw. ' 


l’Amouri est pins froid que la mort, 
assez mal, reçu à Berlin. Mais bien- 
tôt, Katzelraacher attire l’attention 
dés critiques de cinéma, remporte 
un prix, tandis que d’autres films 
réalisés pour la télévision, comme le 
-Marchand de quatre saisons (1971) 
élargissent son au d ie n ce . En 1970. 
Qti’est-ce qui fait courir R. Amok 
représente l’Allemagne au festival 
de. Berlin, et remporte • encore un 
prix. • 

C’est à Cannes, en 1974. qu’il re- 
çoit la . consécration internationale 
avec Tous tes/antres, s'appellent Ali. 
récompensé par te Prix de la criti- 


que. De facture classique, le film 
. surprend par son sujet : la relation 
d’une femme de ménage de soixante 
ans et d’un jeune travailleur Immi- 
gré arabe. L’année suivante. Ic Droit 
du plus fort étudie la lutte des 
~ . classes à travers l'histoire de deux 
homosexuels. On commence alors à . 
•s’intéresser aux œuvres antérieures, 
on découvre les Larmes amères de 
Petra von Kant (1972). qui est en 
même , temps son plus grand succès 
théâtral. EfB Briest / 1974). On ap- 
prend à connaître l'univers d'un ci- 
néaste qui dénonce le racisme. Içs 
tabous, entame une critique radi- 
cale de, la société ouest-allemande 
qui sera le fondement de tout l’œu- 
vre. tour à tour satirique et tragi- 
que : Roulette chinoise (1976). le 
•Rôti de Satan fl 977). Despair 
(1977), une séquence de l’ Allema- 
gne en automne (1978). la Troi- 
sième génération (1979). film, sur 
le terrorisme. 

Puis il commence une série de 
portraits féminins liés à l'histoire 
de l’Allemagne : 1e Mariage de Ma- 
ria Braun, LOI Marleen, Lola, et en- 
fin Die Sehsucht der Veromka Voss, 
inédit en France, Ours d’or du 
trente-deuxième Festival de Berlin, 
en février dernier. 

Parallèlement, il poursuit sa car- 
rière théâtrale et tourne pour la té- 
lévision : c'est Volker Schloendorfj 
qui, au début des. années 70, avait 
permis à [une partie des représen- 
tants de la jeune génération des ci- 
néastes allemands d’avoir accès au 
■petit écran. -■ 


SALLE GAVEAU — — 

■ ; vendredi 1 1 juin 1982 

CONCERT DES JEUNES ARTISTES 
DE L’ÉCOLE D’ART LYRIQUE DE 
L’OPÉRA DE PARIS 

Directeur Miche! Sénéchal ■ 

- PtacK:40FA80F-LoeatkMisaRflGavMiiexcluCnMmant 


MECONTENTEMENT 
DE LA C.G.T. 

L’union syndicale C-G.T. des em- 
ployés et des cadres techniques et 
administratifs du spectacle 
(SNETAS ET S.N.C.T.A,S.) ont 
publié un communiqué dans lequel 
ils élèvent * la plus solennelle pro- 
testation contre l’absence de concer- 
tation qui caractérise les rapports 
avec le ministère • — mis à pan. 
précisem-ils, « le secteur des mai- 
sons de la culture •. 

En effet, M. Dominique Wallon, 
directeur du développement cultu- 
rel, a commencé une série d'entre- 
vues avec tes représentants de oe 
secteur dans te but d’étudier le rap- 
port Puaux, qui conclut à futilité 
des de la culture {le blonde 

du 28 mai). De son côté. M. Jacques 
Renard, conseiller technique au 
théâtre, s’étonne de ce communiqué, 
rappelant que les représentants syn- 
dicaux sont régulièrement .reçus par 
M. Robert Abiracbed. directeur du 
théâtre, et que si la rencontre qui de- 
vait avoir lieu le l" juin avec M. SaJ- 
kris, directeur du cabinet de M. Jack 
Lang, a dû être reculée, elle n’est 
pas pour autant annulée. 


Du 11 juin au 2 juillet 

Festival de la foire 
Saint-Germain 

Le Théfitre Atelier du Luxem- 
bourg. animé par Jean-Louis 
Bihoreau, présente, du vendredi 
fl juin au vendredi 2 juillet inclus, 
le Festival fc de la foire Saint- 
Germain avec quatre créations : 
t Jean Bête à la foire a. de Beau- 
marchais ; * le Tricorne 
enchanté», de Théophile Gau- 
tier :e Narcisse ou l'amant de lui- 
même ». de Jean-Jacques 
Rousseau et, par la compagnie 
Jean-Marie Boyer , e la Chassa 
au Snark », d'après Lewis Canrofl. 

Les représentations seront 
données, dans le sixième arron- 
dissement de Paris, A 16 heures 
et à 17 heures, au Théâtre forain 
(angle des rues Pérou et Pales- 
tine) et. A 20 h 45. au Théâtre de 
la mairie (78, rue Bonaparte). 

Relâche le 14 juin, le 21 juin, le 
28 juin, le 30 juin, .te 1» et le 

2 juillet pour le Théâtre forain et 
ie 13 juin, te 22 juin pour le Théâ- 
tre de la mairie. 


■ Le conseil d’ administra trou de la 
Mùus de in cataire de Créteil a re- 
conduit pour (rois ans ie mandat da di- 
recteur Jean Moriock. U pour» ainsi 
poersufrie sa politique d'ouverture sur 
les différentes disciplines - danse, 
théâtre, nwsiqoe - et élargir son im- 
pfnmetv wi dans le Val-de-Marne. 


EXPOSITIONS 

DESSINS DE CUECO A L’ARC 

Dans la nature 


Avec Cueco, on plonge corps et 
biens dans l'herbe haute aux mille 
fleurs, feuilles et tiges emmêlées, 
d'un coin de campagne, quelque part 
en Corrèze, où la végétation pousse 
dru avant l'été et la sécheresse qui 
craquèle le dos des moutons et cou- 
vre le sol de crottes de terre et de 
brindilles cassantes. 

Pour qui n'a pas suivi l'artiste 
dans ses pérégrinations Su pays na- 
tal où. il y a deux ans, il avait montré 
une partie des dessins exposés au- 
jourd'hui à Paris parmi d'autres plus 
récents, ces œuvres de très grand 
format ont de quoi surprendre. 
Comme d'autres compagnons de 
route, « figuratifs critiques » mal 
assis dans le contexte des an- 
nées 70, peu favorable aux desseins 
militants, Cueco a opéré un sérieux 
déplacement d'objectif. Crayon en 
main, il a fait le saut dans une réalité 
qui, jusque-là, lui était étrangère 
(plastiquement parlant) : celle de la 
nature-nature. Il a franchi la barrière 
des villes et les grilles-prisons qui 
structuraient aes tableaux, fait taire 
les meutes de chiens, s’est mis à 
l’écouta aventureuse du paysage. 


LETTRES 

Le Grand Prix 
de littérature catholique 
à M. Jean Séverin 

Le Grand Prix de littérature 
catholique, créé par l’Association 
des écrivains catholiques, a été 
remis â M. Jean Séverin pour son 
livre Une vie peuplée d'enfants (,É.d. 
Robert Laffom), mercredi 9 juin, 
au cours d’une réception présidée 
par M. Alain Poher. au palais du 
Luxembourg. 

Le jury est composé de 
M« Jeanne Ancelot-Mustache, 
Renée Massip et Régine Pernoud, et 
de MM. Jean Guitton et Maurice 
Schumann, de l'Académie fran- 
çaise, Jean de Fabrègues, Alain 
Guillermou, Jacques Madaule, Jac- 
ques Nantei et Henri QuefTelec. 

jNé dans une famille modcsic. k 
21 août 1911, à Montre uilton. dans k 
Nièvre, Jean Séverin, après da étude 
universitaires, s’est consacré à rensei- 
gnement. Il a été successivement éduca 
teur, professeur puis directeur d« 
éluda à Técole Saint-Martîn-de-Franct 
de Pontoise, avant de prendre sa 
retraite. 

Il est l'auteur de plusieurs romans, 
tous publiés chez Robert Laffont : la 
Jalousie de Dieu 0955), TEnfam et la 
Nuit (1958). l'Étoile des Baux (19661 
et les Enfants éblouis ( 1968) . il a aussi 
écrit da récits pour la jeunesse. 

Une vie peuplée d'enfants, préfacé 
par Pierre Emmanuel, ouvrage qui vient 
d’être couronné, est le témoignage d'un 
éducateur ci un bilan de la transforma- 
tion ei da en i eux de l’école en France.) 


Depuis cinq ou six ans, le peintre 
dessine, les pieds et le derrière dans 
l'herbe, sur le motif (et A l'atelier), 
dans le motif, le regard au plus près 
du sol. sans recul, sans distance, dé- 
couvrant, éprouvant, avec une pa- 
tiente attention, fibre après fibre, tige 
après tige, les lacis végétaux qui en- 
vahissent tout, remontent le long des 
jambes, encerclent l'œil, la tête — 
douce drogue, - gagnent le blanc du 
papier, très haut, jusqu'au bord de 
l'ensevelissement. Au bord seule- 
ment. L'artiste, tenté, mais pas fou. 
entretient des rapports compliqués 
avec te spectacle vécu et sait se mé- 
nager quelques sorties, quelques 
trouées, quelques blancs d'aération. 

En ces années d'exploration et 
d'exercices au sol, en couleurs et à la 
mine de plomb, au trait sans ombres 
parfois ou en hachures, sur papier 
blanc ou à l'acrylique blanche sur pa- 
pier paille doré (p3r le blanc), fabri- 
qué à Uzerche, la vision de l'artiste 
s'est apaisée, décantée, élargie dans 
le bonheur de crayonner et de porter 
ses petits brins et bouts de champs à 
la puissance murale. Depuis les for- 
mats triangulaires qui limitaient tout 
en l'ouvrant l'espace fouillé ; depuis 
la découverte de la mort, en filigrane 
dans la terre, en rappel des maquis 
de la Résistance : le parcours pano- 
ramique des dernières immenses 
toiles de papier a de quoi faire jubiler, 
par l’ampleur du mouvement des 
"touffes et des semis de taches blan- 
ches déliées qui irradient -et font vi- 
brer les fonds bruns. 

Cest beau, mais il y a un risque, 
celui de basculer dans le charme d'un 
décor vite usé. L'artiste, qui est 
parmi les plus intelligents et les plus 
lucides qui soient, le sait sûrement, 
depuis le début. Et c'est peut-être 
cela aussi qui le pousse à réinscrire le 
quotidien et la vie de l'intellect en 
griffonnant ici et là. au milieu des 
feuilles, quelques pensées sur l'art, à 
écrire des bouts de phrases, â glisser 
des bribes de confidences, à profiter 
d'un moment creux pour rappeler, 
comme sur un pense- bête, qu’il doit 
téléphoner à untel. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ ARC. musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, jusqu'au 14 juin. Catalo- 
gue et numéro 3 da Cahiers de l'image. 
où Ton peut mesurer les talents d'écri- 
vain de l'artiste. 


■ Le portrait de la Dame aux camé- 
lias, peint par Vieoot et représentant 
Marie Duplessis, sera mis en vente par 
Sotheby Park Bernet, an SpxwsîHg 
rfTriver de Monte-Carlo, le 14 juin, 
ainsi qu’nne importante collection 
d'objets se rapportant à Alexandre 
Dumas père et A Alexandre Damas flh. 

■ C’est du 16 an 20 juin que Caro- 
tyn Carbon reprendra sou dernier spec- 
tacle, Underground, à In Maison des 
art» de Créteil, après le Théâtre de 
Paris (te Monde da 4 jnia). 


RENCONTRES MÉDITERRANÉENNES 


Ballets du XX siècle Maurice 


i/ 


THALASSA 


d&PSUrL gF MARE NOSTRUM 
En Arles, aux A rènes ^ le 14 juin à 22 h 

ïfcYsÿ'Ii 


e de la Méditerranée 
0 Béziers (67) 6iU6;89 


14 JUILLET PARNASSE 
11, rue Jules-Chaplin (6*) 
326-58-00 


CHBUESMftfNKR 

TlREZsurle 

PIANISTE! 

MISE EN SCENE I 

îWDÇaSlSHRSBÎ 



Actuellement, dans la cadre de In 
8 Quinzaine des réalisateurs » A 
Paris, so tient une exposition des 
œuvres de Framk StarowtayaKi 
dans ta haH de ta Cinémathèque 

du palais de Chaiflot. 


U MAISON DES ARTS DE CRETEIL 
ET LA MJC DES BLEUETS 

présentent 

samedi 12 |»in à 22 h 30 

Els Congédiants 

dans 

peMONtç 

à la Cité des Bleuets 

"Une suite d'images, de 
sensations , un spectacle où 
le feu mène la danse. " 

Navofts au départ de la Malton 
daa Arts è partir de 21 li 30 

tel. 899.94.50 


PALAIS DES CONGRÈS 

23 JUIN AU 3 JUillCT 1382 A 2UH3G RELÂCHE : OIMANCHE LUNDI JEUDI 


LES ETOILES ET LE BALLET 


DON QUICHOTTE 

o-i^ru^-c r. vite t» ïc : «- sour£w oâm(s mamjs rco* 

oicc*s r «ot i.is cwa? n :t:c»ii£ 


tOCATIÛ» 0£ 12H3C A 13H Aü PALAtS DEîCOAGAES tt PAH lÊliPHd*? AU 75*127.71 AGtKCES 


•■c - '■ *■* 







> 
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GALERIE FINE ARTS 


KIM, HONG- JP 
HAN.KJ-CHONG 
KN.SUN-00N6 
LS.MOOfMJWG 


HfiMt NMcp - 8 1 . quai d« GranaDa (t Si - T«L : 575-62-62 
EXPOSITION O' ART ASIATIQUE DU I« AU 30 JUIN 

KOW, J0NG-W00K | LEE. HANG-SUNG 
KWLJtfH» 1 PAflG, KAG-SOON 

CHOJ, SEUNG-KYU 


MYUN&CHAN&JUN 
CHOJ, HAK-CHEUN 


OUVERT 06 74 H A 20 H 


SÉLECTION OFFICIELLE CANNES 1982! 


RICHARD WAGNER 

PARSIFAL. 

H.[. SYBERBERG 



■ nouveau 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront lieu la veiHe des ventes, de 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 

LUND1 14 JUIN (exposition samedi 12) 

S. I. - Tableaux, bïbekrts- Mobilier. M** Oger, DmooL 
S. L - Livres proven a nt d’Ancy le Franc. M“ Liai», Gflloax, Wfc- 
Uud, Taflkar. MM. de Grott Vmffle, Gatantarfe. 

S. 3. - Bijoux, argentent- M* Détenue. MM. Fosunervaidt, Serrât. 

& 7. - Art nouveau, an déco. M* Ader, Picard. Tajaa. M. Canard. 

S. 8. - Armes anciennes et modernes, souvenirs historiques. Cartes. 
M“ Ader, Picard, Tajaa. 

S. 10L - Tableaux, instruments de musique, beaux meubles. M* La ag la d e. 
S. 13. - Tableaux, orfev. M* Robert. 

MARD1 15 JUIN (exposition lundi 14). 

S. S-ô. - Objets d’an et d'ameublement. M“ Ader. Pkari, Tajaa. 
MM. OSie, Léty-Læaze. 

MERCRED1 1 6 JUIN (exposition mardi 1 5) 

S. L - Tableaux mod. Art déco. M** Oser. Dumoat 
Sl 3u - Bijoux, argent, anc. et mod. Métal argenté. M* Andap, Godeao, 
Sobnet. 

S. 4. - Tableaux anc. Extrême-Orient, meubles anc. Tapisserie. 
M« Dua bcr g n e . 

S. 8. - Livres anciens et modernes. Manuscrit 1 peintures du 
XVI e siècle, reliure d'époque. M“ Ader, Picard, Tajan. 
MM. Guérin, Coarvobfer. 

S. 11. - Armes. M“ Boisgiiaid de Heedserea. M. MaréchaL 
Su 13. - Par autor. de justice, bijoux, pierres précieuses (frais légaux 
9 %). M- Peschetean, Peschetean-BaÆn, Ferrien. 

VENDRED1 18 JUIN (exposition jeudi 17) 

S. I. - Tableaux anc. Meubles et objets d'art. M“ Laurin. GriUoox, Buf- 
fctaad, Tatteur. MM. Sansou, Lepic. Nazare Aga, M“ de Gread- 
dkBer.M. Henry. 

S. 3. - A 11 h et 14 h IS, bibliothèque de M. J. de F. Livres anc. et 
modernes. M“ Ad», Picard, Tajaa. MM. Schder et CtavreriL 
Expo, cher Experts, 17, rue de Tournon. 75006 (326-97-69) les 
15 et 1 6 juin sur rendez-vous. 

S. <L - Sculptures, gouaches, tableaux pr o vena nt de l'anc. coH Edouard 
Marcel Sanaoz. M* Wapier. 

S. 7.-- Importants tableaux anciens. M* Ader, Picard, Tajan. 
MAL Aatoalm et HerdbebuL. 

& 10. - Tableaux, bibelots, mobilier ancien et de style. M" Andap, 
Godeaa, SotaueL 
S. IS. - Meubles. M“ Banda. 

SL 16. - Objets d’art « d’ameublement des XVIII* et XIX e sèdes. 
M** Ader, Picard, Tajan- 

Études annonçant (es ventes de fa semaine : 

ADER. PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (75002), 261-8007. 

AUDAJP, GODEAU. SOLANET. 32, rue Drouot (75009), 77047-68. 
B1NOCHE, 5, rue La Boétie (75009), 742-7801. 

BOtSGIRARD. DE HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009), 770-81-36. 
J.-Ph. et D. BONDU. 17, rue Drouot (75009), 770-36-16. 

DELORME. 3. rue de Penthièvre (75008), 265-57-63. 

DEURBERGUE, 19. bd Montmartre (75002). 261-36-50. 
LANGLADE.12.ruc Descombe s (7501 7), 2270001. 

LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (amaena— it 
RHHMS, LAURIN), 12. nie Drouot (75009), 24641-16. 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 246-96-95. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BAWN, FERRIEN, 16, rue de la Grange- 
Batelière (75009). 770-88-38. 

ROBERT, 5, avenue d’Eylau (75016) . 737-95-34. 

WAPLER. 16, place des Vosges (75004) . 278-57-10. 


VENTE AUX ENCHERES 


Lundi 21 juin 1982 
à 14 heures 



PARIS NOUVEAU DROUOT 


9, rue Drouot 

Sade 10 


SUCCESSION TOYEN 

Peintures • Cb R ages • AfureDes - Dessin - firawes 

par 

TOYEN ( 1 902- 1 980) - Jlndridt STYRSKY (1899-1942) 
Karel TE IGE et divers 


Exposition publique 

à Drouot 


M r Vincent F. WAPLER 

Commissaire-Priseur 
16 pL des Vosges Parla V 

278-57-10 


Samedi J9 juin 1982 

11 heures à 18 heures 


SPECTACLES 


théâtre 


UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ELLA TELEGRAMMES, Centre 
Pompidou (277-12-33), 18 h 30. 

EN REVOIR. Athénée (74247-27), 

21 heure». 

LA NOURRICE DES ETOILES, 
Montreuil, saüe Bertheloi (858 
65-33), 21 heures. 

DINER BOURGEOIS, VmccnDcs, 
Soreno (374-73-74), 21 heures. 

PIERRE PELLERIN, L'Ecume 
(542-71-16) , 20 h 30. 

MAISON DE POUPEE, Centre 
culturel du 17* (227-68-81), 21 
heures. 

LA FORET DSS BIENFAITS, Es- 
pece Gaîté, (327-95-94) , 22 heures. 

BEBE ROSE, Créteil. MJ.C. 1899- 
75-40). 20 h 


Les salles subvèntionnées 


et municipales 


Optra (742-57-50). 19 h 30 -. le Songe 
dPuue nuit d’été. 

Théâtre des Champa-Élysées (Opéra) 
(723-47-77). 20 h 30 : Soirée de ballets. 
ComécBe-Ffcaaçaise (296-10-20). 20 h 30 : 
le Plaisir de rompre ; le voyage de 
M. Pemchon. 

ChaOkx (727-81-1 5). Grand ihé&tre. 

20 h 30; les Géants de la montagne; - 
salle Gémier, 20 h 30 ; Srhiwniinui ; — 
Grand foyer, 18h 15 : la Sonate eu si mi- 
2iciir « Js Voix biunaîDc- 

TEP (797-9646), 20 b 30 : El Camediants. . 
Petit TEP (797-96-06). 20 h 30 : le 
Voyage Fantastique de la Thalimène. 
Coure Pompidou (277-12-33). 18 fa 30 : 
Jeux de stratégie et joueuts ; - Théâtre, 
18 h 30 : Beyond tbe far Nue mountains. 
Théâtre de la ViBe (274-22-77), 18 h 30 : 
Maria Caria ; 20 h 30 : Carolyn Carisoa 
(an Théâtre de Paris). 

Carré Sttria-Moufbrt (531-28-34) : 

21 heures : Phèdre. 

Théâtre Musical 4e Paris (261-19-83). 
20 h. 30 : Ensemble mtercoatenaporain, 
dir. ; P. Boulez (Scfaocnhog. Scoekhau- 
sea, Mefano). 

Les autres salles 


Aatatae 1208-77-7 1 ). 20 h 30 : Pdticbe. 

Atelier (60649-24). 21 h : te NombriL 

Athénée (74247-27). 20 b 30 : Le cahier 
brûle. 

Cartoucherie, Atelier du Chaudron (328 
97-04). 20 h 30 : Ballade de la femme- 
Lambour. 

Ceatre d’arts edtiqoe (258-9742). 

21 h 30 : Appelez-moi Arthur. 

Ceatre cabaret du Marais (272-73-52), 
20 h 30 ; BoustifOles. 

Chapelle SaJot-Loufe de ta Salpétrière 
(584-14-12). 21 fa : Hystérie. 

Oté Internationale (589-3849), Resserre, 
20 h 30: le Prix Martin; Galerie, 
20 h 30 : Hors-jeu. — Grand Théâtre, 
20 h 30 : Michelet et sa sorcôre. 

Comédie Caamartin (74243-41). 21 h: 
Reviens dormir â l'Elysée. 

Cooédfe des Champs-Elysées (720- 
08-24). 20 b 45 : l’Escalier. 

Comédie ItaBenne (321-22-22), 20 h 30 : la 
Servante amoureuse. 18 h 30 et 22 h 30: 
Mamma Marcia. 

Comédie de Paris (281-00-11). 18 h 30 : 
Figaro solo ; 20 h 30 : Jafabulc. 

Demi Portes (361-4992), 20 h 30 ; la 
Grosse Bertha. 

EscaHer d'or (523-15-10), 21 h : Diableries 
amoureuses. 

Espace Mante (271-10-19). 20 h 30 : ht 
Mouette ; 22 h 30 : le Philosophe soi- 
disant . 

Esplanade Cfcampemt (758-21-34). 
20 b 30: HamJet. 

Gaîté Montparnasse (322-16-18). 20 h 15 : 
Koudnehapo ; 22 h : le Jour le plu con. 

Galerie 55 (32663-51), 20 h 30: Emenal- 
ning Mr Sloane. 

Grand Hal MontorgueD (29604-06), 
20 h 30 : Artaud et la peste. 

Hfeel de GaBflcf (222-12-78). 18 b : Or- 
lando Furioea 

Hachette (326-38-99), 20 h IS : ta Canta- 
trice chauve ; 21 h 30 : la Leçon ; 

22 h 30 : l'Homme du soos-coL 

Jardin d’hiver (255-744»), 18 h : Écritures 

La Br uy ère (874-76-99), 20 b 30 ; Un rai 
qu’a des malheurs. 

Loceruaire (544-57-34). Théâtre Noir, 
18 h 30 : me des esclaves ; 20 h 30 ; le 
Crater de Chicago : te Sang des nous ; 
22 h 15 : Sylvie Joly. Théâtre Rouge, 
IS h 30: Madame Pénélope Première; 
20 h 30 : TctaoaTa ; 22 h 1 5 : Une saison 
en enfer. - Petite salle, 18 h 30 : Parions 
français ; 21 h : le Fétichiste. 

Marie-Stuart (508-17-80), 20 h 30 : Trot- 
uûs. 

Mariguy. Salle Gabriel (225-20-74), 21 h : 
le Garçon d'appartement. 

Matfasrins (265-9000),- 21 h : Emballage 
perdu. 

Michel (265-35-02), 21 h 15:Ou «Obéra au 
lit. 

MichodSère (742-95-22). 21 h : Joyeuses 
Pâques. 

Montparnasse (320-89-90), 21 heures : 
Trahisons. - Petite salle. 20 h 30 : le 
Bteo de reao-de-vie :22b: Hommage â 
Pierre Dac. 

Œuvre (874-42-52). 20 h 45 : Qui a peur 
de Virginia Woolf ? 

Patate-Royal (297-5981), 20 h 4S : Pau- 
vre France! 

Plaisance (3200006). 20 b 30 : ta Ca- 
marde. 

Poche (548-92-97), 21 h : Souvenirs du 
faucon maltais. . 

Ranebgfa (28844-44), 20 h 15; Pas sur la 
bouche. 

Saint-Georges (878-63-47), 20 h 45 : le 
Charimsri. 

Studio Bertrand (7834406), 20 h 30 : les 
Cornes de ta dame verte. 

Studio des Champs-Elysées (723-35-10), 
20 h 45 : le Cour sur b main. 

Studio Fustuar, 21 b : Ça sert â rien. 

T AL Théâtre «TEssui (278-10.79). 
20 fa 30 : L'Ecumc des jours ; 22 h ; 
Jeanne «T Arc au bûcher. 

Théâtre d'Edgar (322-1 1-02). 20 h 30 : tes 
Babas-cadres ; 22 h : Nous, ou fait flâ oa 
nous dh de faire. 


Pour tous renseignements concernant 
C ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.7820 (ttgaes graphes) 

(de ? 7 heures à 2 7 heures, : 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 10 juin 


Théâtre a Rond (387-88-14), 21 h :■ 
Demain Jérsaatem- 

Tbéâtre de l’Épicerie (258-70-12), 
20 b 30 : l'Amant. 

Théâtre do Lys (327-8841). 20 h 30 : His- 
toires de bouffe. 

Théâtre du Mante (278-50-27). 20 h 30 ; 
Henri IV. 

Théâtre «te I a Mer (520-74-15), 20 b 30: 
Voulez-vous jouer avec moa 7 

Théâtre des 400 Cotes Coupa (633-01-21), 
20 b 30 : tes Pantins ; 22 h 30 : EscuriaL 

Théâtre dn Raad-Point (256-70-80). 
20 h 30 : l'Amante anglaise. - Petite 
saüe, 20 h 30 : Une femme, CauùUc 
fTanjtfl 

Théâtre IS (226-47-47), 20 h: Articule; 
22b : Gaspard. 

Tristan-Bernard (522-0640), 20 h 45 : les 
Chaises. 

Variétés (233-09-92), 20 fa 30 : Chéri. 

Les cafés-théâtres 

Au bec Ga (256-29-35) 19 h : Théâtre chez 
Léanuud ; 20 b 30 : Tôt» Bahut ; 22 b : 
le Président ; 23 h 30 : Vous descendez â 
la prochaine. 

Bbacs-Manteaux (887-1S-84). L, 
20 b 15 : Areuh = Mc2; ZI h 30: te* Dé- 
mons Louk» ; 22 h 30 : Dca bulle* dans 
f encrier; IL 20 b 15 : Embrasse-mot. 


La danse 


(321-42-20), 21 h: 

A. Dreyfus- 

Bouffes du Nord (239-34-50), 20 fa 30 : le 
four solaire. 

Centre Maadapa (5894140), 20 h 45: 
KatbakalL 

La Forge (371-71-89). 20 b :Tanaka.Mia. 
Gâterie Ondta (271-8345). 20 h : & Hye- 

lia un ,. 

Patate des Congrès (758-27-78), 20 h 30 : 

Ballet dn Théâtre Kirov dn Leningrad. 
Théâtre de Paris (28049-30). 20 h 30: 
Carolyn Carbon. 

Urine PaB Kan (6364082), 21b30: 
Sous coa c fae». 

Le music-hall 


BoUao (322-7444). 20 h 45 : Pierre Don- 
glas. ' 

Caria# de Parte (874-2642). 20 h 45: 
Daemo n ia. 

Ota supU (742-25-49), 21 h : E. Rondo. Son 
Carihe. Los Calchalris. 

Patate des Glaces (607-4943). - Petite 
salle, 20 h 4S : B. SamefT. 

Patate des Sports (82840-90), 21 b: Ds- 
. nid B&tavoiuc. . 

La Tanière (337-74-39). 20 h 45; 

D. de Martyooflf, A. Gajria, P. Dcsrïeux. 
Théâtre de Parte (28609-30), 18 30 : 

M. Carta, A- looatos. - 
Théâtre des 408 Cote» (63301-21). 

18 h 30 : Abou Chümbi. 

Trottons de Bnenaa-Aires (26044-41). 
21 h : Horado MoKim 

Les concerts 

SaBe Caveau, 21 h : V. Cortex ; 23 h 30 : 
P, Fontanarosa (Bach, Pa g anna, Krris- 
ter— ) 

SaBe Pleyd, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dix. D. Barenbotm (Mozart). 

Ranetegfa, 18 h : S. Boulin. W. Christie 
(Coujpcrin). 

R»sHo- France, Grand Auditorium, 
20 h 30 : Nouvel « ch estre philharmori- 
que de Radio-Fronce, dir. E. Kririne 
i Mozan, Haydn). 

H6td Sstat-Aignaa, 21 h : N. 

Tagrine (Cboptn, Ravd). 

Porte de ta Ssdree, 20 b 30 : H. Seotari, 
R. Bosch, A. Grimm. 

Sa mte - O aip efle , 21 b f Ensemble 
tP Archets fiançait, dir. Ai Bernard (Bai- 
lim, Dvorak, Monart). 

Crypte Sable-Agnès, 20 h 30 : A. Devor- 
- siae. R. Martin (Haeadel, Fauré, 
D ebuss y. Bacfii 

ÉjhsShCaa* de» Prés. 21 b ; Les 
Solistes de Paris,, dir. P-A. Urteari 
. (Haydn, Bach. Mozart). . 

£ Saint-Uns la Pauvre. 21 h : 
O. BaiQ eux, J. Berefdd, C Lewis (Coo- 

Ejfftes2 XL s mte^ raA21^<L»aJe 

Audite Nova, dir. J. Sourisse (Poulenc, 
Britten— ) 


Jazz, pop , rock, folk 

Caveau de la Hachette (32645-05). 
21 h30 ;C. Sfide. 

Chaprite «te* Lonriante (357-24-24). 
20h30:Dife. 

OritredM Loateda (233-5449), 22 fa : 

Horace Paztan. . 

Connétable (277-41-40), 20 h 30 i Düa- 
phase Tria 

Dmmia(584-7240). 20 h : G- Manda, 
R-Bcun. 


Espace GaSté (327-9544). Roc- 

kin* chair. 

Feritag (27I-33-4Ilv22 hcG.'Bartheiemy. 

J.-L. Poolhieux. J.Mahteax- - 
Petit Sonnai (32688-59). 21 b 30 : 

G. Leratix. Ouârtet ! ~ - " 

Pet* Opportam-(S6-01-36>. 20 fa 30 : 
. R. Rflüx. 

bSo-Finct, AutDtaôma 106, 18 11. 30 : 
"J.-C. Cbtrtea>ps,' Jf-'EU- Deuto, 
• D. Hnaxair. '■ 

-SinreCM * (23344-30) . 21 b 30 iC Lato. 
Stsrio Théâtre 14 (5454917). 20h 30 : 
. . Rayai TencopatntaOt clâa t ia . - 
Théâtre Noir (79785-15). 20 h 30 rTmn- 
. rititUL 


FESTIVAL DE LTLE-DE-FRANŒ 
(725-4044)- 

ffriri Ontn, Château, f* r EouriMe Per 
camar y sonars dir. : & Cailtat (Scmsj, 
- Jancqitm. ). 


FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

. ISfa 3»; JrCbariÿ; 22 fa 15 :Db 
qadtefalrise.ffltey w usl .- r 
Hâtri MMt, 2Z fa 30 :.CnBWp» 
AlamGennam. ■ . . 


cinéma 


idiot; 21 h 30 : Qui a tué Betty Grand» ? 
22 h 30 : Comment ça va Zamn ? 

Café d'Edgar (322-1142). L, 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux bonifias: 21 b 45 : 
Mangeuses d' h o mm e s . — IL, 20 h 30 : 
Praline et Berlingoite. - 21 h 45 : 
L’amour. 'c’est comme un-bateau. 
Coopa-Oma (27201-73). 22 h : Par la fe- 
nêtre. 

L'Envol (347-3346), 19 h: C. Catner- 
lyncfc ; 20 h 45 : Les voyagea d éfo r m e nt 
lesreitees. 

Fanal (233-91-17). 20 b: lanoccntincs; 

21 h 15:Uneaaisoa en enfer. 

La Gageare (36742-45). 21 h : ta Gar- 
çonne ; 22 h 30 : C. Anbran. - 
Le Petit Gtrio (278-36-50). 21 h : 
Douby— be good ; 22 b 30 : tes Bas de. 
Hurieveau. 

Priât Vhgale (2784743). 20 h 15 : Vin- 
cent B. : le Nariga terre; 2t h 30 : Dn 
narra sur les bBn 

La So^ap (278-27-54). 21 h 30 : Pourquoi 
c’en comme ça ; 23 h : J. Areulf. 

SpkadM Satet-Martia (208-21-93). 22 b : 
Bunny’s Bar. 

Le Tintamarre (887-3342). 18 h 30 ; 
Coutrejour; 20 b 30 : Phèdre ; 22 h : 
F Apprenti fou. ‘ • 

Théâtre de Dte-item (6064748), 

20 h 30: C'est où, tes Ses Baléares T 

21 h 30 : Boulevard Dimey ; 22 h 30 : Co- 
rise. 

VielBe Grffle (7074043), 20 b 30 : 
A. Bnrtxxi, 22 h 30 : Foutainu et Aresü. ’ . 


tdedber- 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) -• 

15 fa : Princesse-Tao-Tam, de E.-T. Gre- 
rille; 19 h et 21 h des réabsa- 

tems. Canoës 1982 (19 b : Too far to go, de 
■F. Cook; 21 b : les PafAea iTAspem, de 
E. deGregorio}. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

IS h : L’ouvre de R. VaStand an. ci- 
néma : Un jeune homme seul, de J. Map- 
tand; 17 fa et 19 h: Qtànnünc des léaîiSft- 
teurs (17 fa : Poupées de roacau, l de 
J. Fehrati: 19 b : The Scareoq», de 
S-PUtebury). 


Les exclusivités . ' 

ABSENCE OF MALICE (AU. va) ; 

George- V, 8* (562-41-46). . 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL. vxk) : Marais, 4* (2744746). - . 
AMERICAN TOUR OF THE ROLUNG 
STONES 1981 (A^ v ol) .- Vidéo- 
stone.fr (32540-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL. vu) : 

Studio de ta Harpe.fr. (354-3443). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^va) : Geotge-V, 8» (562- 
41-46) ; (vX) : 3 HuaasmaaK 9* (770- 
47-55). 

BANDITS. BANDITS— (Àrg^ tjoJ g 
Onay-Ecoles, 5- (35420-12). - VX-j. 
UÆXL Opère. 2* (261-50-32). 

LE BATEAU (AIL. txl) : U.G.C Mar- 
beaT.» (225-1845). 

LE BEAU MARIAGE (Ft) ; Gaumora-' 
Haltes, 1- (297-49-70); Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Hautefemlle? fr (633- 
79-38) ; OtynqâoXaxEmbourg, 6 e . (633-. 
97-77) ; Moarparawse «3. fr (544- 
14-27) ; Olympic-Balxae. 8* 
(561-1040) ; Marigoan, 8* (3594242) ; 

.■ Saint-Lazare pastpuer. fr (387-3543) ; 

• Nations, lfr (343-0447) ; Olympic- 
• Entrepôt, 14» (54247-42).. 

JL E BOURGEOIS . GENTILHOMME 
(Fh) : Tempfiers, 3 e (27294-56). 

BRUCE CONTRE-ATTAQUE (A, vX) : 

Paramount-Opéra. 9* (742-56-31) ; 

' Itajamoeat-Montp arn aas e . 14* (329- 
. 90-)0). . 

LA CHEVRE (Fr.) : Berfta. fr (742- 
60-33) ; H. «p. Ambassade, fr (359- 
1948). 

IX CHOC (Fr.): Bretagne, fr (222- 
.57-97); Normandie, fr ■ (35941-18) ; 
U.G.C Opéra, 2* (262-50-32). . 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : SaiotAn&é 
desArts.fr (32648-18). 

CONÀN LE BARBARE (A, vUL) : 

Paiamount-Opéra, 9“ (742-56-3 1 ) . _ 
CONTE DE LA FOUE ORIHNÀDtE 
(Fr.-IuL, va) (*> r ParamoUm- 
Od6oo.fr (3254943). 

CONVERSA ACABADA (priL. vxt>. 

Action RépttbBque, 1 1* (805-51-33). . : 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NQE (A, vX) - Napoléon. 12* (38o- 

41- 46).. 

200098 DOLLARS EN «CAVALE (K. 
va), ClanyPalace, 5* (35447-76) ; Mâ- 
riguan, fr (359-9242). -. VX : Rkhe- 
Hea, 2- (233-56-70); Berfitt, 2* (742- 
60-33) ; Montparnasse. --JB3. 6* 
(544-14-27); Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Gaumoot-Canvcotioa, 15» (828 

42- 27) ^Cücby-Patbé, 28* (52246411 ; 
Gsnmooi-Gatnbetta, 20* (636-10-96). 

WVA (FT.) : Mûries. 1* (26043-99) ; 

Vendôme, 2* (7^97-52) ; Panthéon, Se 
. (354-1544) ; Matignon, fr (359-9242) ; 

. Parnasnrns, 14* (32943-11). 
LAFÀCEND£LDIE(Fr-):Ricbeüeu,2* 

■ (233-5670). 

UES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Ganmont Halles, I» (297-49-70) { 
Impérial, 2* (742-7852) ; Ràcbebed. 2* 
(233-5670) ; Quintette. 5» (633-7^38) 
Colisée, fr - (359-29-46) ; Saint-Lazare 
Pasqukx. fr (387-3543) ; Athéna, Ifr 
(343-00-65).; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud. 14* (32744-50) ; 

14- (542-67-42) ; Montpar- 
‘ 14* (320-1246) ;Pirey, Ifr 
(28862-34) î CScby Pathé, lfr (522- 
4641) ; Gaumont Gambetta, 2fr (636- 
109 6? ■ .... 

FTTZCASRALDO (A^ va) ; Gaosunt- 
HaDea, 1- (297-49-70) ; Hantefeuffle. fr 
(633-79-38) ; Pagode, > (705-12-15) ; 
Ambassade, fr (359-1948) p Parnas- 
siens. 14* (32943-11); Kinopxno- 
’ ram. 15* 006-50-50) ; 14-JiHIkâ teÆr 
grandie. 15* (575-79-79) ; Msyfair, 06* 
(525-2746). - (VX) Frençab. 9* 
(770-3348) Î Nations, 12* (34304-67) ; 
Gaumont-Sud, 14» (327-84-50) ; 
Mon tpsrn a w e- P a t hé. 14* (320-12-06)- 
Wraler, Ifr (522-4641). ■ - ■ * 

GEORGIA (À..VA) : ILGjC. Danton, fr 
(329-4362) ; Btanitt, fr (72948a). 


LA GUERRE DES- MOTOS; (va) 
George Y. fr (562-41-46): (vX) 
paremount-Opéa,> (742-S6-31) 

LA GUERRE DU FEU (Ft) iimpétteL 
2 F (742-72-52) ; Lucernaîre. fr (544- 
57-34). ; Élysfra-Lincofiii fr (359- 
36-14) ; Paris LotsüaBowB^, lfr (606- 
6448). .. . . V 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Esca- 
. t»L 13* (707-2844), H. SÀ . 
INVITATION AU VOVAGK (Ft) : Fo- 
rum. .1- (297-53-74) ; U.G.C. Odéuo. fr 
(325-7148) ; Btamtz, fr (723-69-23) ; 
CWiv9» (246-66-44) ; M o i irpana », 14* 
. (32342-37). ... . • ’ 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
UNGEN DEGRAT^,(Fh) : Noctam- 
bnlea. 5* (3584344). . 

LETTRES D’AMOUR. EN -SOMALIE 
‘ . (Fr.) ; SatntrAmlrédes-Axta, fr (326- 
48-18). 

LA MAISON DU LAC (A-, va) îÙ-G.C. 
OdéOu, fr (325-71-08) : U.G.C Oampt- 

• fiysére, -fr (359-1245) ; Vf ï -UXLC 
;> Opère, fr C261-SO-32) : Mootparims. lfr 

(327-52-37). ; 

LA MAITRESSE. DU. UEÜTENANT 
FRANÇAIS. (A., ïa) : Colisée, fr (359- 
29-46) ; Quintette, S* (633-79-38) ; Par- 
nasstens. lfr (32943-1 1) r Chypre, lfr 
(38630-11): . ; .< : 

KES MAIRES DU TEMPS ffrj : Stu- 
. dào Cujas, S* (354-89-22)^ Saiat- 
Ambnrêe, U* (7Q689-J6) ; CiilypsQ lfr 

• (380-30-11). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
, (A^ vX) : Hollywood Bd, fr (770- 

JG41)LâM»niaawAtK:ifr (320- 
1246). • ‘ 

MEURTRE AU SOLEIL (A^ vxl) :Bia- 

- lia, fr (723-69-23). — VX : Cmnfav fr 

(246-6644) ; Montpanms Tfr* (327- 
52-37). ' : J . ; yi * 1 1 

MBStNG J(PC®TÉ , DSSPARU) (A, 
va) : G a n mo nt HaBns, 1» (297-4870) ; 
: .SfaMBcfaei; 5- (326-79-17); ILG-C. 
. Odéoa. fr (325-71-08) iNortnanfie. fr 
(3594M8) ; 14-JtdDet BeangreoeHe. 
15* (575-79-79). - VX : Rex. fr (236- 
83^) rBrttagne. fr (222-57-97) ; Ca- 
, tnéo, 9* (2464644) ; UGLC Gare de 
Lyon, ‘lfr : (34>0ïi59) ; Ü.GXX Gobe- 
fin». tfr (336044) ^ÿOnab lfr (539- 
5243).;. Magte Couvdmiod, 13* (828 
.. « 20-64 ) i ParstaoBut Maillot. 17* 
- (75M«4)s tajcbyEaihé. Ifr (522- 
4641) ^Secsétan, 19» (2487749). 
MTÆDA, MEMOIRE ET MASSACRE 
(Mœ^V.a) ^Denfhrt. 14* (321-4141). 
NESTOR BÛRMA, ntTECTIVE DE 
CHOC (FrJ : U.G.C. MwW. 8* (225- 
-6749). •••> li* -■ 

M'OUBLIE PAS TON PERE AU VES- 
TIAIRE (Fr.) : U.G.C. Opère, fr (261- 
50-32) ; Ennitafrv.fr (359-L5-7I) ; 
Maxévpte, 9* (770-72^6) ; U.G.C Go- 
- heHmq ; ïfr '(336-2344) i Mitxmar. lfr 
*■-. (320-89-52) ;Mittnd,Ifr (539-5243). 
:LA NUIT DE VABENNES (Fr.) : Ber- 
fire, fr . (74fréO;33> ; Ciné Beaubong, > 
, (271-52-36) ; Qtnùrtiei' Latin, 5* <326- 
8465) ;.Haareftm£Be,.6* (633-79-38) ; 
Montparnasse 83, 4* (544-14-27) ; CoB- 
‘ .sée,' fr (359-2946) r; &tnt-Larêre Pas- 
quicr.6* (387-3543)-; Àtbén*. lfr (343- 

- 0045) v ParuàstieaB, 44* (32943-U) ; 
PXJA.Samt^acquesrtlfr. (58948-42) ; 
Ganmont Convention, TS* (82842-27) ; 
CWypSO, Z 7» (380-3871). 


ÔtYWIPlC BAtZA<S' ÉLYSÉES - 
OLYMPfC 4 ENTREPOT - OtVMPIC 
LUXEMBOURG - HAÛTEFEUfLLE 
PATHÉ - «GAUMONT HALLES - 

MONTPARNASSE 83 -IMPÉRIAL 
PATHÉ - ST-LAZARE PASQUIER 
: , - NATION .- 
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RADIO-TELEVISION 


PASSERAI; - (AIL. ta) : Anbunde, fr 
(359-1 9-OÏ). . " - 

PARTI SANS LAISSES D’ADRESSE 
. (Sas.). Ftona6iî“-a97-5VH) 

.LA PASSANTE Dü SANS-SOUCI 

■ (Fr.) : Tbr*motmî- Marivaux, 2*. (296- 
«MO) î Rarimoont Odâon.- fr (325* 

..• 59-83) ; Paramonnt Mercni^ & (562- 
• 75^0);' Pàiimoiiat' Galaxie, 13* 
(580-IW3) ; Rmmouot Moptpzréasse, 

‘ .'14* (3209010) îTaraÏBOUm MaiUot. 17* 

.. ..(758-2424). .. - •• 

PASSION (Fr.) ; Forais, 1^(297-53-74) ; 

- . P g amo uxa .Qiteip,fr (32S-5S^3) rStu. 
ilio AJplà, 5* (354-39-47) .;. Pabicis 
. Chmpï&ftéat, » (720-76-23) ; para- 
m«W.Op&à,9* (742-56-31) ; 14-JwQei 
BuàOe,- n« ,(357-90-81) i Pmmoont 
OobelÎBS. I> (707-12-28). ; Paramount 

- Mo9tpxruMse...l4» (329-90-10) ; 14- 
Juillet Bcxugrendje, W (575-79-79) ; 
C%jnpie,I4* (542-46-01). . . 

PIXOTE, LA- LOI DU PUIS- FAIBLE 
(Bréa.. v.o.) .(•) : Forum, 1- (297- 
53-74) ;_StwÜû Cujas, 5r (354-89-22); 
CHympic-Baizac. 8» (561-10-60) ; Paras*- 
:»«. 14* (329-83-11). - VJ Fran- 
çais. 9* (77033-88).; CHcl«yl(>atht,18* 
... i: (522464)1 >* 

POUR CÉNT BRIQUES. -T’AS PLUS 
WEN (Fr.) : Rex. 2 f (236^3-93) ; Rio- 
Opéra, 2* (74282-54) ; U.G.C. Opéra; 2* 
(261-50-32) ; U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08).; Biarritz M (723-69-23) ; 
UÛC Gare de Lyon, 12 * (3434)1-59) ; 
UaC Gofadûa. l> (336-23-44) ; Mis- 
' tnd, 14* (539-52-43) ; Mintmar, 14* 
(320-89-52) ;■ Magic-Convention. 15* 

. (828-2064) ; TooreSes, 2& (364-51-98). 
QtnÉSr-CE QÙr FATT COURIR DA- 
. -V1D.?. (Fr.) ï U.G.C. 'Dasüm, 6* (329^ 

42-62) ; Bianrîu, P (723-69-23 ) ; Ca- 
néo, 9* (246-66-44) ; 14-Jofflel-BMtiHe, 
H* (357-90:81); 14-JuOJet Beaugrc- 
ntUe. 15* (S75i79-79) i BieavennO- 
Montparoasse, 15* (544-25-02). 

■ RACTIME « VA) : Qnmteae. 5* (633^ 

79-38). ; .' , . 

REUS (A- VJO.) : U.G.C Marbanf, 6* 
(225-18-45) ; ^envcuw-Monreanassa, 
15* (544-25-02). ' 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 

(Fr.) : Ciné-Bcanboarg, 3“ (271-52-36) ; 
Quintette,' 5* (633-79-38) Le FXri*, 

8* (359-53-99) ; JRrançai* 9* (770-. 
33-88) ; Nations, 12 e (343-04-67) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) ; Mootparnaase 
PatW, 14* <320-12-06) ; Ganmoat- 
Sud, 14- (327-84-50). 

ROX ET ROUKY (A.) VJ: Napoléon. 1> 

- (380-41-46).— 

LES SECRÊTS DE L’INVISIBLE (A, : 
»A)' (?) Noraandie, 8* (359-41-18) ; 
-Rotoode, 6-(633-08-22) ; VJ- MaxévOle. 

9* (770-72-86). ' 

LES SOUS-DOUËS EN VACANCES 
(Fr-) : Rki»eEen,"> (233-56-70) ; Marf- 
gnan, (359-92-82). 

TAXI ZUM JKLO (AU, v.a) (“) M4a- 
n&,X27S4?^;^r. 

TEMPÊCHES TOUT LE MONDE DE 
DORMIR fc) (*) : Aflbûnda..*. . 
(359-19-08). 

THE MAFU CAGE (Jt,-,v») ; St- 
Sérérin. 5* (354-5091). 

LE TOUR DU - MONDE. (Fr.) : Stn- 
dio 43. 9* (77063-40).. . . 

LES TUEURS: DE L’ECLIPSE (A.)' 

■ &m%*** Ê ^-#** Ê * 

LES-ÜP® ET LES AUTRES- (Er.) r Pn- . 

Hktis Mati^nd; 8* (359-3(^7).' 

LTJSURE DU- TEMPS (Sbooc tbe 
,^Moon) (A.) (ta) : Chiny-Palace, J* 
(354-07-76) Psrnariens, 14* (329- 
83-11) ;MmgnaM*<3S»9M21. , 


Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ï (Fr.) («) : Berlitz, J* (742- 
60-33) ; St-KGchel, 5* (326-TO47) ; Ma- 
' Hgtmn, g» (359-92-82) . 

Les grandes reprises 

AUCE AU PAYS DES BÆRVI3LLES 
1 (A-), Grand Patois, 15* (554-4685) ; 
.. Napoléon, 17 e (380-41-46). 

. l’ARNAQUEUR (A., VA), Studio Cft- 
. te-Cosur.6* <326-80-25) . 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
'• (A, v.t); Haussmaim, 9* (7?0-47 ; -55). . 
AVOCR 20 ANS DANS LES AiréfrS 
(Fr.), Banc Public, 5* (326-12-39). 

BABŸ DOLL (A, va), Palace Crefa- 
Niven. 15* (374-9604). 
LEJMLOTSVANiPIRES^v^) (*,. 
Elysées Pmnt Show, 8* (225-67-29). 

- • BANANAS (A., va). Ci né- Beau bourg, 3* 
(271-52-36) ; Paramount Odéon. 6? 
(325-5983) ; ParamouM City. 8* (562- 
45-76) ; VJ. : Paramount Montpanùcsc, 
14* (329-90-10) : Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31). 

LÀ BELLE AU BOIS DORMANT (A.. 
vJ.). UiG.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Grand Pavda. 15* (554-46-85) ; Napo- 
léon, «• (38041-46). 

BEN HÛR (A-, va), U-G.C Danton. 6* 
(32942-62); Biarritz, 8* (72349-23). 
VJ. : Rox, 2* (236-83-93) ; U.G.C Go- 
belins , IP (331-2344) ; U.G.C Gare de 
•' Lyon. 12* (343-01-59) ; Mtramsr. 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (5395243). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A.. VA), U.G.C. Danton, 6* (329- 
42-62) ; Ermitage. P (359-15-71) ; 
(V.f.) ; Rca. 2*^(236-83^3) ; Mont- 
paraos 14* (32752-37). 

LES CHARIOTS DE FEU (A., va). Stu- 
dio de la Harpe. S* (354-3443) ; U.G.C 
Marbeuf, » (225-1845). 

LES CHEVAUX DÉ FEU (Sov, va). 

RruoB-Gfoéina, 4* (272-63-32). 

LE CHRIST S'EST ARRÊTE A EBOU 
• (I L, va ). A-'Bazin. 13* (337-74-39). 

LA CITÉ DÉS FEMMES (II, va) (•). 

.. RtvoRCinéma. 4* (272-63-32) 

COLLÈGE (A.). Marais. 4* (27047-86). 

LE CRI DU SORCIER (A_ va), Dca- 
rert. 14» (32141-01). 

LE CREME ÉTAIT PRESQUE PAS- , 
FAIT (A., va),- Action Christine, 6* 
(3254746). 

2001. L’ODYSSÉE DE L'ESPACE (A_ 
vJ.). Hatusmann, 9* (77047-55). 

LES DAMNÉS (Il-AIL, va) (•). Rivoü- 
Ciaéma, 4* (272-63-32). 

DEUX NIG AUDS CONTRE FRAN- 
KENSTEIN (A^ va), Acüoa-Êooies, 5* 
(325-7247). 

DODES CADEN (iapL, va) . St-Lamben. 

1S» (532-91-68). -- 

LE DICTATEUR (A^ va), Raaelagb, 

. 16* (2884444). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
(Brfa, va), Dectfert. 14* (32141-01). 
-ELEPHANT MAN (A va). Palace 
Cnrix-Nivtsrt, 1 5* (3749504) . 

LÉS ENFANTS DU PARADIS ({t.). 

' Ranelagh, 16* (2884444). . 

EN MARGE DE L'ENQUÊTERA, va), 

. Action Christine; 6* (3254746). 
FEIXXNX-ROMA (11. va). Chaxnpo. 5* 
(354-5140). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (Æ. va). 

Acbon Christine,» (3254746). - 
FRANKENSTE1N.JR. (A, vl.), Opéra- . 

Night. 2* (29642-56). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (-), Detrfort, 14* (321- 
41-01L . 


Découvrez 

notre sélection immobilière 
sur la Côte d'Azur. 



arènes, thermes; vestiges, 
lappefientle goût des . 
Bomak» pour les ptefeirs^. 
Le V&rff sera de-vivre,à la 
réside ncé “la Miougrano". 
Dût de catene^aveo jardin et 
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piscine, en plein cœur de 
Fr^us^^lage. 

A 400 métrés seulement de 
la mer, B proposant de 
confortables appartements : 
T^dui studio (à partir de 
250.000F?) au 3 pièces. 
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LA GUERRE DES ÉTOILES (A., va). 
paumont-HaUes. 1** (29749-70) ; Quai* 
lier Latin, 5* (326-844$) ; Marignan. 8* 
(359-92-82), V.F. : Berlitz, > (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (23>56*70) ; Fau- 
■ vetxe, 13 e (33140-74) ; Gaumam-Sud. 
14* (327-84-50) ; Mompanassc-Pathé, 
14* (3201206) -.CnveaiioB St-Charics, 
15* (579-33-00) ; Wcpler. 17* (522- 
46-01); OanmonnOambetta. 20* (636- 

10-9$). 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A, va). 

Nkàel-Ecaka.5* (325-7207). 
INDISCRÉTIONS (A, va). Nidœl- 
Êcofcs, 5* (325-7207). 


Jeudi 10 juin 


LES FBJiS NOUVEAUX 

BREL, film français de Frédéric Ros- 
sif : Forum, 1- (297-53-74) ; Pu- 
bUcis St-Germaia. 6* (222-72-80) ; 
Publias Champs-ÉJys6», 6* (720 
7023) ; Paramoem-Opén, 9* (742- 
5031) : Pa/amo unt-BasulIe, 12* 
(343-79-17) ; Paramoum-Galaxie, 
13* (58018-03) : Pararoount- 
Moniparnasse, 14* (329-9010) ; 
Paramoant-Orlcans, 14* ($40- 
45-91) ; Convention Si -Charles, 15* 
(579-33-00) ; Paramount- Maillot, 
17* (758-24-24) ; Paramount- 
Montmanre, 18* (606-34-25). 
CAUCHEMARS A DAYTON A 
BEACH (••), film américain de Ro- 
main Scavouni : va. : Paramoont- 
•City, 8* (562-45-76) ; v.f. : 
Paramount-Marivaux. 2* (296- 
8040) : Paramoant-Bastilie, 12* 
(343*79-17) ; Paramoum-Galaxie, 
13* (5801803) ; Paramount- 
Montparnasse, 14* (329-9010) ; 
Convention St-Cbarica, 15* (579- 
33-00) : Paramoum-Moatmartre, 
18* (606-34-25) . 

CORRECTION PLEASE (on COM- 
MENT ON STST EMBARQUÉ 
DANS LE CINÉ), film franco- 
britannique de Noël Burch : va ; 
Forum, 1- (297-53-74) ; Studio 43. 
9* (7704340). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMA- 
NENT, film français de Maria Ko- 
lev» : Jean Cocteau, 5* (3544742) 
H-Sp. 

HAMMETT, fihn américain de Wk 
Wendcrs : va : Gaïunool-HaDes. )<* 
(29749-70) ; Haatcfeuille, 6* (633- 
79-38} ; Gaumont-Champs-Elysées. 
8* (3590447); Pagode. > (705- 
12-15) ; Olympic. 14* (5424742) ; 
14 JinUel-Bcan^rcncfie, 15* (575- 
79-79); Parnassiens. 14* (329- 
83-11); vJ. : Français, 9* (770 
33-88) ; Nation. 12* (3430447) ; 
Montparnarac-Pathé, 14* (320 
12-06) ; Gamnont-Conveatioa. 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16* 
(727-49-75) ; Clichy-Bathé, 18* 
(5224601). 

JE HAIS LES BLONDES, film ita- 
lien de Georges Canitam : va : Er- 
mitage, 8* (359-15-71) ; v.f. ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-5032) : Ro- 
. tonde, 6* (63348-22) ; MaxévOle, 9* 
(77072-86) ; U.C.G. Gare de Lyon, 
12* (34303-59) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Magi c-Con ven lion , 15* 
(828-2064) ; Murat, 16* (651- 
' 99-75) ; Paramoont-Mootmartre, 
18* <606-34-25) ; Secrétan, 12* 
(241-7 7-99). 

JEUX D'ESPIONS, film américain 
de Ronald Neame : va : Quintette 


5* (633-7038) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) : vJ. : Capri, 2* (508-1 1-69) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Fiançais, 9* (7703308) ; Fauvette, 
13* (331-6074) ; Gaumont- 
Convention, 15 e (82842-27) ; 
Oichy-Paihé, ]» (5224601). 
MOURIR A 30 ANS, film français de 
Romain Goupil ; 14 jmUet-Racme, 
fr (63343-71) ; 14 jmUet-Parauase. 
6* (326-5800) ; Otympieéahnc, » 
( 56 L- 1060) ; 14 jmliet-Bastille, 12* 
(3 57-90-81). 

LES P ETITES TÊTES, film français 
de Bernard Menez ! Paramottnt- 
Marivaux, . 2* (296-80-40) ; 
ParamourflrOdéon, 6* (325-59-83) ; 
ModfrCario. 8* (2250903) ; Max- 
Linder, 2* (7704004) ; Paramoant- 
Bastilie. 12* (343-79-17); 
Paramouot-Galaxie. 13* (580 
1803) ; Paramount-MontparnasBc, 
14* (3209010) ; Paramount- 
Orléans, 14* (540-45-91) ; 
Convcntioo-St-ChaxieS, 15* (570 
3300) ; Paramonni-Maiilot, 17* 
(7S8-24-24) ; Ptramount- 
Moaimartre, 18* (606-34-25) ; Se- 
crétan. 10 (241-77-99). 
VALENTINA. film soviétique de 
Gleb Paniilov : va : Olympic- 
Luxemboorg. 6* (63097-77) ; 
Cosmos. 6* (544-28-80). 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm : Ralentir... école. 

De A- Dhonixlly. Avec E. Riva, P. Dons. H. Dcsdamps .. 

L'teùU d'un petü village est menacée de fermeture et les 
habitants sont consternes. Surtout .Aimé, l'employé commu- 
nal, qui est amoureux de V Institutrice. 

(22 h Série : Chasse à l'homme. 

de J. Cbodei et A Voisin : b pan de l'absolu. 

23 h Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Débat : L’heure de vérité. 

Avec M. Georges Marchais, secrétaire général du P.C. 

|21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

Houba-Houba : Le concert des Rolllng Siones. enregistré le 
SJuinà Rotterdam, suivi d'une interview de Mick Jagger. Un 
extrait du concert de J. Gails Bond et une intervint* de Peter 
Wolf. 

|23 h 15 Journal. 

I TROISIÈME CHAINE : FR 3 

|20 h 35 Cinéma : L* Affaire Mattéi. 

Film italien de F. R» (19721, avec G. M. Volonté. L. Co<- 
liti, F. Grazioti, E Joua, E. M&reiani, E Ferronao. (Rediffu- 
sion-) 

Enquête pour cerner la personnalité d'Enrico Mattéi, prési- 
dera de- la Société nationale italienne des hydrocarbures, 
mon. le 27 octobre 1962, dans un accident d'avion qui étall, 
peut-être, un attentat. La maîtrise de Francesco Rosi dans un 


f que d'un 
:hé tous la 
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- reportage-fiction » ; traduction cinémai 
fait divers authentique. Le cinéaste a nwmc fim* .» 
détails historiques et politiques pouvant faire compr en dre le 
mythe • Mattéi Grande interprétation de Gian-Mario 
Volante. 

h 30 JoumaL 

h il était une fois le Festival de Cannes. 

Une émission de A. Halimi, avec b participation de R. Favre 
LcBret 

h 55 Prélude à la nuit. 

Récital Shlomo Minez. 


FRANCE-CULTURE 

10 h, Le Marathon, de C. Gnfonès, avec l'auteur, J. Higdin et 
S. Frey. 

21 b 48, Musique enregistrée. 

22 h. Bonnes nouvelles, grands comédiens : - Tous les feex. le 
feu ». de J. Cortazar. par A. Dussolüer. 

22 b 30. Nmts magnétiques : Cinéma. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30. Concert (en direct du Grand Auditorium de Radio- 
France) : - Adagio et fugue », • Concerto pour piano et 
orchestre n* 27 ». de Mozart ; » Symphonie Londres ». de 
Haydn, par le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. E Kri- 
vine. soL A, Planes, piano. 

22 b 30, La soit sur FraDce-Musâqae, 23 h : Studio de recher- 
che radiophonique : contes, de Rudyard Kipling ; 0 h 5, Kun 
Wetll, de Bertin 3 New- York. 


Vendredi 1 1 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h S Feuilleton : La vérité tient à un fil. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

18 h C’est à vous. 

18 h 25 Un. rue Sésame. 

18 h 45 Quotidiennement vôtre. 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : Spècial Jaîro au Mexique. 

De M. et G. Carpentier. Avec Sylvie Varun. Michel Sardou. 
Maria de Lourdès, Las Mariachis. 

|21 h 35 Feuilleton : Marion. 

De J. PignoL Avec M. Démon geot, P. Guère. J. RispaL- 
Troisième épisode. Morceau par morceau. Marion reconstitue 
un puzzle qui lui est proposé sous la forme d’un banal acci- 
dent de voiture. 

|22 h 30 Série : Histoires naturelles. 

DeLBsnére,E LakuietJ.-P. Fleury. 

Tournée au sud de la Solopte. dans la région de Vierzon, une 
enquête consacrée i lâchasse à courre au sanglier. 

123 h JoumaL 

I DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu: J'ai la mémoire qui flanche. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Portrait (Tnn inconnu : R. Diaz-J Emanez. 

15 h Série : Embarquement immédiat. 

La fille du directeur. 

15 h 5 Magazine : Un temps pour tout. 

Dossier: b foret ; Es 
sourcier— 

16 h 50 Document : Alchimie de Chsgall. 

De D. Lecomte ( dc axii me partie - Rediffusion). 

Le plafond de l'Opéra de Paris, la peinture, mais aussi la 
gravure, la lithographie, et puis des costumes et des décors : 
on retrouve Malraux : et Chogall parle de Vollard et 
Tertade. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Woody Woodpecfcer. 

20 h JournaL 

20 h 35 Feuilleton : Les invités. 

De J. Robert ; réaJ. R. Pigaul. Avec A. Paierai, J. DesaiHy, 
M. Lonsdalc. N. Cal fan... 

Où la piscine accueille un troisième baigneur, le cadavre du 
couturier Cbantercl. témoin à charge pour Stane. Dans 
quelles eaux troubles allons-nous donc nager ? 
h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de E Pivot- Vota reconnaissez-vous dans 
les Français ? 

Avec L Chouchan (Mythe et Mégalo sont sur un bateau), 
F. de Oosets (Toujours plus), 51 et J. Laeouture (En passant 
par b France), D. Tllltnac (k Bonheur s SouOlac). 
h 55 JoumaL 

h 5 Cmé-dub (cycle «jeune cinéma fran- 
çais ») : les Belles Manières. 


; Espaces pour demain ; Bizarre-bizarre : un 


21 


Film français de J.-C Gaiguet (1978), avec H. Surgère. 
E. lemoinc, M. Simonet, H. Duhamel, N. Silbcrg. 

Une bourgeoise parisienne engage, comme employé de nuô- 


LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.), 
Olympic Saint-Germain. 6* (222-87-23). 

LE MXRACE DE LA VIE (A., va), Ac- 
tion Christine, 6" (3254746). 

NEW YORK. NEW YORK (A., w. a ). Si- 
Gennain Hochettc, 5* (633-63-20) ; Ély- 
séca Lincoln. 8* (35036-14). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE <A^ 
V.O.), Studio Contrescarpe, S* (325- 
78-37), 

LA RIVIÈRE D’ARGENT (A. »A). Ac- 
tion La Fayette, 0 (878-8050) . 

SALO (lu va) (••). Cinocbe St- 
Germain, 6*- (633-10-82). 

SOLDAT BLEU (A_, va), Êp6e de Bob. 
5* (337-5747). 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DÉSERT (Fr.). Action Répo- 
• büque. 11* (805-51-33). 

STRAWBERRY BLONDE <A^ v.a). Ac- 
tion La Fayette. 0 (878-8050). 

TAXI DRIVER (A* v.a) (•). J. Cocteau. 
S* (35447-62). 

TEX AVERY FOLLŒS (A-, vjx), S»m- 

Ambroise, II* (7008016). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.). 

14 Jiifllet-Pamasse, 6* (32058-00). 

LE TROUPEAU (Turc. v.a). 14- 

Jufflet-Pamàsie, 6* (326-5800). 

LE TUEUR A LA LUNE DE MIEL (A, 
va). Oiympic-Halka. 3* (27034-15) ; 
Oiympic- Luxembourg. 6* (63097-77) . 
TOMBE LES fTLLES ET TAIS-TM 
(A., va), Élysée» Point Show, 8< (225- 

67-29). 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (A_ vjl). Épée de Bois, S* (337- 
5747). - 

UN HOMME ET UNE FEMME (Ff.). 

Mûries. I- (260*3-99). 

VACANCES ROMAINES (A., v.a). 

Champo.S’ (354-51-60). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••>. U.G.C. 

Rotonde. 6* (633-08-22). 


son, un jeune prolétaire sans travail venu de province. Elle 
établit avec lui un lien d’amitié, d'affection, mais un jour le 
garçon se rebelle contre sa • bienfaitrice -, Passionnante 
étude sociale, conflit feutré des rapports de classes et jeu 
truqué de la sensualité, du désir et a’uue conduite libérale 
Un Jltm à tiroirs secrets, remarquablement interprété 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Vidéocraks. 

18 h 55 Tribune libre. 

UCF.T.C. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

U était une fois l'homme. 

20 h Los jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord O.N.C,)- 

20 h 30 Le Nouveau Vendredi : Gagner à Madrid. 

Une émission de R. Pietri. Reportage ; M. Dhrey. 

Trois volets. Le premier, réalisé à Barcelone, ci oque les pro- 
blèmes d'organisation, de sécurité et d'argent du MundiaL ' 
le second se passe à Fom Romeu. où l'équipe de France est 
en stage : il est suivi d'une rétrospective sur la participation 
de l'équipe de France en Coupe du monde au cours des 
années précédentes. En dernière partie, un portrait de Phi- 
lippe Mahui. 

21 h 35 Fête pour un pays qui meurt. 

Une émission d’A. Griffon. Réal : A Bonnard d. 

22 h 30 Journal. 

23 h Prélude à la nuit. 

Réchal Shlomo Mimz. viokm. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : Festival guerre et paix à Verdun ; l’Afgha- 
nistan ; Le star System ; Moins cinq, avec J.-P. Puer. 

8 b. Les cbemins de la connaissance : Castes et classes (le pré- 
cipitai isme hindou) ; à 8 h 32, Ulysse parmi nous : le voyage 
imaginaire. 

8 h 50. Echec aa hasard. 

9 b 7, Matinée des arts dn spectacle. 

10 b 45. Le texte et b marge : ■ Gershwin ». avec Denis Jeam- 
bar. 

1 1 h 2, Musiciens français contemporains : Claude Foray. 

12 b 5, Agora : Les cahiers Jean Giono, avec Henri Godard. 

12 b 45. Pa no ram a ; avec J.-F. Chiappc. 

13 h 30, Masiqaes extra-européennes : Un gatnelan de cour à 
Java. 

14 h. Sans : Maison ma mère. 

14 b 5. Un livre, des voix : «-La meilleure pan. Journal 1970 
1 980». de M. City. 

14 b 47. Les inconans de l'histoire : Le docteur Laurent Cerise. 

15 h 50. Contact. 

16 b, Ponvons de b assigne : Musique sans frontières. 

18 b 30. Terreras, merveilles et frissons d’autrefois : - La tête 
coupée du fam&ne k b tête coupée ». d’après L. Hearn. 

19 b 25. Jazz à Fanrirane. 

19 b 30, Les grandes avenues de b science moderne : le 
XX* anniversaire du Centre national des cuides spatiales. 

20 h. Relecture : Eugène Fromentin. 

21 k 30. Black and bbe: Jeu de plages. 

22 h 30, Note magnétiques : contrechamp, lectures critiques 
sur le ci dc ma. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin : Œuvres de J.-S. Bach. Haydn, Dda- 
lande. R Strauss, Liszt, Chopin. 

8 h 7. Quotidien Musique. 

9 b 6, D’une oreille l'autre : œuvres de Stravinski. Gluck. 
Schubert. Ba lassa. Mozart. Sibdius. 

12 h. Egal valences : Œuvres dc Bach. 

12 b 35. Jazz sU tons pbriL 

13 h. Jeunes solistes (en direct du studio 105) : œuvres de Char- 
bonnier. Ta verrier. Tîsnc, per M. Tavcmier. percussion. 

14 h 4. Boite à musique : Œuvres de Debussy. 

14 b 30. Les enfanta d’Orphée. 

15 h, PuMo Casais : de l'archct à la direction d'orchestre; 
œuvres de Schubert. Beethoven. J. Brahms. Bruch, J.-S. Bach. 

17 b 2, LTristoire de la mnstqne. 

18 b 30, Stuffio Concert (en direct du studio 106) : œuvres de 
DaJza. Rippe. Le Roi, Bvrd. Robinson. Jahoson. Paladin. 
Huwct. Dowland, par P. O'Denc, luth. 

19 h 38 Jazz : Le clavier bien rythmé. 

20 h. Musiques contemporaines. 

20 h 20. Concert: (émis de Paris) : « Simple symphony » de 
Briticn ; ■ Concerto pour viokm et orchestre d'harmonie ■ de 
Weill ; « Chants de paysans hongrois » de Bartok, « Sinfo- 
meiia » de Poulenc, par le Nouvel Orchestre philharmonique, 
dir. H. Soudant, soliste N. Gotkovsky. viokm. 

22 fa 15, Lu nuit snr France-Musique : Les mots de Françoise 
Xénakis ; 23 h 5. Ecrans ; 0 h 5. Musiques traditionnelles. 


t Sur Radio-Cité 96 (96 MHz). 
M. Thierry Jean le t animera désor- 
mais son émission » Profession créa- 
teur - tous les quinze jours, le ven- 
dredi de 19 heures à 20 heures. 
Cette émission est consacrée à la 
création "d’eru reprises différentes 
sous forme de coopératives ou d’as- 
sociations 

Au cours du congrès du Syndi- 
cal de la presse hebdomadaire régio- 
nale à Clermont-Ferrand, 

M. Georges Fiilioud, ministre de la 
communication, a indiqué que, « en 
1983, le plafond de 25 % pour tes 
ressources provenait! de la publicité 
à la radiotélévision ne serait pas dé- 
passé ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 10 JUIN 

- M. Roger-Gérard Schwartzem 
berg. président du M.R.G.. est l’invité 
de FR 3. à 18 h 55. 

— M. Georges Marchais, est 
l’invité de» L'heure de vérité * sur A 2, 
à 20 h 45. 

- M. Rémy Carie, directeur de 
l'équipement à l'E-D.F.. et M- Haroun 
Tazieff sont reçus à France- inter, à 
19 h 20. 

VENDREDI 11 JUIN 

- M. Jack Rolite. ministre de la 
santé, est l’invité du journal d’A 2 à 
12 h 45.. 

— M. Jacques Toubon, député du 
quinzième arrondissement, est reçu au 

journal de TF I à 1 3 heures. 



TENNIS 
. A PARIS 
V CET ÉTÉ 


Porte d’Orléans 
Meudon - La Défense 


STAGES INTENSIFS 

2 h 30 par jour titrant 1 semaine 


tenrito-aetton - Fores* 

2461655 




F ’ TAMIS GÉANT MÉTAL 

^^ÜÜrara eiGSMCf.gnpu* .cordage 
SPORT vriiehquehyShKt» 


INTERSPORT 


- Offini «olnbii jvaqu'm 30 juin ' 


a fT| j [^1 










Mvifj 



L}ls»* 

UiptT.TC 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83,50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 140.00 164.6* 


Annonces ciassees 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Ministère de l'Éducation 


AGENCE NATIONALE POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DE L'ÉDUCATION PERMANENTE 


ËtaUbsem-Bt à caractère industriel et commercial mter- 
veuanl pour fc coopte de tomes ooUectfrités pofcHqoes oti 
privées, ai France et & r étranger, dans le domaine de l’ingé- 
nierie de la formation. 


recherche 


3 CHARGÉS DE MISSION 
OU ASSISTANTS 


Formation ingénieur ou équivalente : 

Expérience confirmée en entreprise dans les fonctions 
forma Uon. rccherche-dêveloppeinenl ou gestion prévi- 
sionnelle : 

Expérience complémentaire souhaitée en informatique 
et micro-éiectronique Ou en économie ; 

Anglais courant apprécié. 


Rémunération à débattre. 


Adresser C.V. et prétentions à : 

Monsieur CL 1 BV. Directeur de r Agence nationale pour le 
dérehnpemeitt de rÈducatlou per ma nente ( AJLEJP.) 
tour Franklin. Cedex JJ, 92061 Paris-la Défense. 


O THOMSON-CSF 


Au sein de la Division Avîonîque 
notre Département ROM 
recherche 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


HF 

Vous avez envie d'aborder un domaine 
nouveau en forte expansion : 

^INFORMATIQUE 

INDUSTRIELLE 


Vous possédez par ailleurs une expérience 
de quelques années en analyse et program- 
mation dans des domaines d'application 
diversifiés ainsi qu’une connaissance des 
matériels IBM et DEC. 


Nous vous offrons, avec l'équipe en place, 
de développer et de mettre en œuvre les 
moyens d'automatisation informatique de 
la production : - ateliers flexibles, liaisons 
CAO - production, etc... 


Merci d'envoyer votre dossier de candida- 
ture avec CV, photo et prétentions au 
Service du Personnel 
68, Avenue Pierre Bro&solette r 

92242 MALAKOFF CEDEX. ^ 


RADIO 
TÉLÉVISION 
FRANÇAISE 

Sodété de cfisîribution de composants 
électroniques à GEN LILLY recherche 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

FORMATION SUP. DE OO., DECS 
OU EQUIVALENT 

Sous l'autorité du directeur financier, 9 aura la res- 
ponsabilité de l'ensemble de ta comptabilité de trais 
sociétés employant 150 personnes et réalisant un 
C.A. annuel de 150 müÔons de F. 

D aura une compétence affirmée en Informatique 
(comptabilité tenue en t e m ps réel). 

0 sera responsable de la gestion de b trésorerie et 
du suivi de la clientèle. 

D devra mettre en oeuvre la comptabilité analytique 
et les budgets; Une expérience similaire en entre- - 
prise ou au sein d'un cabinet d'expertises compta- 
bles serait apprêdée. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions 
â R.T J. - DIRECTION DU PERSONNEL 
9. tue d’Arcueii, 94250 GENTILLY 






ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES MINES DE SAINT-ÉTIENNE 


offre à des 


INGÉNIEURS 


MAITRES ÈS SCIENCES 


Un début de carrière sanctionné par 
D.EA ou Doctorat dans ses services : 


- MÉTALLURGIE PHYSIQUE ; 

- CHIMIE PHYSIQUE DES PROCESSUS 
INDUSTRIELS; 

- INFORMATIQUE APPLIQUÉE ; 

- ENTREPRISE ET TRAVAUX (modéfisadon ou 

by drogéoioRÎe) ; 

- GEOLOGIE igéodUnue isotoptqne) ; 

- MATÉRIAUX ET INGÉNIERIE (corrodool. 


Date du débul : 1 er octobre 1 982. 

Bourse annuelle de départ : 61 .000 à 6S.000 francs. 


Envoyer curriculum vitac 1 E.M.S.E, 158, cours Fauriel, 
42023 Saint-Etienne Cedex. (M“ Pradel). 


Ttanportonle société lôaBsaitfV^ 
des ensembles Industriels complexes 
dans des techniques de pointe 

recherche 


Ingénieur électricien 


débutant ou crçanf une 
première expérience 
ENSEEG, ENSEEIHT, 




U viendra renforcer une équipe cfune cfizalne 6 

d'ingénieurs. Sa fonction, globale, ramènera à .g 
prendre en charge des éludes de conception, le S 
suivi de la réalisation en liaison avec un atelier 5 
spécialisé, et te suivi des essais pour des machines H3 
électriques spèciales. g 


Lieu de travail : proche bonfieue Sud-Ouest 

Adresser CV. photo, sous iéf. 3036, à Média-System. 
104 rue Rôoumur 75002 Paria qui transmettra. 


L’une des plus importantes 
entreprises nationales 


recherche 


POUR SES SERVICES PARISIENS 
ET SES CENTRES RÉGIONAUX 
IMPLANTÉS DANS LES GRANDES VILLES 
DE PROVINCE 


DOCTEURS EN DROIT 
ET DIPLÔMÉS 
DE SCIENCES POLITIQUES 


INGÉNIEURS 
ÉLECTRO-TECHNICIENS 
ÉLECTRONICIENS 
ET INFORMATICIENS 

(TOUTES CATEGORIES D’ÉCOLES) 


Libérés des obligations militaires» 
âge maximum 30 ans. 
DispombJessous3iDois. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUS- 
TRIELLE (C.A. : 800 M. da F), 
domaine production et dtetrtou- 
tion d'énergie substituable au* 
hydrocarbures, recherche INGÉ- 
NIEUR DIPLÔMÉ DÉBUTANT pr 
exploitation, entretien et éven- 
tuellement travaux neufs. Lieu 
de travail ; région parisienne. 


Pour tenir magasin optique 
BANGUI 

(République Centrafricaine!, 
rech. OPTICIEN /OPTICIEN NE 


Envoyer C.V-, photo + prétentions 

sous o" 227.765 à RÉGIE-PRESSE, 


avant déjà un minimum d*exp. 
Env. C.V. détaétë et photo è 
SODfPHAC 14. mm Ponmtoin. 
7&003 Parts. TéL 277-84-54. 


85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


Envoyez lettre et C-V.en rappe- 
lant (a référença rr* 363 i : 
l'O.S-P- ■ Service C ». 

7. rue Sainte-Anne. 
75038 Pari» codex 01. qui tr. 


B. H- O. C. 

cherche COUVREUR OQ S 
Téléphonez au : 358-23-31. 
après 18 heures. 


Municipalité Sud Seino- 
ot -Môme (20.000 habitants) 
recrute Rédacteur service 
«forma txxvfeiationa publiques, 
expérience collectivités locales. 

Adresser candidature et C.V. 
au journal qui transmettra. 


Quartier SAINT- AUGUSTIN 


ÉLECTRICITÉ - GAZ DE FRANCE 
Centre de Distribution de NICE 
recherche 

UN TECHNICIEN DE SÉCURITÉ 

Diplômé LU.T. - C.N.A-M. 

( Hygiène, Sécurité du Travail) 

Ecrire : E.D.F. - G. D F. 

SERVICE ADMINISTRATIF- Personnel 
1 25, avenue de Brancolar, 0601 3 NICE Cedex. 


Ecr. a/n* 8.528. fe Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


re ch er ch e pour SERVICE 
GÉRANCE APPARTEMENTS 


M éda cina . . pera-roétScaux. in- 
génieurs» vendeurs, artis an s : 
pour vous installer è votre 


compte nous pouvons vous • _ , _ ____ 

aider. Prendra contact avec I A vendra Renault 4 GTL 1B79 


Municipalité Sud Seine- 
et -Aflame (20.000 habitants) 
recrute Responsable service 
culturel, titulaire CAPASE ou 
équivalent poste niveau atta- 
ché. Adr. candidature et C.V. 
ou journal qui transmettra. 


EMPLOYE(ËE) 

TRÈS QUAUfTÉ(ÉE) 

Libre de suite, sérieuses réfé- 
rance exigées. Situation stable. 

Ecrire àSEICAP, 

113. bd Haussroann. Paris (8*1. 


I.S.E.F.. par téléphone, au 140.000 km. Bon jj™*' 


260-95-08 (réf. PB/5 82). | T. 65B-88-13. Prêt 14.500 F. 


formation 

professionnelle 


RAT 127 SPORT année 1981 
34.000 km. 24.000 Fr» 
T*. 012-43-87, 


Ecr. s/n* 8.527. la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


ÉTABLISSEMENT 


Patron PME informatisée IBM 32 
proposa formation concrète en 

S**™»»*» - I A Vendra VW Golf GL 

PMI et è leurs cohaborateura. mnrfàie. 02 ode n 


lîî mnm 


nvu et a leurs couaoorateura. modèle. 82, gris métallisé. 


CENTRE DE RECHERCHES 
APPLIQUÉES 

proche banlieue lyonnaise 


Recherchons, pour encadrement 
foyer post-cure toxicomanes 
(Nordl. pers o n n es aimant rela- 
tions humaines. travail d'équipe, 
responsabilités, 28 ans rrUnitn. 
Tel. au : (20) 78-23-41. la soir. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORTS 
MARITIMES 

Quartier Champs-âysées 
rechercha pour 


RECHERCHE 

pour Son SERVICE TITRES 


95580 ANDH-LY. 


GESTIONNAIRE 

POSSÉDANT CLIENTÈLE 
Ecr. aux Établis s ements JéGU. 
48. fg Saint-Oente. Paria-lO*. 


propositions 

diverses 


A vendra 44.000 F. 
TéL h. bur. : 882-13-33. 


KZZËÊWJ 


1 POSTE 

DE RESPONSABILITÉS 


Importante Société Sud-Ouest, 
recherche pour laboratoire 

teIMsITs. 


L’État offre de nombreuses 
poxsJbfl- «famplote stables, bien 
rémunérés è très et tous avec 
ou «ans cSpMknee, Demandez 
une doc. sur notre revue spé- 
cialisée FRANCE CARRIÈRES 
(C 16) B.P. 402-09 Paris. 


Collaborateur Peugeot vend 
504 Break dieee) (sortie jan- 
vier 82 encore s/s garantis 6 
mois d'usine) ligna fin juin 82 
— 6500 km. ootrl. Mau rhaspo- 
(Bs. «nt, marron. Prix 53000 F. 

M. Settzon. Tél. 990-48-99- - 


mesures physiques ou piasturgie 
expérience souhaitée 


EXPÉRIMENTÉ 


Ecrira BOUS le n» 1.997 à P.B.C. 
J- ANNONCE. 22. rte d’Espagne. 
31081 TOULOUSE CEDEX. 


Arts et Métiers 
ou formation équivalente. 


Laboratoire en recherchas 


en neurophyaMogie INSERM 
A LYON recrute 



ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES CF EMPLOI , ... 
DEMANDES D'EMPLOI ' 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA • ' . . 


UoofaL • la ■mlaL t"X. 


.47.04--. 

14,10 

36.45,. 

: 3e.4S -.V-. 
30.45 


•Dégreserfs salon surface au nombre de pevunoa* 


DEMANDES D’EMPLOI 


v*L 


mm**** 


p4 





DIRECTEUR GÉNÉRAL MANS 


Gestionnaire, financier, expert-comptable 
diplômé, mobile, 15 a»*:â’exp6rience- 
. internationale, anglais cotmmt 


JE CHERCHE 
MON PRÉSIDENT 

pour former avec loi une équipe dynamique- 


Ecrire sous n° T 033.924 M, à 
REGlErPRJESSE, -;: 

85 bis rue Réaumur, 75002 Paris. 


M 




NÉGOCIATRICE DE H^UT NIVEAU 

a uprès annaaceura mpports diffusion mtematinaak. 


auprès aanaaoaut supports diffusion internationale. 
Pariant anglais. 

Expérience prospection, gestion tccbuiqiic, . 
nnknfffion équipe vendeura. 

Forte peabnnalitt 
ExceQeate.priseBtatkaL 
Rechczdie ntoa&n £rahiriv^ ..." 

Écrire soos n 8 6319. le Abonde Publicité. * 
serf. ANNONCES CLASSÉES. 5, t deir^kBeas^ 75p»Bnk 






- , Jeûna Femme. -37 «ns 

SPfiCtAUBTE OU COMMERCE 
INTERNATIONAL 
POUR L’ASIE DU SUD-EST 
GMm, Hongkong. Singapour. 
Bonne connaissance- du 
CHINOIS. 5 ena d'expérience 
«ur le terrain, cherche poote A 




iwpmaaHM : analyse éco- 
nomique. établisse ment de 


stratéglè co< i n harem Le! 
a/n» (L313 le Mortdo-f 


Eco. s/n» 6.313 le 1 
dental ANNONCES 


Prof, de lettres H. 38 a, IO a. 
de raeh. pédag. Spécialiste dy- 
narru de groupe w-communiea- 
tion somi-prafaastonnaH» Créa- 
tion, animation et gaqcfon 
théâtre, cinéma, vidéo, eh. enf- 
ploi pour réconvanéon dans 
'secteur cultural animation, for- 
mation. joumaBsroe ou MUon. 
Paria et 'régïtùi. parisferm*.- 
Ecr. a/n» 8318 la Monde Ppty 
service AWfONCES CLASSAS, 
5, nie dea InBena, 7BOO® Paris. 


Ecrira sous le n» T 033.992 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


JEUNE INGÉNIEUR 


S té expert comptable. 9». rech. 
1 A ssistan t (e) confirméie). ni- 
veau B.T.S. 2 ans expérience. 
Cabinet mmi 1 Collaborerai* 

r jr travaux interminenta (2 h 
IB h semai ne). 623-52-20. 


les annonces classées 


Recherchons 




RESPONSABLE 

SOCIAL 


Capable de promouvoir une ac- 
tion pour Je développement du 
logement social dans l'habitat 
ancien, susceptible de faire 
ranima tien dons des Quartiers 
ou des xonea raretés. 


Débutant ou possédant quel- 
ques années d'expédance, pour 
conception et mise au peint da 
systèmes temps réel Sur mini- 
calculateurs et microproces- 
seurs et de leurs interfaces. 

Adres. C.V. a/n» 228.236 M. 

REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


FONDAT. ARTISTIQUE raidi. 

ATTACHÉ DE PRESSE 
SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
pour PARIS. Bd. français /anal. 
Eafce sous ton” 228068 M, 
RÉGIE -PRESSÉ 

B5 bis. r. Réaumur, 75002 Paria. 


Importante Org a n is ation 
Nationale da Jeunesse 
et d’Edueation Populaire 
recrute 


Lieu de travail : 
Département 
de la Haute-Garonne 


emplois 

internationaux 


REDACTEUR 

DOCUMENTALISTE 


Envoyer C.V. è 

REGIE-PRESSE 
sous n* T 034.06 1 M. 

85 bis. rue Réaumur, Paiie-2*, 


IMPORT EXPORT 
Cherche collaborateur pour trou- 
vet et s'occuper de nouveaux 
produits M marchés. Rémuné- 
ration par commission exclusi- 
vement. Téiêph. ! 874-76-40. 


Recherche pour BRETAGNE 
Sud ETUDIANTE anglaise AU 
PAIR juUlei-aoüt. Ecr. sous réf. 
2202. 72. bd Oe Sébastopol. 
75003 PARIS, 


import export : communiquer- 
nous iras idées de marchés Im- 
portants ou appScrueHoo en 
nge bureaux. Rémunération par 
commissions. TéL ; 874-78-40. 


Devant assurer, an outre, la pa- 
rution d'une revue trimesMelia. 
Niveau licence /mettras. 
Expérience exigée. 

Data limite de dépôt des çantf- 
daturas : 16 JUIN. 

Écrire avec C.V. : FJJMJ.C., 
15. rue de la Condamkie (17*). 


Dama offre ô' personne retraitée 
bame édue.. loot. ctt. nourrit. 
Voir condit i on». T. 226-68-92. 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


VRAI ADJOINT. 
POUR GDAND P.-DÉ. 


Jeune fille 22 ana, BAC lenrae- 
languas + 2 ans DEUG dTewça- 
onoL cherche, smpioi pour mois 
de' juBleC éverttuotiaroam dont 
agence voysgsv.' Bonne 
connaiaaance aijglaia. éapBipnl 
et poraigala du Brésfl. 
Ecrire o u télép honer :-M*» Demi-, 
nique ATTELAN. 5. rua Paol- 

< . CotioeCrétaO, 9400a 

’ Téléphone : 338W-m 


iw: 


MX 


ÎWI 


SSça? 


BACÇ, O&JB -MAGE • 
Homme de 30 ans 
E xpérience aasemblaur micro, 
langages Bade. Ccbdl. Pascal, 
Fortran, chercha place «abfeu 
Ecr. e/n» 8J1 15 Je Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSAS, 
5, ruedaa Mn 76009-Paria. 


Experianuee n éurti a r auari bhw 
.en contrai#- d’achats, qo'an 
pointa d* venu. Sérionae* 
Moh a h tsa nc a s en-mauériaox et 
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S O'EM^of 


C OFFRES D'EMPLOI 
■I DEMANDES D’EMPLOI * 

' IMMOBILIER . 

AUTOMOBILES 
-AGENDA* — -i t — -■ 

PROP. COMM.CAPCT AUX 


lilgx*. lUgmTTt 

71.00 83.50 

21.00 - -24,70 

48.00 • 56.45 

48.00 58.45 

48.00 56.45 

140.00 -164.64 


.1-1 I ^ j ( { 


terrains 


maisons 

individuelles 


m- 


pavillons 


viagers 


AMOflOl CUUSEEf 


ANNONCES ENCADREES 

1/0X1: Ctt * 

K axwcoL TTC 

OFFRES D EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


villas villas 


COTE D’AZUR 


Particulier vend à particulier & 5 mînmes de Vida a ban et 
du Lnc superbe villa plain-pied, vue magnirique 
dominante, coin tauwniUc non bolée. 186 nf habitables, 
séjour SI m*, 2 chambres à 27 m*. chambre d’hôte avec 
cuisine, gar. double, piscine. terrasse couverte 24 m 3 , 
temio arboré 3.850 nP. Prix: 1350.000 F. 

Ecrir e : Wcsterbrmk, Les BbB, Vidanban 83550. 
Téléphone : (94) 73-63-34. 


- ONDRE-ET-t-CHRE) 

PavflL F6. mozzareno, Chominéo, 
Mb tuÿao. 2£0 m «or-650 m>. 
Plie 580.000 F dont 170.000 F 
PIC. T SL : 147) B 5-57-72. 


LE VESINET 

Près commarces. Charmant* 
VU-LA. r. da c. +• 1- Stage. 
SéJ.. 3 chbras, 2 bains. S. do 
jeux. Jardin 400 m*. 

■ Prix :8OO.0OOF. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET TfiL : 976-80-88. 


P§| j Sjl p53p j j^ H 

4- A. .... I A _ . _ ». 


WI4 ■ r-'*L -*■•.- 

Ht. t - ■ 

i çjr&ï+rnzr. .>. 


F.CRUZ. 266-19-00 

8, BUE LA BOETIE^S-. 

Px ranws Indexât* garanties. 
Etude gratuit* eteerôt*. 




BOIS ITARCY GTRE 

CALME. RÉCENTE. SOUDE 
•Sj.. eut». installée. 2 bn* 

pav X - ~ . c . lu i chambrée : 13.60 m*. 13 m». 

5*™^*** S/ rots 13 m> piecards. ss-rnl com- 
^5 3p " P*®* - Qar - <3 voit.. 1 pt&ee, 
^"g” , ^ lll *4iM.OinL, cave, buanctorio) 652 nf terrain 
0*5* *“?■ POVMgé -1.000.000 F. 
T,"** - ^V, 3 ™-™ 0 F ~ IMMOBBJÈRE NORMANDE 
Ttféphone. 628-73-86. (Face SUPER M) — 045-29-09. 


ta transp. vUte «xeepUormeil* 
B p. tt cft. p. de. t. toit 
,4 pontee ooua-sol total facada 
b/758 nf dos. Px 1.100-000 F. 
Téléphone : 921-63-57. 


A vendra Vannes, quart. réekL. 
calme. Gbra venta, maison de 
6 pces. sxeaflL état, compran.': 
étage. 3 chambres, sella 
d'eau, w.-c.. grenier ; ror- 
d* o h ., entrée. 2 chbras. s. de 
b». w.-C.. cuis., djaur, salon 
avec cheminée sur jardin plein 
sud ; sous-aol, sa tte la md- 
son, sv. gar. et chaufferie. Terr. 
de 400 af. S’adresser i Maître 
Bourlbs, not.. 21 ter. rue 
Thiera. B.P. 23B. 56006 Vînmes 
Cedex. TéL (971 47-42-78. 


CANNES 300 m centre Croi- 
satte. VîHa 8/7 P-, 2 terrasses. 
3 bains, jardin 400 m*. Prix : 
2-600.000 F - 367-79-67. 


COTE D'AZUR. 16 KM NICE. 
- La Gouda, partie- vend villa 
155 m’ habitables. 2 bains. 
4 chambras, grand Uvmg, che- 
minée, buanderie, cuisine amé- 
ricaine. eouB-sol b aménager. 
7.500 m 1 . terrain, piscine. 
Tél. (931 59-80-22 ou écrire 
RUIZ, ehamin des Colles. 
06610 La Gauda. 


MONTFORT-L'AMAURY, she 
exceps. 7 p.. a/ 5500 m* -i- dé- 
pend. 1-300-000 F à débattre, 
m : 45 1-57-12. 


Particulier vend VILLA 

CANNES 

Luxa, terrain 1.800 m>. quar- 
tier CaUfomi*. construction très 
récente, piscine. Vue mer. 
3-200.000 F. 

TéL 296-77-77. posta 7693. 
M.MUZARD. 


fermettes 



"Dügiessils selon surface ou nombre de parutions 


propriétés 


propriétés 


Dana le vallée de l'Eure 

A 78 km de Paris, Partie, vend 
pavillon sur s/aol. puce et cui- 
sine d'été. Séjour, selon. 
3 chbres. cuisine, salle de bns. 
w.-c. , chf- central. Téléphone. 
Sur 760 m* envir. de jardin 
d'agrément et peut potager. 
Enuèi entent dos avec façade et 
balcon en fer forgé. Prix : 
500.000 F b débattre. 
Téléphone : 782-84-18-58. 
ou 733-81-56. 


CROISSY (78) 

Belle demeura. 12 p., belles 
cheminée» 300 m 1 habitables 
(travaux b prévoir), 150 m’, 
sous-sol aménageable (cave a 
vin voûtée), gar. 2 voitures, jar- 
din 2.000 m 1 (beaux, arbres et 
a bustes). 2.900.000 F- 
TéMphone : 522-02-00. 


75 ana, coost. mais. anc. habi- 
table 4 dépend-, 8 km V.O. 
Cannes, vue partor.. calme 
Téléphone : (93) 70-61-30. 


Achèterais vaste 
PROPRIÉTÉ da CHASSE 
SOLOGNE. 

Ecr. Havas Orléans, n* 201.555. 


h+7?— J 


Cause départ, part, vd dans Or- 
léans MAISON de famille, très 
beau parc. Balle séjour 10O m*. 
gronde cheminée, salon, salle b 
manger. 6 chbres, bain-douche. 
1* étage 3 ch., 2* gar.. dépend. 

Tél. : (38) 53-30-13. 


Banlieue TROYE5 4 km vallée 
de la Saine. SUPERBE VUJA 
IIO ans) gd cft 300 irf hab. 
terr. 1 .300 m arboré ruisseau. 
Prix : 1.260.000 F. T. bur. ; 
[261 43-81-15. Dean. : 43-47-97. 


Propriétés en Bretagne 
MORLAIX DEMEUR. HiSTOFL 
restauration 

12 P. prindp. Dépend. 9 ha 50. 
CANCALE MAN OtR FERME 
18* b restaurer. 

DINAN ppté sur remparts 
8 pièces. Vue. 

TREGASTEL ppté 15 pibesa, 
pieds dans l'eau 1 ha. 
VILLA 9 P. 2 ha. bord de mer. 
PERROS IMANOIR 16 pièces, 
tennis, parc, panorama. 
HOUDIARO B.P. LAVAL 63. 
Téléphone : (43) 56-61-60. 




3 chbras, eus. équipée, salon, 
séju. 40 m*. pialn-pied sur parc. 

arbres centenaires. 

1.600 m 1 constructibles, dos 
da murs, façade 42 m. -t- bit. 
indép. 2 pces s /cave voûtée. 
Crédit vendeur possible. 

Prix : 860.000 F. 
Téléphone : 433-26-69. 


PRESBYTÈRE 
160 KM DE PARIS 
Cuis. séj.. salon. 3 chbraa, 
bains, w.c.. grandes dépen- 
dances. cave a/ 6.000 m*. 
370.000 F. THYRAULT ST- 
FARGEAU 89170. Tél. : (86) 
74-08-12 et après 20 h. (391 
31-13-93. 


40 km sud Para, magnifique 
chaumière sur 5.200 m' pay- 
sage. calme, environnement 
exceptionnel. Construction sot- 
gnée, un bassin, jeux de boules, 
petit chalet, salle de séjour. 
62 nf. très belle cheminée. 
7 chbres. 3 w.-c.. cuis, amé- 
nag.. drecsing. nomb- placards. 

2 salles de bains, sous-sol total 
(salle de jeux, 62 nf. garage 

3 voitures. Prix 1.550.000 F. 

Tél. (6) 0B0-37-08. 


LIMITE SOLOGNE 
urgent s/terram 3.400 m 3 , 
payoagé pavillon en U 187 nf 
mnpecc. Prix BSO.OOO F. 
OPLF 527-09-76. 


8AONE-ET- LCHRE 
BELLE PROPRIÉTÉ 16 P. 
entourée 7 ha terrain maison 
fer niera, écuries 
A.V.L. - 281-07-94. 


37 lem BORDEAUX vd. bdle 
mais, pierre.. 7 pièces princi- 
pales, tt cft. chf. cent., tél.. 
gdes dépend., exposition sud. 
2000 nf terr. dos. 600.000 . 
F. PERRAULT. 15. impasse 
Lann obère 64600 ANGLET. 
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L'ORKE DE 


LA CHAPELLE EN SERVAL A 25 MN DE LA GARÉ DU NORD 


A côté de la Chapelle en Serval, le ha- 
meau lemoin de l'Orbe ue Serval ailetid votre 
visitB.il vous Ollrb. surun terrain borde de bois 
centenaires, un ensemble de maisons indivi- 
duelles de Ires grand slanamg. de 5 a G pièces - 
j liant de 144 al 74m-. chacune anioureed un 
jardin privalil 

Paris n’est qu'a vingt minutes par irams 
directs depuis Orry La ville est a trente minu- 
tes par l'Autoroute du Nord*. Senhs ei Chan- 
tilly sont a deux pas 

L Orée de Serval un lieu privilégié pour 
réapprenais à vivre avec la nature, avec les 
saisons.' avec soi-même, avec du sans les 
autres (* trajet lealisè a 11 h du matin» 


Bureau de vente : Chemin du Pont Saint Jean 
60250 La Chapelle en Serval Tel.: 16 (4) 
4548635. Ouvert les lundi, jeudi et vendredi de 
14 n b 19 h - samedi et dimanche de ti na I3hei de 
14 h a 19 h Possibilité de prêt conventionné 


A-VS& 


y J 


Je désire recevoir une documentation 'L'Orée de Serval' 


Adresse : 

Téléphone : privé : 


Professionnel : 


Coupon à retourner : Capri, 4 place Raoul Oautry 75015 Pans. Tél. : 321.47.93. 


* J?î. 





Tel. bureau 



Votre appartement du studio au 3 pièces 
au centre de Canet Plage et à 100 m de la mer. 


i ■ 


, avenue de la Méditerranée, 66 140 

CANET PLAGE 

Tel. (68) S0.S9.15 


■ 


ETRANGER 




Pour tous 


renseignements 


concernant 


cotte rubrique 
RÉGIE-PRESSE 
M"* P. BALAGUER, 
tél. 233-89-55 


VOTRE VILLA 
Au bord de la mer 
sur la 

COSTA BRAVA 

pour 2 600 FF/m 2 

V Près des principauté centra» lounsiiques 

• Nombreux appariements et villa* disponibles 

• Crédit personnalisé — Location passible 

Autres programmes a : Malaga-Alicante-Mallorque 

Demandez notre documentation 
DECESA - 87. rue de la Tour - 75UJ6 Paris - Tél. : 504.79 3 1 

Nom 

Adresse 

N. P 


Localité 


Tél. 
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LE MONDE - Vendredi 11 juin 1982 


OFFRES D'EMPLOI 

Olga* 

71.00 

lalgwTT.C 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

48.00 

140.00 

S6.45 

164.64 


Annonces ciaisccs 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOaUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Isoe/ Bf ta -sfeol T3X. 
40,00 ' 47.04 


12.00 

■ 31:00 

31.00 

31.00 


14.10 

36.45 

38.45; 

36.45 


*0<gi«iA»lM»<Na<HiiMK4wdai9an4ions. 


VimMobilieî 


appartements ventes 


immeubles 


3* arrdt 


QUARTIER OE L'HO RLOGE 
Sur futur |anfln immeuble rfr" 
c ont. stdg. bal appartement 
S/e P-. m«c terrassa + box. 
Prix bttérw®. 261-84-52 HA 


4 # arrdt 


RUE DE Bl HAGUE. PROXIM. 

PUCE DES VOSGES 


2 * ètaœ. 2/3 P-. 70 m 3 , chff 
**£%£*. cave. Px 800.000 F. 

LES LOSANGES 
TéL 261-81-1B (poata 4891. 


MARAIS, «upu grenier 4 amé- 
nager. posa, hving + 2 chbres. 
Pm 580.000 F. 297-52-73. 


ILE SAINT-LOUIS 
Prop. vd 3 PCES. oui*., a. da 
fana. 3* étage. Visita samedi 
12 juki. 10-12 h.. 14*18 h.. 
8, ma Budé- 


MARAIS SAINT-PAUL 
A AMENAGER, gd Bu.. 3 Chbres 
on duplex. 4 mètres sur plafond 
+ Jardin p ri va tif. 272-40-19. 


5* arrdt 


JARDIN DES PLANTES 

GD LUXE, facada plana de t. 

LE POLIVEAO 
DD 2 AU 5 PIÈCES 


Quelques DUPLEX TERRASSES 
Vue p a n ora mi q ue 
Livrés entièrement équipés 
Tissu mural, moquette 
et faïences su goût acmiéreur 
LIVRAISON FIN 1982 


Depuis 13.500 F le m 1 
CREDIT POSSIBLE 80 % 


Visita de l' appartement témoin 
lundi, mardi, jeudi, vendredi et 
samedi, de 14 h à 19 h __ 


1 et 3, rue POLIVEAU. 

Renseignent, au : 267-37-37. 


JARDIN DES PUNTES 

Construet. GD LUXE en ooura 

LE POLIVEAO 


du 2 au 5 pce* et DUPLEX, 
jeudi vendr.. samedi. 14/191%. 
IM 3. RUE POLIVEAU. 


Panthéon. Lycée Heryv-iv 
2. RUE LAROMtGEHE 
BRULERIE SAINT-JACQUES. 

2. 3. 4. B PIÈCES, 
terrassas, parkings, conmetion 


Livraison juëi 82. 

S /place, sauf mardi di ma nche. 
14/18 h. ou REGI. 267-42-06. 


FURSTENBERG PROXIMITÉ 
Duplex 230 m 1 . poseib. dKmeon. 
belle hauteur sous plafond 
CORTANWERT 

TéL 763-91-13 - 766-46-03. 


ODEON CARACTERE 


3 P. 80 m». 


- 354-96-10. 


17. AV. BOURDONNAIS 


72, RUE DE SEVRES 

57 rtP, aéj. + chfare. 3* étage. 
47 m 3 . vaste studio. 8* étage, 
bel immeuble récent, ascensaw. 
S/place ce jour. 13/ 17 heures. 


. .RUE DE VARENNE 
Apportent. de classe. 260 nr’ + 
garages. GARBI : 667-22*88. 


RUE OU PRE AUX CLERCS 
Elégant 5 p., 150 m 1 . carnet. 
DORE SSA Y 637-23-47. 


CHAMP-de-MARS SkJFFREN 


STANDING Charges rédu 
GOE R6CEPT. + 2-3 CHBRES. 
1.280000 F. 722-98-43. matin. 


“TBWr 


TOLBIAC. RECENT 


14* arrdt 


PARC MONTSQUKIS 
PLEIN CIEL 14* ÉTAGE. 

Vue exception rmL Paris. 

Oble liv.. 3 chbras 140 m 3 + 
60 m*. Tenaase plein SUD. 
(mm. réoem. grand standarg 
parfait état - 227-93-30. 


VOLTAIRE NATION 

MURS Boutiq. 530 m 3 ■*- dép. 
1 mm. pia no de t. même lacet- 
dép. 1963. Loy. 91-589 F. 
Prix : 885.000 F - 720-89-18. 


hôtels 
particuliers 


bureaux 


VB* MAISON EHRECTOme 
Réception. 2 Chambras. 146 m» 
Cour pavée, cahna. 

2 M 700. BUBON. 298-68-88. 


Locations 


fends 
de commerce 


PORTE-DE- VERSAILLES 
ICCV 6 P.. 8- ét-. asc., charf. 

lUV I centr.. balcon. 110 m 3 . 
EXCEPTIONNEL. 730.000 F. 
Téléphone : 677-96-86. 


SAMT-CLOUD. 9 epp», + 
2 comiMrcx. 1.600000 F. 
Mot hnmsMsr 963-22-27. 


NEUILLY-PERRONET 


. RUEDGVAU6RARD8* 
440 ro* bureaux peridng. 
266-20-30. poere 24-98. 


MCE COTE D'AZUR - 
prés Promertide des - Anglais 


MONTSOUR1S. IMM. STAND, 
fa. 3 pces -I- «arr. 30 m 3 . 9* et. 
860.000 F. TéL : 589-49-34. 


IBOURG-LA-REINE 


Ravissant hôtel part. 2 recept. 
+ 5 ch.. JARDIN, plein SOLEIL. 
SAINT-PIERRE. 563-11-88. 


L DUBOIS: 354-95-10 

6 pièces, terrasses. 


75® arrdt 


200 mètres du métro. 

2 PETITS IMMEUBLES DE 
TRÈS GRANDE CLASSE. 

EN PIERRE OE TAILLE. 
R.-de-ch. + 3 et 4 étages. 

du sturfao au 4 pièces 
et gds duplex de 4 et 5 pièces. 
Livraison prévue 1** trimeetre 
1983. SPDI : 350-14-80. 



ROLAND-GARROS 


S /Jardin, plan sud. 400 m>. 
maison 280 m*. 662-17-17. 


PORTE-DE-VERSAILLES 


SEVRES 


étage élevé, asc., solea 2/3 P. 
CONFORTABLE et SPACIEUX. 
Prix ; 695.000 F - 325-63-94. 


4P, 90m 1 . 795.000F. 


hnm. pierre de L 5* étage asc. 
Sud. Eric Hervé. T. 554-28-66. 


71, GRANDE RUE. 

1 1£ PARVIS DE SEVRES s 
2 au 7 pièces, commerce. 
Renseignent. : 82. Grande Rue 
roue les Jours sauf mercredi de 
14 à 19 h. samedi et cflmanche 
de 11 è 13 h et de 14 è 19 h- 
507-13-47 OU SERCO 723-72-00. 


9* arrt partieuHer loue 2 pièces 
50 m 3 sur jordan privé» 41. rue 
des Martyrs 2200 F. ce. Tél. 
878-76-48. è partir de 18 H. 
Vhrible timrS'l 4 toute la journée. 


mm | ' »•!•" - r 




part, a part, cède 
AfFAnEXCEFRONNBXE 
91 PU3NE EXPANSION 
SPORTS ET LOtSiRS 
Surface 400 m*. paridng - - 
CLA. 4.700000 F. 
N é ce s s aire de dis poser de 
2^00.000 F. 

Ecrire NT- BORGOGNO. 28. rue 
. de Paris, 06000 Nfee- 


boutiques 




E 

CE 




2 




VOTRE PLACEMENT 
MORS D£ BOUTIQUE 


RUE DES PYRÉNÉES 20» 
600 m*. r. da C h - T 280 m 3 W- 
sol 268-20-30, posta 24-88. 


I l iêi|> 4 ■ M 


MOM6REUX AVANTAGES- 

HIIIIVEST 538-58-15. 



SEGUR : 842-57-00. - Veste 
grenier, 200m 3 . *■ ét. aircen*. 
Rénpv. en cours. 2. 100.000 F. 


NEUILLV. M*. bus, 3 p.. plein- 
sud. imm. bon STDG. ét élevé. 
660.000 F. S/pL sam. 12, rua de 
Longchamp ou r-4-v. 722-97-65. 



4.000 F. LE m 1 


210 m 3 è aménager 
pour locaux professionnels 
ou Artistes. 587-33-34. 


Boulogne résid. Stdg, front de 
Sèvres, part, vd stud. baie. 
S -E. vue Seine, 1 1*. cave, en- 


trée. cuis., bns. parfcô, 360.000. 
T. 621-46-90 ou 621-41-27. 


Part. vd FEUX-FAURE 
Imm. 1930 ravalé. 3 PCES. 
60 m 3 . cuis., bns. w.-c.. asc., 
calme, sud. Pnx : 540.000 F. 
298-36-92. soir : 587-12-29. 


ilfiIJilifiïïWi 


5* PTE ORLÉANS. CALME. 
1- ÉT.. SÉJOUR DBLE. 2 CH., 
bains, chf. gaz Individuel. 
67 m 3 charg. faibles. 
430.000 F A SAISIR. 

AU N ORPI SUD - 539-75-50 
1 lO. bd Brune. PARIS- 14-, 


locations 
non meublées 
demandes 


rgPBîWimMig 


Accessoires autos ) Cours 


Maisons de re, 


AUTEUR 


NANTERRE R.E.R. 


sur square imm. standing. 
5- ét.. plein soleil vue dégagée. 
Bal appartement 160 m a + 
chambre service. parking. 
Téléphone : 261-84-62 H. B. 


(Pré f ect.J appt réc. 130 m 3 ’ 
S/PARC SUD. EXCEL. ÉTAT. 

TERRASSES. LOGGIA- 
Perking. Prêta ceaobles. droit» 
da mutât, réduits - 246-66-30. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cs tVas mutés Par» 
recherche, du STUDIO au B P. 
LOYERS GARANTIS par S tés 
ou Ambassades. 281-1 0-20. 


PROPRIÉTAIRES 


2.000 ré f érances permanentes 
CONSEILS TECHNIQUES 
Service pièces origine 

AUTOTAC 

83. sv. KM*, 75013. T. 331-73-58. 


Cou» vacances. Rens. séj. 94 
Lechmora Av. Chinas!.' Essex,. 
Engtend. 194415 000997. . 


I AlllirC sur et ver- 

LHIlRLO, dure magnifique. 


NANTERRE R.E.R. 


3 pu. «rit. avec bow-window. 
Pnx 1.050.000 F. 577-96-85. 


(Préfecture) F2 part, étal imm. 
récent, prêts cessibtoG. droits 
dm mutai, réduits - 246-66-30. 


Louez vite et sans frais. 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
Téléphone : 296-58-10. 


Ameublement 



LITTORAL BELGE 
ViUs haut standing, encore 
places d np o r s M e s pour per- 
sonnes grand Jga «mbc on sans 
meubles. Ouvert toute l'anné e . 
T«L Belgique 050/80-17-61. 


PURE LAINE 


B. RUE ADOLPHE-YVON 
Immeuble récent. 9* étage, aéj. 
double + 2 chambres, parking. 
Sur place ce iour de 13 è 17 h. 


Pour notre clientèle, récit. 
CHBRES. STUDIOS. 2-3-4 P. 
sens frais. 

254-82-30. 


PRIX 

ANNIVERSAIRES 
SUR CANAPÉS 


APPRENDRE L’AMERICAIN 


Maisons 


de retraite 


L’AMERICAN CENTER 


MASPERO. TRÈS ÉLÉGANT 
4 pièces. 1B5 m' + patio fleuri 
état exception., park.. service. 
DORESSAY. 637-23-47. 


SAINT-MANDÉ s/ bois 


VUE EXCEPTIONNELLE 
160 m 3 + 120 m 3 terrasse, 
grand luxe, 2 box. Prix Justifié. 
SOFICOP : 7 66-02-74. 


PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H. 

c lie ntèle s élect i onnée. 
Service gratuit. 770.88.66. 


Diplomate fr a n ça i s, retour de 
poste, ch erche auprès d'un par- 
ticulier. appartement 


45. AVE. DE VILLIERS CHATEAU V1NCENNES 


3/4 pièces, de pré f ér en ce dans 
le 17*. 16-, 8". Ou 7* arrond. 

Environ 4.000 F. 

Ecr. a/n* B.320 le Mon de Pub, , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus des taberrs, 75009 Pans. 


M* MALESHERBES 
RÉHABILITATION PRESTIGE 
Anciens ateliers artistes 
restructurés en 


deTaTsWes 


Pptaire vend d ir e cte ment bel 
appert, de 5 P. 1 10 m 3 dane 
son Immeuble rénové. Visita ce 
jour de 14 h 30 è 17 h. 30. 

20. rue Louie-Besquel. 


Du 8 au 18 Juin, da 5 è 20 % 
sur l'ensemble dea modèles 
de la collection. 

Par exemple: 

LE PfCADtLLY 

2 places tissu coton pour 
2:900 F au beu de 3.800 F. 
LE MANHATTAN 

3 places, cuir venu pleine fleie. 
coussins pkime pour 

7.300 F au Beu da 9-100 F. 
LEBRONX 

3 places, buffle véritabl e , avec 


Session i n t ens ive du 28 juin au 
9Ju3ietpour: 
gens pressés 
ly cé ens en mal d'anglais 
touristes. 




Méthode orale, cours dans la 
jouméa s* le soir. 

Début dam Inscription la 7 pan. 


Également s e ssi o n du 13 an 
24 sap ta mbr a - inscriptions è 
partir du 1" aeptembro- 


+ quelques STUDIOS 
Luxueuses prestations. Visite 
jeudi /vendredi de 12 h è 18 h. 


A SAINT- RAPHAËL 


PROPRIETAIRE VEND 

MAISON CARACTERE 


Di imm. neuf. Ne* mer, gd 
standing 2/3 PIECES DUPLEX 


76 m 3 . «ch- Px 450.000 F. 
CHARME CAMPAGNARD 
DANS PARIS. 387-96-97. 


Propriétaire vend direct» mem 
appartements fibres et occupés 
+ boxes. Téléph. 661-36-02. 


t ' 

mm 


Grd 3 p. an duplex, dernier ét. 
Parking. Prix : 1.2 00.000 F. 
Téléphone : 222-08-19. 


standing 2/3 PIECES DUPLEX 
Très grand confort. 86,10 m* 
+ balcon, terrain, 39,70 m 3 . 
785.000 F. (Cave, et perte. ss- 
soi indus). Rens. et vente G6- 
FICVAR 

avenue H.-Vadon, 83700 
S aint R aphaël. 

TéL (94)95-52-11. 

Ou. GEFIC PARIS <75 1 18) 

4. pl. d'Iéna. M» 723-78-78. 


84. rue Lepic, face Moubn. bel 
imm euble. 2* étage, sts rue M 
verdure. 3 pces, cuis., entrée, 
w.-c.. bains. 530.000 F. Vwitaa 
jeudi, vendredi è 15/18heures. 


SACRIFIE 

BARJOLS (HAUT-VAR) 


centre village, appt, e n riérem. 
restauré. 2 * ét.. oomprsn. séj. 
av. chem., cuis., chbra. a. de 
bns. w.-c. + comble, chaut, 
accumulât., eau. élec. . té l.. 
bonne expos. 28.000 F CPT + 
1 12.000 F. Prêt banc. poss. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 


VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS 48 heures 
CLIENTS SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE 


TEL. 359*64*00 


PARTICULIERS 

Louée sons fra’s d'agence 

CHBRES STUDIOS 


2. 3. 4. 5 PIICIS 

Lee. ipjrtir Je 500 r. 


TEL. 359-64*00 


c er ti fic a t d'origine pour 
7.660 F au teu da 9 


da 9^460 F. 


7 tyuaRtéa da cuir. 36 coloria. 
IIO tissus pour recouvrir è 
votre choix ta nos modè l es. 


Décoration . 


L’asaoc. EVI organ is e coure In- 


forai a. Florida, Vérin ont. 
sesrinns 4-8 ou 12 sem. av. 
anglais commercial et dse jri- 
falrea + ptépar. udv. «mfn- 
cslnea. Prochains cotes 14/7. 

2B/8.16/9. _ 


CAP. 

37. r. da Cfteaux. 75012 Paris. 
Téléphona : 307-24-01. 


Animaux 


EVI &V&, r ï&£5& 


VENTE 2 MAGNE. CHEVAUX 
ANGLO-ARABES. 6 ans. 
dressés, O.D.C.V., 8P. 157, 
19004 TULLE CEDEX TA.. (55) 
2 0 - 0 1 - 0 4. 


Enseignement 



ENTREPRISE GÉNÉRALE 
(ouvert même en juiHet/soût) 
TOUS TRVX : maçonnerie. 
< l a ctr „ plomberie, peintura.^ 
Sér. référ. TA. au 233-73-78. 


gnamant A distance 
rech e rche manuscrits 
toutes spécialités. 


niveau CAP. BEP. BP 
du secteur tertiaire. 
Etudie ttes proposit. 
Ecrire av. C.V. et prê- 
tent. * PARIS-ETOILE. 
78. Champs-Elysées, 
Parls-8*. qui transit). 


Séjours la g nMliqurs dn I»sn 22 août, cous mates twe 
des jeunes AOennndsde 142 18 ans, 2-300 F. 

Séjours «TVmS-Lobârs» da 31 ^ôDetas 2ffaofitde Z6à 
2S ans, 1.400 F. Al:.*. 

Sajous wfaais du-2 au 25 août ta camps tic pionniers 
avec do jeimes Allemands dull à 13 ans; 1.835 F. 
Ptm-aédta dans (es maisons de vacances dés syndicats 
à Kuhlnngsbom et Tabaiz par svion en août et septembre, 
3.100 et 2.950 F- ■ 

■ To»u ces sonars s'entendent Bfiris^asâ ' 


FRANK Ul'^aAETâRS 


ANGLETERRE (10-19 anal.. 
Encadrés par en soignants, 
ta. 322-86-14 tmème wed t encfl 


- 


PIED-A-TERRE, sv. d'IÉNA. 
1 hving. 1 chbra, luxueux imm. 
B.D.F.. téléph. : 387-01-77. 


URGENT 

MlAI^OW 

6 P- 160 m 3 + 80 m 3 jardin. 

Bon état, calme. 

De 11 h è 19 h : 272-39-1S. 
Après 20 h 30 : 202-67-73. 


MAI IMMOBIL BARJOLS 
TéL (94) 77-11-34 
77-2D43. 

Ouvert ts les jrs et sam. cfim. 




STUDIO kltchen. équipée, salle 
d'eau, w.-c.. 2 *ét.. clair, calme. 
Px 80.000 F. TA. 686-41 -20. 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons, toutes «*n- 
Jieu a a. Loyer garanti 8.000 F. 
Téléphona : 283-67-02. 


Bijoux 

ACHAT BRILLANTS 


APPRENDRE -L’AMESICAIN 


DC* direct, 2 très beaux appar- 
tementa. Cving + 2 chambras, 
refarts nfs. sûndmg. bel imm. 
pierre de taille. T. 723-41-00. 


LAUMtÈHE 

3 p.. cuis., w.-c.. bains, ch. cd, 
65 m 3 . Appt è repeindra, plein 
sotafl. mm. ravalé, 260.000 F. 
crédit. Voir propriétaire, jeudi et 
vendredi, de 14 h 30 è 19 h. 
58. RUE M MEAUX 


Ctre vffle vd appt panoram., 
150 m 3 + terrassas, séj. 
60 m 3 . 3 ch., asc. acc. <Sr. ds 
appt. 2 miCxxTS. (90) 82-28-10. 


maisons 
de campagne 


Toutes pierre* précieuse# 
bijoux or. etc.. aigemeg«u_ 
PSWONO, JOfULUERS OWEVRES 
è l'Opéra. 4. C ha u ss és d'Antln. 
Vante en occasion, échange. 


L’AMERICAN CENTER 

261. bd RaspaH. 75014 PARS. 

633-67-28 


Vacances • Tourisme - Loisirs 


- 1 *» àtr^siiasC 


S e ssi o n Intensive du 28 juferisu 
9 juTOexpour: 


fyoéane en mai <f anglais 
touristes. 





EXCEPTIONNEL 


Rensotgn. et vente GERC VAR, 
sv. H.-Vadon. 03700 Sr-Baphall 
TéL : 194) 95-52-1 1. 

Ou. GEFIC PARIS 75116. 4, pl. 
d'Iéna. Tél. (1) 723-78-78. 


15. RUE DE ROMAINVILLE 
imm. neuf 2/3 p. duplex, 
possib. studio, prêt 13,60 96 




8.000 F 


esc.. 90 m'. 3 ch. çyla. éqw- 
pée, vue forêt. 280.000 F. 
TéL : (1B-35) 75-31-92. 


Part, vend trèe originoL Tri- 
plex sur passage privé 280 m 3 . 
800.000 F., calma, soleil, 
233 rue Lofayetta. 16 è 18 h. : 
267-48-34. 


LE M2 PONDÉRÉ 
Sur place jeudi, vend., samedi 
de 14 h 30 A 18 h 30. 
Tél. : 606-16-43 le matin 
ou ; 205-17-85 l'aprèe-mldL 


appartements 

achats 


20 • arrdt 


PRÈS ORÉE BOIS VINCENNES 
et R-ELR.. è SAINT-MAURICE, 
direct, dane rénovation totale. 

studioe et duplex. 

Prix exceptionnel A partir de : 


Luxueux 2 P. tt équipé neufs. 
260.000 F. Bel Imm. rénové. 
Jarti. 76. rue PtXERE COURT. 
M* Télégraphe. S/pL to«5 
jours 15/19 h ou 690-86-06. 


Reche r che 1 A 2 p. Paris, préf. 
5*. B*. 7*. 14*. 16*. 18*. 9*. <», 
1 2*. avec ou sans travaux. 
PAIE CPT chat notoire. 
873-23-55 même le soir. 


HAUTE-PROVENCE 
Rég. BARCELONNETTE. 
Prox. station ski, FERMETTE, 
hab. immédiaL avec 2 ho. ter- 
rain. vue. 215.000 F. 
ENTRE APT ET BANONL 
Terr. boisé. 3 ha. construet. 
pr 2 MAJSONS. mou. étaet r. 
Prix exceptionnel T70.000 F. 
REGION GAP 

BERGERIE è s m én eger sur 
700 m* terrain, sortie vlHage. 
vue. 165.000 F. 
ROSANS 

Village tourist-, limite DROME 
Htse-Alpes. bord plaça 
BELLE MAISON p.. 3 pces 
hab. + 3 è restaurer. Nom- 
breuses dépendances. 2 jankns 
dos. vue. 320.000 F. 
PROX MANOSOUE 
MAISON PIERRE, caractère, 
entièrement restaurée. B pces. 


BIJOUX SUR MESURE 
Avec VOTRE or ou le nôtre. 
Bijoux neufs et d'occasion. 
Transformations, réparations. 
Diamants, pierres pr éci eus es . 

PRIX FABRICANT 
L'ATEUER. 210, bd RaapaiL 
75014 PARIS. T. 320-88-03. 


Méthode orale, ooura dans la 
jouméa et la soir. 

Début des inscript i o n s le 7 juin.' 


Egalement session du 13 eu uxre jUBet. villas 6 pièces, 
24 septembre, lnscnpriona Sablee-d'OMee-Pina et Val- 
i partir du 1“ septembre. André, téL (96) 94-43-90. 








ACHAT COMPTANT 

brillants, pierres couleur, 
or 50 à 1O0 F. le gra mm e, 
REKJMAX, 97, av. de Cfchv, 
Paris-17* (métro Brochent). 


ACHAT DIAMANTS 


Détectives 


DUBLY.K 

Ancienneté - Loyauté.. 
ENQUETES - HLATUHES 
121, r. St -Lazare, Parte 8" 
Tél 387.43.89 . 
Consultations gratuites - 



Le M o n t ag ne en -été : LA 
PLAGNE (Savoie). Apparte- 
ments- équipée, sàfle dé bains, 
Wtcheru. balcon. 'Activités ckéx 
vmage ar rfan t s. piscine, tenras. 
équitation, ekî sur gtaciar. Du 

26 juin au 6 Mptsmbre. 1 æ- 
mstne é-pertir «le 89S F pour 
1 studio 1 personne. 
t TéL:4U2&-3060- 




Beaux bÿoux anciens 


URGENT recherche 


r r., lOO m 3 + grenier lOO m* 
aménager, terrasse, cour m- 
rér.. tour t pain. 380.000 F. 

PROXIMITE DIGNE 
sur promontoire, dom. vallée 
MAISON CARACTÈRE, 5 p- 
pouves, chem., dépendances 
+ MAISON indépendante è 
restaurer sur 4 ha. cutthaUw. 
vue except. Affaira rare. 
500.000 F. 


Vendue tout équbés. Plac. net 
d'impôts 5 ansTt. 723-41-00. 


78- Yvelmes 


3 à 6 p. n eonft. 

B* 16* 17* Rive gauche NeùMy 
SOGEV1M 293-36-82. 


SAINT-GERMAIN-EN4JLYE 
V R.E.R.. très joli 3 pL. 75 m 3 
en duplex. exceL état. cuis, 
équ- 625.000 F. 481-28-02. 


constructions 
neuves 


MAEGHT 37, av. VictorHugo. 
ÉTOILE (VB4TE OCCASIONS). 


PAUL TERRIEN 


TT a. _ -• DEA U VILLE. 'Appartement 

Hôtes payants .4 pièœs tout co n fort, 2 - étage. 

Jr J très belle vüe. juillet & 

Aseoc. s'occupant de jeunes décacnl y 7-0 00 F« 3.500 F- 
aduhes (20 à 30 ans) rech. . Ecras Umarder. _ : 

38, tua Sentie, 75017 FSria. 
- Tél. : 737-46-46. 


Pt»or--iouéjuèlêirPyla/Mw Ar- 
cachon vite 4-6 pets» 600 m 
mer. TéL « <561 22-55-49. 




Achète compt a nt Wjoux or. 
ergamerie. déchets or. 

35. r. du Cotisée. 75008 Parte. 
Métro î Se-PhMppô-du-lïoule. 
LuntS au vendr e di : 226-47-77. 


LOCATIONS MEUBLÉES, è ts 
sam. en H t s Sav oie. Déc. gra- 
nôte s/.d en». Rens- r HEURO- 
VACANCBS- 8J>. 18. * 74240 

GAILLARD. T. (60) 38-74-02. 




84 m*. daiMHe imtng. 2 chbras. 
parking et cave : 690.000 F.. 
Sur place vendredi. 10 è 19 h. 

IMMEUBLE SAPPORO 
70. rue de Javelot, 7» étage, 
ou téléphonez au 246-2 6-93. 


VOTY-CHATILLON, 2 pièces, 
tout confort. 65 m* t parking 
en s/sol. bord de lac, 3' de le 
gara, she agréable. 

Prix 380.000 F. 
Téléphoner après 20 heures. 
905-57-18. 


INFORMATION 

LOGEMENT 




Un service gratuit inter- 
professionnel et interbancaire 
pour tout achat d'appts et de 
pavillons neufs. 

RansagnementE sur de nom- 
breux programmes PAP et 

prêts conven Donnés. 


Noua avons sélect io nné pouf 
vous les meilleures affaires eu 
prix le s plus bas. 
Document et Wiat. sur dem. 
LOGBVTEH SJL.. 26. rue de te 
Ponctsrie. 04200 SISTERQN. 
Tél. (16-92) B1-14-1B. 


BAGUES ROMANTIQUES 
M choisissent chez GlUfT. 
19. r. d’Arcole. 4*. 364-00-63. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métra : Ché ou Hfeoi-de-VBte. 


SAMT-JEAN-OE-MONTS 30 ra 
plage. Part/Taue 3 p., tt cft 
Tél. 014-17-17 ap. 20 h. 


de musioue 


Chasses privées 


A VENDRE PIANOS 



ÜP-“I û- LCy, 
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Le temple et l'église 


•- ' " par HENRI FESQUET 


S AMS partes- de" l'aventure 
-cathare dès XI l r et 
Xflfr siècles et de ses ca- 
piteuses retombées, le Langue- 
doc; et tout, particulièrement tes 
Cévennes, fut lé. théâtre de l'épo- 
“ pèê camisarde (1702-1704), 
pokn culminant de plus de cênt 
ans cT affrontements religieux en- 
tre catholiques et protestants, 
inextricablement rnëlés à des op- 
tions poétiques et culturelles. 

Calvinistes et catholiques ro- 
mains vivent aujourd'hui en paix, 
parfois dans l'ànâtié. Mais cbm- 
ment lar- p i Émfa ra pourraient-ils 
se désintéresser de tant de faits 
glorieux ou douloureux qui ont 
buriné leur personnalité, détruit 
leurs .temples, décimé . leur, Ja-_ 
mille ? Et pour lès autres, il est 
impossible d'oublier que la raison 
du plus fort n'est pas forcément 
la meülaure; En tret e n u s par tes' 
historiens du cru et par les récits 
des anciens, les souvenirs ' res- 
tent tenaces, ils donnent aux 
rapports humains uns certaine, 
gratté et alourdissent- encore - 
. parfois {es- relations mtarfami- 
ftalesoucecuménlques. .. 

. À l'intention de leurs -intario- 
cuteurs, lès descendants, dés 
guerres de ee&gion acceptent vo- 
lontiers,- mds avec pudeur, de se 
laâaser entratiher- sur les-chemins 
du passé Indispensables : pour, 
saisir la situation acrtuefle. 

Ufaut se fier aux apparences. .. 
A Mmes, qui fut un des bastions- ' 
du calyKûfna .et que Ton appelait , 
la « Genève dü Mkfi». le. pas- 
sant aurait ton de s'étonner de 
la façade 'majestueuse 'barrée 'de- 
cette inscription : -c Maison- -de ■ 
santé protestante a et dans une 
autre rue : « Service protestant 
du tourisme et de l'informa- 
tion ». H.n’y f certes pas de . 
« Banque du ■ Saint- Esprit V 
comme à Rome, niais l'on pré- 
cise que facadéinte locale conti- 
nue à faim fa balance égale entra 
réformés et catholiques rometfW, 
de. même que le. conseil d'admi- 


nistration de la Caisse d’épargne. 
Pourtant, les protestants ne 
constituent plus aujourd'hui que 
10 à 12 96 de la population. Leur 
influence demeure sans propor- 
tion avec leur nombre. 

D’une façon générale, l’exode 
.a rudement touché les effectifs, 
en ville comme à’ta campagne, si 
l’on excepte quelques villages de 
ta Basse-Lozère toujours en ma- 
jorité protestants. 4 

“ Quant aux rimetières, ils par- 
lent d’eux-mêmes. Dans certains 
bourgs, te rnaire autorise les fa- 
milles huguenotes qui te désirent 
à inhumer leurs morts dans leur 
propre jardin. A Montpellier, le 
Cimetière protestant .est dans 
une enceinte à part, comme il le 
fut & Aies jusqu'en I960; à 
. cette date, te mûr de séparation 
’ était si croulant que l’on se rési- 
gna — un peu par économie 7 — 
à te supprimer. Nîmes conserve, 
les traditions ; son cimetière est 
totalement indépendant, géré et 
‘entretenu par .l’association 
cultuelle de l’Égltee réformée, tes 
fa/nütes versent une cotisation 
Volontaire de 30 Fpar an. Si l'on 
faisait un concours artistique en- 
tré les cimetières, celui-ci vien- 
drait dans te peloton de tâte. - - 

IT fait irrésistiblement songer 
au. Grand Meautnaa.. La végéta- 
tion — incomparable — a des 
«-gr&ces d'état » à l'on ose dire. 
Sans excès, tes tombes et tes 
-monuments sont léchés par la 
• verdure, tes lauriers, te mousse. 
Les arbres ignorent la tronçon- 
neuse et. les allées, le gravier. On 
. comprend que les étudiants vien- 
nent dans ce havre de paix et de 
fraîcheur végétale pour étudier 
'ou pour rêver à cette phrase 
rf Esprit Seguier encerclé par ses 
ennemis : « Mon âme est un jar- 
din piain d'ombrages et de fon- 
taines.» Au hasard d’une allée, 
ils peuvent se recueüfïr devant la 
stèle de Charles Gide, écono- 
miste. enfant du terroir. 


Rue Saint-BwtftâJemy 


- Mais une autre surprise attend 
le visfteur non -initié. Pas une 
croix — ' ôu peu s'eri faut — sur 
les- monuments!- Pour- compren- 

- dre cette « anomalie » , il faut 
rassembler ses souvenirs histori- 
ques; Les huguenots s'étalent 
mis è honnir ea symbole du oa- 
t h o fc fame brandi par leurs advet- 
Sairescommeun défi è le conver- 
sion ou te «gne tie leur abjuration 
s’ils consentaient à te baiser. ■ 

Ce réflexe, qui équivalait en 
fait i gommer a ce. n'est -I’ 
oméga, du moins T alpha du 
chri stianism e, pst en vote de (fie- 
parition, -comme te -sont tes croix 
peintes à te chaux par des catho- 
liques : sur .leurs' portes villa- 
geoises au titre de la liturgie pas- 
.. cale, mais aussi, dans une 
certaine masure, pour faire 
connaître publiquement leur 

identité. • 

Mais, dès 1668, un orfèvre 
protestant de NBrnes eut ridée de 
créer îa « croix huguenot» as- 
sorte de pendentif ressemblant è 
te croix de Malte plus ou moins 
dffisimùlée par une .décoration 
circulaire servant de support è 
une petite cofombe-rnobfle repré- 
sentant la Saint Esprit, ou. à âne 
« larmâj» frètent tes tangues 
de fsudete Pentecôte. - - 

Le pwipte protestant s'est vite 
entiché de catre croix confas- 
«onqeïfe. EJteœst toujours pontée 
par de nombreux huguenots 
cTorjgne, «Ton dte tête manu- 
facture des Céyermea ôù tes ou- 
vrières ont choèn d'afficher ainsi 
leurs convictions. Ca qùl, a 
contrario,' fart penser 'aux mt- 
naùirsr' ifa bassin- 'd'Ales qui 
étaient obfig& de présenter leur 
. « bîBet de confession > à leur 
émptoyeur.^ • 


A Montpellier, on est plus dé- 
tendu : la présence de trente- 
sept nülte étudiants y est pour 
quelque chose, dont las préoccu- 
pations sont, assez rarement 
confession ne! tes. Le président du 
conseil régional de l’Eglise réfor- 
mée de France annonce avec hu- 
mour que son siège sa trouve rue 
''Sefm-Barth&emy, voisine de la 
rué Brueys dédiée à un calviniste 
renommé pour être passé à 
TEgüse catholique : il fut tonsuré 
par Bossuet... Ici comme ailleurs, 
qu'on te veuille ou non, 1e pré- 
sent plonge çtens le passé. 

-Plus malaisé, mais beaucoup 
plus intéressant, est de sonder 
tes reins et te cceur et de dépister 
les cicatrices qui recouvrant tes 
blessures d'autrefois. 

En viBe, c'est-à-dire dans la 
plaine, tes indices sont plus fré- 
1 quanta. Voilà quelques jours, 
c’est un c h a noin e qui a prononcé 
réloge de celui qui l’a précédé 
sur son siège d'académicien : te 
pasteur Jean Cadter. Sauf excep- 
tion, les pasteurs de paroisse re- 
nâclent moins que dans la 
.«montagne» devant tes prolé- 
gomènes de - l'œcuménisme. 
N'est-ce pas te moment de rap- 
peler que, à l'origine, les protes- 
tants n'ont jamais désiré se po- 
ser en E^se à part ? 

■ En 1980. Cfifvinistss et cstho- 
Kques ont participé à un colloque 
sur « La liberté de recherche » 
dans l'Eglise 'à l’occasion des 
sanctions prises contre Hans 
Kflng. qu'un journal rtaDen avait 
déjà pris, lors du candie pour un 
théologien protestant! Une autre 
rencontra du même type a été 
organisée sur le thème de 
Lourdes st de sainte Bernadette. 


■ ' (Lire la Suite page 36.) 


Alès, les Cévennes 

et le charbon de la dernière chance 


L A haute tour de béton s'illu- 
mine brutalement; ses fa- 
çades grises, salies . par la 
poussière de charbon, s’éclairent 
sous les fusées du feu d'artifice. Le 
1 1 juin est jour de fête sur le carreau 
du puits Destival. Les mineurs, Alès, 
les Cévennes..., le Languedoc fêtent 
la victoire ; un an d'occupation de la 
mine, douze mois d'actions specta- 
culaires et le « 10 mai • aidant, ils 
ont réussi à faire meure un genou à 
terre aux puissants Charbonnages 
de France. Malgré tout ce qu'ils 
avaient pu dire et redire depuis tant 
et tant d'années, ceux-ci acceptent 
de lancer les dernières gueules 
noires cévenoles à l'assaut du gise- 
ment de Ladrecht au moins pour re- 
garder si les centaines de tonnes de 
charbon enfouies entre Alès et La 
Grand-Combe sont exploitables. Le 
11 juin 1982, toute une région fête 
un changement qui pour elle n’est 
pas que symbolique. Les Cévennes 
veulent continuer a croire que le pire 
n’est pas sûr. 

. L’industrie est aussi ancrée dans 
les traditions cévenoles que ses mas 
isolés sur les flancs du mont Lozère. 
Plus d'un siècle de travail en usine 
ou dans la mine a autant marqué les 
mentalités que le souvenir de l’épo- 


pée des ca mi sa rds. La vie indus- 
trielle a plus façonné le paysage que 
l'agriculture qui n'a jamais pu être 
ici que de subsistance. Si l’élevage 
des vers è soie, sauvé de la maladie 
par Pasteur, a succombé sous l'atta- 
que des textiles modernes et de la 
concurrence étrangère, c'est à Salin- 
dres, aux portes d’Alès, qu’est né en 
182 5 l’établissement chimique qui 
devait donner naissance au groupe 
Pechiney. Longtemps même, à Alès 
et à Bessèges, des hauts fourneaux 
prouveront que la sidérurgie pouvait 
être fille de la houille. Car bien en- 
tendu, c’est d'abord le charbon qui 
fit la richesse des Cévennes. 

Les grandes heures de 46 

Ici, comme dans le Nord ou en 
Lorraine, les compagnies minières 
s’étaient bâties un empire ; le Paris- 
Lyon-Mcditerranée fut d’abord le 
train de la houille, s'arrêtant aux 
pieds des puits ou aux portes de « la 
maison des administrateurs ». Grâce 
à elles, les Cévenols purent rester 
dans leur montagne. Avant que ne 
fut inventée l’usine à la campagne, 
ici existait la mine dans la forêt. Cet 
heureux temps est fini ; Les 


22 000 salariés des charbonnages cé- 
venols de 1946 n’ont en 1982 que 
1 100 descendants. Ni le Pas- 
de-Calais ni la Moselle n'ont connu 
une telle saignée... 

Dans les Cévennes, la crise n’est 
pas née en 1974, mais dix ans aupa- 
ravant quand M. Bette ncoun. alors 
ministre de l'industrie, annonça que 
le charbon cévenol n’était plus digne 
d'une économie moderne. C'est alors 
que toutes les entreprises petites et 
moyennes qui gravitaient autour des 
houillères comprirent — de gré ou de 
force - que survie impliquait adap- 
tation. Celles qui ont su, qui ont pu 
faire cet effort, étaient armées pour 
faire face au choc péuolier et à ses 
conséquences. La conversion indus- 
trielle ne fut pas qu'une expression. 
Alès sut remarquablement tirer son 
épingle du jeu. Pour gagner la par- 
tie. elle se dota d’une équipe de 
choc. 

Excès et usure du pouvoir 

Le parti communiste s'empare de 
la mairie en 1962, en chassant de 
l'hôtel de ville un socialiste, M. Paul 
Becbard, victime tout à la fois de 
l'usure du pouvoir et des excès de sa 


politique de réhabilitation urbaine. 
Le nouveau maire, M. Roger Rou- 
caute, personnalité de poids dans 
son parti et à l'extérieur, fait al- 
liance avec le président de la cham- 
bre de commerce et d'industrie, 
M. Jean Richard-Ducros, un Alêsien 
qui d’une petite entreprise familiale 
de métallurgie a fait une importance 
affaire nationale. Et si, maintenant, 
l’hôtel consulaire fait figure de 
contre-pouvoir à la puissance du 
maire, à l’hôtel de ville comme à la 
chambre on se félicite de la « colla- 
boration • qui les a fait, ensemble, 
retrousser leurs manches. 

Aujourd'hui. Alès ne donne pas 
l'impression d'une ville au bord de la 
ruine : commerce puissant et dyna- 
mique, quartier neuf partout où les 
H.L.M. dominent jusqu’au chevet 
de la cathédrale, immenses zones in- 
dustrielles. Alès a pu gagner de 
2 000 à 3 000 habitants depuis 1968. 
malgré la quasi-disparition des char- 
bonnages; et le recensement qui 
vient de s'achever devrait montrer 
une quasi-stabilité par rapport à ce- 
lui de 1975. 

THIERRY BREHIER. 

[lire la suite page 36. i 


Midi Libre, l'indépendant : 
deux rois dans leur empire 


1 la : prospérité d’un journal se 
nre à soi 


S i 

mesure a son outil de fabrica- 
tion, la « forteresse » de verre 
et d'acier que Midi libre a fait 
construire à 6 kilomètres de Mont- 
pellier (1) en est le signe le plus évi- 
dénL Mais toute médaille a son re- 
vers ; comme tant d'autres grands 
quotidiens régionaux qui ont dû 
pour cause - d’expansion quitter le 
centre-ville la rue d’Alger - Midi li- 
bre se languit de ne pins voir ses lec- 
teurs lui rendre spontanément visite, 
comme jadis. 

Issu du Mouvement de libération 
nationale, en septembre 1944, Midi 
libre est symbolique des luttes intes- 
tines qui. à cette époque, opposèrent 
des résistants de couleurs politiques 
différentes, soudain confrontés à la 
possession et è la gestion d'un or- 
gane de presse. Les socialistes, qui 
estiment avoir été quelque peu 
floués dans cette aventure, en 
conservent une amertume certaine. 
M. Georges Frêche. actuel maire 
(P.S.) de Montpellier n’bésite pas, 
dit-on, à croiser 1e fer avec M. Mau- 
rice Bujon, qui préside aux destinées 
de Midi libre (2) depuis 1926. Il est 
non motos vrai que le quotidien 
montpeUiérain n’a pas été d’une neu- 


(1) Complexe technique dont le coût 
a dépassé, dit-an. 90 millions de francs. 

(2) La SA. Mkfi libre a donné nais- 
sance à une don Taine de filiales qui 
prospèrent dans des secteurs très varies : 
imprimerie, transport de presse, pubh- 


Rameau 

pianos 

“pins 
musicaux 
que jamais” 

8 modèles, 

28 variantes 
depbnosdio&s 
àpaife delÉLOÔOF 

En vote chez les 
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cralilé sans faille lors des dernières 
élections municipales... 

* Midi libre » tire à 

200.000 exemplaires par jour, 

215.000 le dimanche, répartis en 
quatorze éditions », précise M. Ro- 
bert Scotto, rédacteur en chef de- 
puis trois ans -* pied-noir, ancien 
collaborateur de l'Est républicain. 
• Dans la Lozère, le Gard et l’Hé- 
rault, nous sommes en situation de 
monopole, grâce aux accords sur 
les zones de vente passés avec Le 
ProvencaL avec lequel, par ailleurs, 
nous Saisons une édition commune 
dans l’Ardèche. 

» Aux lisières de notre région na- 
turelle. nous devons compter aussi 
avec la Dépêche du Midi, mais c'est 
surtout au sud que la concurrence 
est la plus chaude avec l'indépen- 
dant de Perpignan, sur les Pyrénées- 
Orientales et sur l'Aude. Enfin, i l y 
a peu de temps encore. Centre 
Presse » arrosait - l'Aveyron. Le re- 
trait du quotidien d’ Hersant de ce 
département a ouvert à Midi libre 
un créneau potentiel de 

20.000 exemplaires supplémen- 
taires. » La décision récente de Cen- 
tre Presse constitue un apport ap- 
préciable pour le quotidien 
languedocien dont les ventes accu- 
sent, comme nombre d’autres jour- 
naux, un certain tassement. En 
contrepartie, M. Robert Hersant 
s’est vu offrir 10% des parts de capi- 
tal de Midi libre (selon des sources 
officieuses digne de foi, » plus que 
ça m ). Un court instant, la rédaction 
du quotidien a paru s'en émouvoir. 
Sans plus. 

La rédaction se compose de cent 
oeuf journalistes permanents cl 
d'une trentaine d’employés de ré- 
daction, lesquels sont tenus d’obser- 
ver, conformément à l'article 3 de la 
convention collective, précise 
M. Scotto, une certaine réserve sur 
l'expression publique de leur liberté 
d’opinion par rapport au journal. 
Midi libre serait-il à ce point apoliti- 
que que ses rédacteurs doivent en 
porter témoignage ? » Cest d’abord 
un journal d’information », précise 
M. Scotto, qui ne peut cependant 
dissimuler bien longtemps qu’- U est 
en fait de centre droit, ce qui ne va 
pas sans problèmes dans une région 
dont la sensibilité est plutôt rosée »- 

Le - cas Midi libre » repose es- 
sentie&eme&t sur la personnalité de 
M. Maurice Bujon — par ailleurs 
président de la Fédération nationale 

de la presse française et, comme tel, 
interlocuteur privilégié des pouvoirs 
publics, quel que soit le régime en 
place - qui a su imposer à l’inté- 
rieur de son entreprise un «esprit 
maison * et un style de relations so- 
ciales qui, pour être subi, n’en sem- 
ble pas moins admis. Ce label Bujon 
se prolongera-t-il à travers son fils - 
médecin, mais aussi directeur géné- 
ral de Midi libre lorsque sonnera 
pour le père l’heure de la retraite ? 


Sinon, à travers qui ? La succession 
s'annonce chaude dans cette entre- 
prise de six cent cinquante salariés. 

A quelque ISO kilomètres de 
Montpellier, au terme d*un parcours 
ferroviaire tracé dans les vignobles 
qui s'étendent à perte de vue, / Indé- 
pendant de Perpignan cultive reli- 
gieusement sa force tranquille au 
cœur de la vieille capitale catalane. 
Depuis 1 846, le titre règne sur le dé- 
partement. Relancé en avril 1950, il 
a délibérément franchi ses frontières 
naturelles en direction de l'Aude (à 
la grande fureur du Midi libre) et 
tire aujourd'hui à 80 000 exem- 
plaires (dont 19 000 vendus dans 
l'Aude) . 

L'Indépendant, qui emploie qua- 
tre cents personnes dont doquanie- 
cinq journalistes, a fait sa mutation 


technologique depuis plusieurs an- 
nées : la photocomposition et l'offset 
y régnent comme dans la plupart des 
quotidiens régionaux, mais - les ro- 
tatives sont plus légères ». Peu de 
comparaison avec la Colorman 35 
que s'est offert M. Bujon pour Midi 
libre... II est vrai aussi que le nom- 
bre d'éditions et le tirage ne sont pas 
comparables. 

M. Paul Chicbet, directeur-gérant 
de l’indépendant, n’a pas le profil 
supposé du patron de quotidien dé- 
partementaL, branché sur les affaires 
de clocher : » Petit à petit, les gens 
se détachent de l'information lo- 
cale, du bourg, il faut en tenir 
compte. ». 

CLAUDE DURIEUX. 

(Lire la suite page 36.) 


FR 3 


Journalisme électronique 


L E Bureau régional d'infor- 
mation de FR 3 Montpel- 
lier, qui dépend de la di- 
rection régionale de Toulouse, a 
été le premier centre d'actualité 
télévisé de France entièrement 
équipé en caméras électroniques. 
Depuis mai 1979, l’expérience se 
poursuit. Elle avait, pour l'an- 
cienne direction de FR 3. valeur 
de test pour l'équipement éven- 
tuel des autres centres régio- 
naux Depuis le 10 mai 1981, 
l'extension du système semble 
gelée. 

« Le journalisme étectronkjue 
présenta des avantages incon- 
testables, déclare M. Jacky De- 
vin. rédacteur en chef lun c pied- 
noir » qui vient de FR 3 Lille, 
mate dont la nomination, à Mont- 
pellier, fin 1981, semble indé- 
pendante des événements politi- 
ques). Le temps gagné et tes 
économie s réalisées par le sys- 
tème (pas de pellicule, pas de 
développement ) constituent des 
facteurs précieux pour /'informa- 
tion. fin outre, la qualité de 
l'image a séduit tout le monde . » 
M. Davin souhaiterait maintenant 
qu'on lui attribue bientôt « un 

petit car-régie pour faire du di- 
rect». 

Le BRI de Montpellier, qui em- 
ploie quarante-cinq personnes 
(y compris te bureau annexe de 
Perpignan), dispose de trois 
équipes opérationnelles de qua- 
tre membres. Mais le rédacteur 
en chef souhaiterait pouvoir 
disposer d’un nombre plus im- 
portant de correspondants (qui 
assurent 20 à 25 % du pro- 
gramme) et réaliser davantage 
de petits sujets dans le Gard, la 


Lozère, l'Aude et même l'Hé- 
rault. 

L’équipement en caméras 
électroniques exigerait aussi que 
les équipes de reportage dispo- 
sent d’un plus grand nombre de 
« boîtes noires » sur les réémet- 
teurs (il suffit alors de brancher la 
caméra électronique pour que les 
images soient immédiatement 
transmises, par voie hertzienne, 
au centre régional d'actualité té- 
lévisée). Mais ces boîtes noires 
sont du ressort de T.D.F. 

Enfin - mais cela suppose 
des crédits pour embaucher quel- 
ques personnes supplémentaires 
— M. Davin et son équipe ont 
d’autres projets qui sont actuel- 
lement soumis à la direction gé- 
nérale, à Paris. H s'agirait, d’une 
part, de prolonger, chaque soir, 
l’émission de 19 h 20 (jusqu’à 
19 h 55 au Heu de 19 h 40) avec 
un dossier régional : cf autre part, 
d’ « ouvrir » - l'antenne à la mi- 
joumée (13 h 30) pour un journal 
court, purement montpeUiérain. 

En attendant ce « feu vert » 
hypothétique — qui s'inscrirait 
pourtant dans la ligne politique 
de régionalisation affirmée dans 
la nouvelle loi sur l’audiovisuel - 
F.R.S. tente de mettre en prati- 
qua l’attitude de moindre dépen- 
dance du BRI vis-à-vis des auto- 
rités locales ou régionales. Ce qui 
ne va pas parfois sans heurt, te! 
ce « rendez-vous manqué » lors, 
de l’inauguration, à l’automne' 
dernier, des nouveaux aménage-, 
ments de la gare de Montpellier, 
qui a déclenché un accès de co-" 
1ère chez le maire de la 
ville. - C. D. ■' 
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LE 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


i — VOIX DU PAYS 


Région et solidarité nationale 

Jt MOTHE pays renoue avec le Plan. La lenteur et l'incertitude de 

f %| la croissance, /'inflation, l'instabilité monétaire, les 
ff V révolutions technologiques, Ig montée de la concurrence 
internationale comme les problèmes d’environnement ou d'énergie 
sont autant d'obstacles au retour du plein emploi. H importe d'éviter â 
le France un repli autarcique, sans altérer ses cohérences et ses 
libertés. 

Les plans régionaux de développement des activités productives et 
de l'emploi vont ainsi jouer un rôle éminent dans les prochaines 
armées. Ils doivent permettre de diversifier sur le territoire national les 
activités qui favoriseront une meilleure insertion de le France dans 
/'économie mondiale. Ils auront à mobiliser les initiatives économiques 
locales afin d'élargir le champ de la planification, souvent limitée aux 
équipements collectifs. 

La région se voit ainsi conférer la lourde responsabilité d’articuler 
les grands objectifs de la nation et les activités locales. Sous sa 
responsabilité, elle aura à associer les autres collectivités territoriales, 
è élargir la concertation dans toutes ses dimensions. 

Cette œuvre difficile est déjà commencée en Languedoc- 
Roussillon. Le conseil régional, les conseils généraux et les parte- 
naires économiques et sociaux sont déjà à l'œuvre pour définir les 
grandes orientations du Plan qui devraient être retenues vers la mi- 
juillet 1982. 

Chacun, en effet, a bien compris que seul un projet régional 
commun peut sortir la région de ses cüfricuttés actuelles: crise 
chronique de la viticulture, faiblesse industrielle, chômage record, 
fermetures d'usines, faillites... Un effort considérable d'imagination 
sera nécessaire pour définir les voies de l’avenir, et d'abord modifier 
l'image que la nation retient de notre région. 

Sans doute la viticulture et l'agriculture occupent-elles une place 
essentielle, sans doute le maîtrise de /'eau est-elle nécessaire, le 
tourisme est-il un secteur important la fonction de carrefour, de tien 
entre le Nord et le Sud se concrétise-t-elle... Ce sont là des acquis 
qu'il fa ut adapter et développer, mars H imparte d'aller plus loin. 

D'abord, en tirant parti des ressources propres de la région en 
aidant l'agriculture è pénétrer nos circuits de distribution avec des 
produits mieux adaptés, en confirmant la vocation touristique et. 
particulièrement, en faisant place au tourisme soda I. en développant 
la solidarité interne pour trouver un équilibre entre la montagne at le 
littoral, entre l'Est dynamique de ta région et l'Ouest qui s'enfonce 
dans b crise... 

Le plan de la région fera sans doute appel â la solidarité nationale, 
car le Languedoc-Roussillon a longtemps fait les frais d'une poétique 
européenne favorable aux régions du Nord, développées, en 
croissance forte. Mais la région affirmera aussi une double vocation. 
D'une part, sa vocation méditerranéenne, sa capacité à tirer parti non 
seulement de sa position géographique privilégiée, mais aussi des 
tiens qu'elle a su tisser avec les collectivités du pourtour 
méditerranéen. D'autre part, se capacité à développer l'économie 
sociale pour entraîner le monde de l'artisanat et de la petite et 
moyenne entreprise et construire un tissu économique original. 

La région a su. dans un passé récent, tirer avantage de ses atouts. 
De grandes infrastructures comme le canal du Bas-Rhône-Languedoc 
ou V aménagement du littoral sont venues donner corps à la vision que 
les régionaux s'étaient donnée de leur pays au début des années 50. 

Ce passé est garant de l'avenir. Il importe aujourd'hui de conforter 
les acquis, de valoriser davantage les richesses traditionnelles. Mais il 
convient aussi, parce que la région est libre de toute inertie liée à 
l'amortissement de structures industrielles lourdes, d'innover, de 
déceler et de promouvoir tous les Sots de modernité sur lesquels se 
construit F économie du vingt et unième siècle, d'accueillir tous ceux. 
hommes, femmes, entreprises, administrations, etc., qui. au-delà des 
difficultés de l'heure, croient en l'avertir de cette région neuve. 

La télématique, la robotique, les prothèses médicales, la chimie 
biorgartique..., à côté des industries agro-alimentaires, sont là pour 
témoigner de l'imagination et de la volonté du Languedoc-Roussillon 
de contribuer largement à l'essor de la nation. La planification 
régionale en cours aura à confirmer ces choix et à définir un projet qui 
reçoive /'adhésion de tous. 

Le conseil régional, en ouvrant le débat du plan dès aujourd'hui. 
entend mobiliser toutes les forces vives du Languedoc-Roussillon, afin 
que chacun décide, travaille et vive au pays, heureux et prospère. 

JEAN-PIERRE VtGNAU. 

Premier vice-président (P.S. I du conseil régional 


Le chemin de fer revient 
dans ies voitures du T.6. V. 


A l'heure de la régionalisation 
et de la décentralisation 
qu'elle implique, certains (et 
pas seulement les séparatistes occi- 
tans) auront peut-être tendance à 
considérer comme paradoxal le sou- 
tire avec lequel les Languedociens 
ont accueilli, le mois dernier, ta dimi- 
nution d'une heure et demie I grâce 
au T.G.V.) de la durée du trajet de 
liaison entra Montpellier, capitale 
régionale, et Paris. 

En réalité, cette satisfaction ne 
relève aucunement d'un quelconque 
paradoxe. Elle est de la même subs- 
tance que l'enthousiasme qui salua, il 
y a quelques années, les premiers 
vols d'Air Inter entre Orly et Fréjor- 
gues ou Nimes-Garons. Et, presque à 
la même époque, l’ouverture de 
l'autoroute «la Languedocienne a, 
qui, à partir d'Orange. greffait te 
réseau routier rapide méridional sur 
l'autoroute A 7 avec la possibilité de 
joindre Paris « sans feu rouge a. 

Les provinciaux, et è un degré tout 
particulier ceux de cette région-ci, 
sont convaincus que l'autonomie de 
décision est incompatible avec le 
culte de la diligence et que les 
motrices carénées d’orange du 
T.G.V. peuvent constituer une bonne 
allégorie, non de leur sujétion au pou- 
voir centrai mais de leur indépen- 
dance. 

Laissons cependant (es techno- 
crates et les poétiques (ce sont quel- 
quefois les mêmes) jouer avec les 


qualifies tifs «centrifuge» et «cen- 
tripète» que mérite simultanément 
le dernier en dais des cplusbriflants 
fleurons de la technologie fran- 
çaise ». Car, entre Rhône, Cévemas 
et Méditerranée on n’a pas, poix le 
T.G.V., le même regard bridé qu'on 
pourrait l'avoir de Tokyo. 

Certes, on y apprécie de pouvoir 
dispos» dès maintenant de trois 
aller-retour quotidiens sur Paris (cha- 
que parcours en cinq heures quinze 
minutes) et de savoir que, dans 
quinze mois, ce seront sept Raisons 
dans les deux sens qui mettront, 
chaque jour, Montpellier à quatre 
heures quarante-huit minutes de la 
capitale (et Nîmes à quatre heures 
vingt minutés). Mais ce progrès est 
savouré non pas comme un aboutis- 
sement mais comme une nouvelle 
étape d'une déjà très ancienne tradi- 
tion de développement économique 
qui fait du Languedoc le partenaire 

historiquement privilégié du c chemin 
de fer». 


Une inauguration, 
en 1839 

On se souvient - et pas seule- 
ment parce que cela a été rappelé 
par des orateurs officiels lors des 
récents baptêmes des rames VHie- 
da-MontpeUm et Vüle-de-Nènes - 
que c'est en 1839 (un an avant la 


mise en -service de la fiçp» Paris- 
Versailles) que fut inauguré le tron- 
çon ferroviaire e xp érimental (Mènes- 
Beaucaèe. On s'inquiétait plus alors 
des dangers du nM que maintenant 
et pour la toute petite histoire, rap- 
pelons qu'une ambulance bien. équi- 
pée avait été prévue an gare: de 
Beaucaire pour soigner les victimes 
éventuelles dé ce trajet de 20 kflo 1 - 
mètres parcouru « à grande 
vitesse»... • ; -- 

Cent quarante-trois ans ont 
passé: les craintes ont fait placé à la: 
conviction que le rail est lié à l'essor 
de McmtpelÙec et de Nîmes. D'abord 
parce qu'il confirme, fortifie et déve- 
loppe ces chef»- fieux dans leur fonc- 
tion historique de points de passage -, 
et d'intersection économiques ; 
ensuite parce qu's est générateur 
d'emplois. 

MM. Prêche (P.S.) et Jourdan 
(P.C.), maires de ces deux villes, 
n'ont pas cfissknulé, avec des senat- 
biCtés différe nt e s et chacun dans son 
domaine territorial, que tes chemi- 
nots étaient poix eux des interlocu- 
teurs privitéspés. 

La nouvelle 'gare de Montpellier, 
inaugurée le 21. mai (pour. la 
deuxième fois, mais au «Sable r a va- 
rie» I). et celle de fûmes, avec son 
dépôt des machines converti de. la 
vapeur à l'électricité, étaient, jusqu'à 
maintenant, des monuments perpé- 
tuant ta mémoire du génial ingénieur 
et directeur du P.L.M., Paulin Taiaboî 


( 1799-1 885), statufié à «fines: Mais 
des ^momxri8riteqôJesyïi*oteAyafc 
trop de paît. N'a-t-on' pas constaté, 
en effet 'lois de là dernière cérémo-> 
ma ferroviaire -râmbtsa, que pfu& du 
quart des ' membres de la- jeûna 
c ha mbre économique locale n'étaient 
jamais entrés dans une ! 

Les érodas prospectives de te 
S.N.C.F., appuyées six tes résultats 
enregistrés déjà par le Cévenol, les 
teins Corail «. six' d'autres Sgnes, 
par le T.6.V./ débo u cha it sur. un 
optimisme lésoku; „ 


La vitesse remporta 

Ait Inter ne nourrit pas çfinquié- 
tude majeure :. iss ■•f décideurs.» 
méridionaux seront encore nombreux 
i sa présenter, attaché-case en 
main, devant r avion du matin pou- 
Paris. Cependant,, tes séductions de 
la grande vitesse confortable softt 
Indéniables, fortifiées qu'elles/ sont 
actuellement par tes attraits de te 
nouveauté. ' _ 

Cë qui devrait permettre . aux sta- 
tions de Montpellier ctt.de Mènes dé 
devenir les témoignages concrets de 
la dynamique déca n ti afi satrice gou- 
vemeraantatek £ete vaut ben, on. te. 
concédera, Ja. symbolique da Benne 
d’une autre gare languedocienne : 
celte dePerpignan... ... 

' JEAN-CHARLES LHEUHEUX. 


Deux rois dans leur empire 


(Suite de la page 35.) 


Ce qui ne veut pas dire qu'a en- 
courage sa rédaction â se désintéres- 
ser de ces problèmes. H reconnaît, 
d'autre part, que sas rapports avec 
M. Bujon sont parfois conflictuels, 
jusqu’à engager contre lui un procès, 
en 1981, pour distribution intensive 
d* exemplaires gratuits de MkS-übra 
i Perpignan. M. Bujon, pour sa part, 
pouvait invoquer la légitime défense. 

En octobre 1979 se lance un heb- 
domadaire, le Journal de Montpellier, 
né de la disparition de Sud. hebdo- 
madaire régional que dirigeait Jac- 
ques Mofénat et qui avait dû aban- 
donner la partie en mai 1 980, après 
une croisade héroïque de plus de 
quatre années. Avec le Journal de 
Montpellier. Pierre Serre - ancien 
« complice » de Mofénat (3) — re- 
prend le flambeau, mais en I imitant 
s tric t ement ses ambitions à l'agglo- 
mération montpelliéraïne, forte de 
deux cent mille habitants. Ce qui 
n'empêche pas Midi libre d'en pren- 
dre ombrage. La bataille fait rage sur 
le front des recettes publicitaires, 
dont l'appoint est vital pour le Jour- 
nal de Montpellier, à 1a recherche 
d'au moins 12 000 exemplaires 
vendus. Au bout d’un an, la partie 
semble perdue : te déficit d’exploita- 


tion atteint 1 million de francs par 
an. Cest alors que, feoa à Gofiath, 
David sort sa fronde : le Journal de 
Montpellier cède 66 % de son capital 
à l’indépendant et peut ainsi poursui- 
vre sa route avec la trentaine de per- 
sonnes qu'il emploie, dont dbc journa- 
listes. 

a Nous n'avons aucune rubrique 
nationale ni in t ernationale, dit Pierre 
Serre, notre information est stricte- 
ment locale. Nous tentons de M re- 
centrer » l'intérêt des gens de Mont- 
pellier sur leur ville, étant 
personnellement convaincu qu'il n'y 
a pas. à proprement parler, de 
’ conscie n ce régionale. » 

Attention aux 
radios départementales 

En fait, si la tentative méritoire de 
diversification de l'information pour- 
suivie par le Journal de Montpellier 
agace Midi fibre (surtout depuis que 
l'indépendant s'en est mêlé), elle 
n'entame guère la position de force 
qu'occupe te quotidien de M. Bujon 
dans la région où i a su racheter, en 
son temps, quelques périodiques (le 
Journal de Millau. Hérault Tribune ou 


Cri CérétanJ. Parmi les rares res- 
capés, mentionnons la Lozère nou- 
velle. hebdomadaire dé par t e me n tal 
«érigé par M. l'abbé Buisson et dif- 
fusé à 20 OOO exemplaires. . 

Sur le plan publicitaire. Nfitfi fibre 
fait la loi grâce à la régie qu'il partage 
avec l'Agence Havas, ainsi qu'à l'ex- 
ploitation de journaux gratuits, tal 
Présence, qui. à Montpellier, à Bé- 
ziers, à Nîmes et à Alès rafle' ressen- 
te! des annonces. ■ ■ ■ - 

B y a bien aussi le phénomène .des 
radios libres. On en dénombre , pas 
moins d* une douzaine dans F agglo- 


mération rriompelUérateè, dont trais 
publicitaires. Mais, la vraie concur- 
rence. selon M. Spot», risque cfe ve- 
nir des radios dépa r te me nt al es dont 
Radio- Franco accélère l'inrpfama- 
tion : dans le secteur cfa, l'information 
départementale (faits cfitrarâ,' résul- 
tats sportifs, etc.), elles constitue- 
ront une 'menace sérieuse pour tes 
éditions (te Mrdr àbre. . 

CLAUÔEÎMJRIEUX. 


- p) Lequel s' 
votai Sud, eb 


A ratencer ftfau- 
prochain, * 


Alès, ies Cévennes 

et le charbon de la dernière chance 


(Suite de la page 35. ) 

Cette mutation ne va pas malheu- 
reusement sans inconvénient. La 
nouvelle industrie, contrairement à 
l'ancienne, n'est guère accrochée au 
tissu local. Ni par ses dirigeants 
(plus de la moitié des emplois relè- 
vent de sièges sociaux installés en 
dehors de la région), ni par ses ma- 
tières premières ni par ses débou- 
chés. Dans une région où l’industria- 
lisation est fortement aidée, les 
- chasseurs de primes * ont faft 
quelques ravages entraînant parfois 
dans leur chute quelques entrepre- 
neurs locaux qui avaient cru en leurs 
belles histoires. 

Plus grave, la nouvelle histoire de 
la région pourrait être titrée • Alès 
ou le désert cévenol •. Si la sous- 
préfecture survit, les bourgs et vil- 
lages voisins meurent. Tous voient 
ieur population s'enfuir: même les 
retraités préfèrent la ville et ses faci- 
lités à la solitude des hameaux mon- 
tagnards. à la tristesse des petites 
villes où la vie a disparu en même 
temps que la mine. 

La Grand-Combe, créée de toute 
pièce â la fin du dix-neuvième siècle 
par sa compagnie minière, a eu 
jusqu'à dix-huit mille habitants ; elle 
en avait encore plus de treize mille 
en 19hS : aujourd'hui, il ne doit en 
rester que quelque huit mille... La 
fermeture de la centrale thermique 
du Fesch en 1981 a fait disparaître 
une taxe professionnelle de 3 mil- 
lions de francs pour un budget de 
27 millions... Rien n’est venu la rem- 
placer si ce n'est une subvention du 
ministère de l intérieur qui n’aura 
qu'un temps. Mais où poser les 
usines dans celte vallée étroite où les 
rares espaces utiles sont occupés par 
les bâtiments vétustes des charbon- 
nages ; quelques dizaines d'ouvriers 


s’y occupent encore là où des cen- 
taines s'affairaient au temps des an- 
nées fastes. 


Les panneaux 
des H.B.C.M. 

Partout dans ces basses Cévennes, 
les houillères ont laissé les traces de 
leur puissance ancienne : villages en- 
vahis par des immeubles de trois 
étages, peu ou prou abandonnés ; 
hangars industriels où ne résonne 
plus que le bruit du vent s’engouf- 
frant par les toits crevés, les fenêtres 
béantes ; bâtiments administratifs 
où osent encore se deviner des ins- 
criptions magiques : « bureau d’em- 
bauchc », «sécurité minière*, che- 
mins noircis par les déchets du 
« dieu charbon » et encore barrés 
par les traditionnels panneaux 
rouillés - H.B.C.M. » (Houillères 
du bassin Centre-Midi). Là Où les 
Charbonnages n’ont pas baissé ies 
bras, c’est pour exploiter des mines à 
ciel ouvert, des « découvertes». Les 
mineurs se sont faits terrassiers, 
transformant les vallons cévenols en 
paysage lunaire. Des tonnes et des 
tonnes de terre ocre et de cailloux 
noirs sont charriées par de vilains 
camions jaunes pour extraire quel- 
ques kilos de charbon (i pour 
30 kilos de terre) . La verte forêt y 
perd son âme. ici, la « conversion * 
ne fut qu'un mot, qu'une promesse 
sans suite. Le carreau moderne de 
Saint-Florent fut dynamité pour lais- 
ser la place â une usine Alsthom.„ 
maïs les mille emplois promis ne fu- 
rent réellement que cent cinquante- 
sept... dont deux mineurs. 

Crise énergétique aidant, il n’ était 
plus question pour les Cévenols de 


faire table rase du passé houiller. 
Ladrecht fut l’ultime sursaut d'un 
mourant qui ne voulait pas disparaî- 
tre. Curieuse histoire que celle des 
ces cent quatre-vingts mineurs du 
puits Desü'val, l'avant-dernier à être 
ouvert dans le bassin cévenol. 
Cétait retrouver là, au Fil des muta- 
tions. tous les « durs à cuire », tous 
les amoureux de ce métier de ba- 
gnard, tous ceux qui avaient refusé 
une « conversion • comme gardiens 
d’usine, conducteurs de bulldozers 
ou... pré-retraités. Tous des militants 
acharnés. La C.G.T. en-profïta pour 
mener ici une de ces « opérations 
choc » dont elle a le secret : le puits 
devait être fermé. - Il est non renta- 
ble -, avaient décrété le ministère de 
l'industrie et la direction des Char- 
bonnages ; le fond de la mine fut oo- 
cupé sans interruption pendant plus 
de douze mois. * Mieux vaut du 
charbon français que du pétrole 
étranger -, claironnèrent les mi- 
neurs et leurs défenseurs, - Un tré- 
sor dort sous nos pieds dans le 
quartier minier de Ladrecht, il faut 
aller te chercher. - 


ta « balailte de Ladrecht » 

P.C. et C.G.T. firent de cette oc- 
cupation - leur affaire ». interdisant 
à tous ceux qui n'étaient pas dans 
- la ligne » de s'en approcher. Il y 
allait du maintien de leur influence 
dans ce qui était - et qui reste — un 
de leur fief. Mais ce conflit symboli- 
sait si bien le sursaut d’une région 
que. bientôt, tout le monde, cham- 
bre de" commerce comprise, ap- 
prouva la «bataille de Ladrecht», 
même si ce ne fut pas toujours de 
bon cœur. Le Larzac du Gard, le 
Plogoff du Languedoc. Refus des 
décisions technocratiques prises 


da ns fa secret des bureaux pari- 
siens ; volonté d’une région de 
conserver sa civilisation tradition- 
nelle et donc son âme ; vieux rêve de 
l'autarcie occitane— Tout se conju- 
guait pour eu faire un combat exem- 
plaire. Mais cette fois, contraire- 
ment à ce qui se passait en Bretagne 
et dans l’Aveyron, les communistes 
étaient du côté des contestataires. 
Preuve de leur enracinement dans 
un pays où le refus du pouvoir cen- 
tral a toujours été fort, chez des 
hommes qui ont toujours su dire 

• non ». 

Les Cévennes ne peuvent oublier 
que leur richesse vient du charbon ; 
ies - découvertes » ne peuvent suf- 
fire à nourrir le vieux mythe. En pé- 
riode de chômage, la vieille maxime 
« Femme de mineur, femme de sei- 
gneur -, fit oublier le • Je descends 
dans l'enfer pour te payer des 
études ; toi mon fils, tu ne seras pas 
mineur 

Et aujourd'hui ? Un communiste 
est à la tête des' Charbonnages de 
France. Il est venu à Alès dire que la 

• rentabilité » ne pouvait être igno- 
rée, même si elle devait intégrer les 
coûts sociaux et ne plus être comme 
par le passé un simple calcul finan- 
cier. Certes, depuis le «10 mai* 
(les Cévenols aiment les dates sym- 
boliques), la reconnaissance du filon 
de Ladrecht est moins décevante 
qu’elle ne le fut les premiers mois. 
Mais si à la fin de 1983. quand 
s'achèvera cette période d'expertise, 
chacun doit convenir que le charbon 
ne peut plus être pôuf cette région 
ce qu’il était, les Cévennes pourront- 
elles se remettre de ce nouveau 
choc? 

THIERRY BRÉHIER. 


Le temple et l'église 


(Suite de la page 35.) ■ ■ 

Effort plus en profondeur. : 
l'instauration d'une catéchèse 
commune. En outre, les aumô- 
niers de lycée et (T université des 
deux odrrfessions entretiennent, 
dit-on, d'excellents rapports: ' 

Dans las villages de l'Hérault 
et du Gard, c'est.la personnalité 
du axé ou du pasteur qui est dé- 
terminante. Tefie bourgade a en- 
tretenu jusqu'à une date récolte 
le souvenir de son égfise pillée.’ 
des ornements brûlés, des vases 
sacrés fondus et de (‘autre côté, 
d'un temple incendié (1815), des 
ceps de vigne arrachés, 'des' oli- 
viers sectionnés. Depuis,' tes 
haines se sont estompées, mais 
l'œcuménisme est lé fait d’une 
faBrfe minorité.- = 

En montagne, tes enfants des 
deux écoles confessionnelles ne 
se battent' plus en rangs serrés 
comme autrefois. L'exode a d'ail- 
leurs agi en : faveur du catholi- 
cisme, des- résidences secon- 
daires se sont construites un peu 
partout. Les brouilles familiales 
se sont atténuées, iis mariages 
mixtes - pierre de touche extrê- 
mement sensible dans tes Cé- 
venriBS - soulèvent moins d'ob- 
jections ; parfois.- -les deux 
communautés organisent des ■ 
collectes charitables en commun 
ou même des cérémonies mixtes 


réunissent , des fidèles des deux 


On déplora cependant un péu 
partout une grave ignorance réci- 
proque des doctrines et dès rites 
des deux confessions. Les pro- 
testants sonr parfois a la traîne 
car Bs sont débordés par- les ré- 
formes conciliaires et se' sentent 
menacés dans-leur identité par 
tes-mutations du c a tho lici sme. 

. à J'aimerais que . (a commu- 
nauté protestante, nous a (fit un 
pasteur de haute responsabilité, 
reflète révolution des .pasteurs 
.au lieu de se poser en contivdipr 
«sur. » Mais la législation cathofr- 
que-des mariages mixtes, est sé-_ 
vêtement jugée p»- une majorité, 

En Languedoc comme partout 
— et même plus Qu'affleure, — te 
rapprocliamaflt-entre catholiques 
et protestants reste indécis, et te 
droit écrit 7 ou coutumier bloque'' 
■des situations plus déterminées, 
par l'histoire que par la logiqûe et 
l’Evangile. La politique s'en mêle, 
les .réformés^ étant, massivement ' 
"à gauche et tes romains massive- 
ment à' droite. If faudra sans 
doute attendre que tes étudiants 
d'aujourd’hui,, entrent. 'dan s 
l’arène pour .que se - modifie, pro- 
fondément/ un clivage pairtjcq- 
religieux plus ou moins à bout de 
souffla 


-HENRI FESQUET.- 


Déserts huguenote 


R ÉDUITS . pendant un siècle 
è se terrer, 'à célébrer 
leur culte .dans des 
grottes, dés ravins ou des coins 
reculés, tes huguenots ont bap- 
tisé « désert » ces retraites pré- 
caires et ont fait un 'musée (Mais 
Soubeyran, - -Motet) ..près d-*A n- 
duze, dans te Gard. La : succà» de 
ce haut lieu, d'une grande 
-beauté, où chaque année se tteot 
en septembre une assemblée in- 
ternationale, ne cesse de grandir. 

le musée üu désert ne semblé 
-pont trop souffrir d'une réputar 
tion traditionaliste qui commence 
d’ailleurs' à s'estomper. Mais il 
n'èst guère commode' de raviver 
le souvenir de quatre cent 
soixante villages- saccagés, d’une 


.yV 

- i'iL 


ttouzainè de minière ; de victimes. 

-’ dé damisards brûlés, de famiras T. 
emprisonnées, de centaines 7 de. 
galériens, d’actes cte . tw&ur';dè:.‘, î ‘i 
tbutes. soitês r dans .iin; cSÎmàt' de /. 

• mansuétude F !Ce mueêé^fuïlé- '' 
sert est '-peur à 

. l'occasion . d’une réflexion oacu- ££ 

ntànique. , 

- U est d'ailleurs, dans fe.eSgîoix 
des- monuments- rappetertferWl-ic p*:- 
; guerres defialtgkgi.’Ji.C&sZeioeth^ ü. ■ 
Valence; près ; d'Alèa.-ana é^'Æ 
[commémore au perd 

■Jjf 

1704, de Pierre Laporte; ^ £*5- 
✓ larfor chef éamteard '‘S^e 

âne; ^buécàdeLEphapbçlTjr 
‘ expiation^. toutes >> 




le LANGUEDOC-ROUSSILLON 


sea-ur« • », 

**i-«:£**5 

-ififôr-wç ïî* -g rf, n ‘ c ° n 5lau 
: *FZ*a*m *'« 

fcSr*- «sx%^-, J;® 6 a» l 

a*ÿSSWa 4 m* ,* 

Mft.Sïttn « .... ,* t 

r. » *** hZ 


UMtoe 

n Tf-V» ^ r.. . 

Ü; 

■Sj&y^ü * W5,.,r:. 
&«"«***-.**• 

m. Cêç «kû*7-.. 

*-.•?’■■.- 

ÜflOÉi*!. '-T* ’ . 


en 'Pon e 


-« Sr-, 

r:';^ 




"5r 3**/ Jjwir?.' - 
V-'^^ « 

J0» :.V"--. ^ 

^(Caist^rf: .;, „ 
>#SKErf4-* O- 

• «■a t g fl ra . -j t. 

srt* ±*-r 

>« 


* V.V'^fc 

‘' J'?'.? 3 * 

. 

••• •«* es** 

Mute 


IEWS OGV-LÏS 


9 


MWVt- -r 

• V • 

f-Jfcr-J B» 1 ' •• 4 - ‘ ’ 

2 . ^ ». 

iM v 


mus •• • 

‘t 

* 

■V-. 

t Jf n- T. 

■ ■ ■ • . -V, 

.g- 


i • 

r- 

K ■-'* 

• : - .s . 

i» » vu . •• 


. -il-a;. 

-wf. 'yPSJ, 

J»»* 


jà’Tu.' - ■ • 

■ TT ‘ 




t l'ég 

lise 

... . :ij : 

àwt- 


?*-- -■» • 

• - r. • 

•va** il »» - • • • 

1 . 

A#- 


f .«»/..• *>:■ - ■■ 

■ - * r 

»■- 

! 

it* .T ■*" 


'tew —t- • ' ' 

i* 

•• rrr *" 



- 'C 



,îïr 

■ ^ 

iüW-' ** 


*5 1 -• 


'**- -- ‘ 

X . 

a . j Vi . « . 


? ‘ '• 


■■■i 


?.'• ‘ ■»” •*' ; 

«. -■ 

i* 


— 



.. . 

A. +-±- 

. -r 

î» ü? ■ r ■ 

«. .. » 


'P**-- r ~ 

s»;i i ”* ■' 
*»• < 

:ÿ* *■ — '• 


jyenots 


•av 

»'»*■* 


!• 

.." i 
. 4 ' !. 
- t- 


PETITES CLASSES 


Les quarante-deux chouchous du collège de Sainte-Énimie 


E 'NTRE deux causses, /cotTH- 
■ ment 'cfioêir' le moindre ? 

; .Pardon pour ce. calembour, 
maïs que vous affie? vers Mende au 
. nord/ ou vers Montpelfier au sud, a 
voûsfaudra vous lasser du fond de ' 
la saignée qui séparai vif le causse ; 
de Sauvetenre et )ê causse Méjeart 

Au baq^le Tarn, qui <£tire la soie 
'. verte de ses êaux.r>e s'empressera 
guère de~vous faire quitter- te jurys.*; 

• Sainte-Enimie --est JS. châsse 
d* ocres et de bleus tendres.' peux 
co«ts âmes au vîltege.-'Âutbü'r de. la 
: fontaine de ta Surfe où eé lava de là ' 
lèpre fa sœur du .roi. Dagobert: 1 Le- 
tripte «T habitants, avec ceux blottis. 
auxnkrf^dest5:kHom6treSde 
gorges et ceux dù- plé-teio, 
600 mèties-'plus haut, où krvent 
raangela laine sur le doedes mou- 
tons; Pas grand monde entre deux, 
sur. ces flancs taillés ag terrasses. 
~ qu'on appel le:, ici 1 ».'*• plan- . 
chios » - — ; tncHnées pour, mieux 
boire le soTéii, Quelques amandiers 
encore, :de-la vigne, puis tes pcrtsr 
noirs d'Autriche, plantés au -début 
du siècle. 

.Pas tacée- de . s'échapppâr de . 
Sainte-Enimie. D'ariteurs, quand on 
Y est, ons'y trouve, plutôt bien. 

. Al Jean-Claude Ducros. par exem- 
ple; arrivé .de.Nanesep 1963, pro- 
fesseur de mathématiques au col- 
lège dont îf est devenu principal il y 
a quatre ans. Lui et sa fortune, fille 
du précédent, directeur, se plaisent 
. à - Sainté^&wTne.' üs ne redoutent 
rien autant que la fBrinebsvducol- 


Cette fermeture .est e_ un pro- 
blème qui sé posa an perma- 
nence » confesse-t-il. Déjà, en 
1966,. a avait faUû une ntarvemion . 
énergique d* élus locaux S - inspec- 
tion académique pour f empêcher. 
Récemment, au dëbut du nrxxs de 
mai,' fanhoripe' 6e la suppression 


d'un demi-poste de surveillant a 
ravivé toutes les inquiétudes. Les 
parents, ont pétitionné, t S'il le 
faut, on, se battre encore ». pré- 
vient M. ‘André Paulet, boucher- 
■ charcutier de son état et père 
d'une élève de cinquième. \ 

r “J j t ' 

.Ç'èst qu'il ne pèse pas lourd le 
“ collège de Sainte- Erànie au trébu- 
chât des comptables soucieux de 
rentabifrté. Il a contre lui la tare 
absolue V S est petit, tout petit.fe 
plus petit de .France assurément. 
Quarante-quatre élèves, tout bien 
-compte. Treize en classe de 
sixième,- dix-néitf en cinquième, six 
en quatrième et six en troisième. 
Mèmè celui de Meyrueis, à 
r extr&me sud du département, an 
rassemblé davantage : cinquante- 
sept. Et celui de Vélefort, dans les 
Cévennes. soixante-six. 


Sunfofé$ 


-Pour, cette poignée d’élèves, 
dix-huK. adultes : enseignants, 
ouvriers, un cuisinier, un gestion- 
naire, une infirmière. « Si l’on 
applique les nom es nationales, 
nous sommes 'surdotés», recon- 
naît M. Ducros. Ma», en deçà d'un 
certain seuil, les nonnes ne stgrâ- 
'fient plus <riea Ainsi, des surveil- 
lants. -La règle habituelle est d'un 
pour deux cents demï- 
pensionrialres.' Elle tombe à un 
pour vingt-huit ' à Sainte-Enimie. 
Mieux encore si ton veut : la pré- 
sence d'internes impose un su rvefl 
fam pour le dortoir des garçons, un 
autre pour lés filles. A raison d’un 
pour trente élèves. Ils sont <fix 
alternes au total a Sainte-Enimie : 
deux garçons qii ont tout de mène 
leur surveillant, et huit 'filles, leur 
surveBlante. - 

’’ . Question inévitable : si l'on fait 
fi des, normes usuelles, pourquoi ne 


pas aménager aussi le règlement et 
laisser les deux garçons en particu- 
lier organiser seuls leur vie extra- 
scofàire ? Le directeur est formel : 
t D'accord pour mettre deux 
gamins en autodiscipline ; 
d'accord, mais occasionnellement, 
pas tous les soirs et toutes les 
ntuts. N’y aurait-il pas de la lâcheté 
■ i laisser tout le temps les gosses 
entre eux? » 

Le critère de rentabilité, 
M. Ducros n'a pas grand mal à le 
balayer. « La Lozère non plus n’est 
pas rentable. Elle a pourtant un 
préfet, uns direction de /’ équipe- 
ment... Chaque service public y 
existe comme ailleurs. » Et si, au 
demeurant, la rentabilité trouvait 
elle-même quelque avantage â la 
petite taille de cet établissement 
de belles pierres qui jouxte la salle 
capitulaire de l'ancien monastère ? 

. etd.it y a moins de gaspillage a . a 
constaté M. Jean-Claude André, 
agent comptable du lycée Chaptal 
è Mende et de sept collèges dont 
celui de Sainte-Enimie. 

Et puis, foin des chiffras I 11 y a le 
bonheur aussi, et autre chose. Il 
suffit d’écouter parents, enfanrs et 
enseignants. Mme Danielle Fraise, 
mère d'un élève de cinquième : 
« Le collège, c'est un peu la vie de 
.fa mille. » Son mari, qui dirige le 
centre de plein air où les enfants 
' viennent le mercredi faire du 
canoë, du kayak ou de la spéléolo- 
gie, et qui reçoit des classes de 
nature d'autres établissements : 
r Les enfants de Sainte-Enimie 
sont plus calmes. Ils ne cherchent 
pas à cogner lès bateaux. * M. Pau- 
let :« La drogue, fanez. On entend 
siffler parfois que dans les lycées 
ça fume. Id. s'ils fument aux 
chiottes on s'en aperçoit tout de 
suite. » Mme Geneviève Soiier, 


épidère : « Les élèves sont mieux 
suivis. » 

Ce qui n’empêche pas son fils. 
Guillaume, de se sentir « plus 
libre» à certains égards : e Un 
soir, /'avais terminé mon travail 
bien avant la fin de l'étude. La 
directeur a appelé mes parents et 
je suis rentré. Dans un gros col- 
lège. il ne pourrait pas téléphoner à 
tout le monde. » 


«Ici, jamais de vol» 

Les enseignants aussi ont leur 
idée. Nicole Solrgnac, maîtresse 
auxiliaire d'espagnol, a exercé 
auparavant dans un lycée de Mont- 
pellier : « Lé-bas, H y a constam- 
ment des problèmes de dtsdpüne. 
des vols de cyclomoteurs, des 
bagarres, la. jamais de vol. Il m'est 
arrivé de laisser de l'argent sur 
mon bureau pendant l'inter - 
dasse- » Des élèves ont confec- 
tionné un repas avec le cuisinier, 
r Jamais dans un gros établisse- 
ment. pense une enseignante, les 
cuisiniers n'accepteraient qu’on 
vienne tripatouiller dans les cui- 
sines. » Mme Jacqueline Portalier, 
professeur de français : «r A Sainte- 
Enimie, les enseignants ne peuvent 
pas se tromper d'enfants lorsqu'ils 
partent aux parants, comme je l'ai 
vu ailleurs. » Elle ajoutera surtout : 
c On parvient à tirer jusqu'à la troi- 
sième des élèves qui. ailleurs, ne 
dépasseraient pas la cinquième. » 

Les jugements n'en sont pas 
pour autant sans nuances. Lilliput 
n’est pas le paradis, a Les profs 
sont toujours derrière 
nous », regrettent des élèves, 
r Tout se sait, tout se dit sur 
nous. » e On est vite repérés... » 
David aurait aimé apprendre l'alle- 
mand, mais le choix se limite i 


l'anglais et l'espagnol, i J'aurais 
aimé... mais je préfère encore res- 
ter ici. » Christophe, élève de troi- 
sième. estime que « six dans une 
dasse ce n'est pas assez; on 
devrait être une douzaine ». Yvan 
résume son opinion d'une formule : 
g Peu nombreux, c'est mieux pour 
te travail, c'est moins bien pour les 
jeux. » La preuve : g On ne peut 
pas foire d'équipe de foot ! » 

Nicole, la maîtresse auxiliaire 
d'espagnol, a demandé à revenir 
l’an prochain à Sainte-Enimie. La 
vie y est sans distraction et l'hiver 
bien long. « Mais on travaille avec 
plaisir. » Elle considère toutefois 
que les élèves n'ont pas I* g égalité 
de chances ». à cause de l’absence 
de centre de documentation, d’ate- 
lier pour l’option technologique en 
classe de quatrième. 

Alors, quel est l’avenir du col- 
lège de Sainte-Enimie ? Faut-il le 
regrouper avec celui de Florac, par 
exemple, distant de 27 kilomètres 
et qui compte, lui. plus de deux 
cents élèves ? L'inspecteur d’aca- 
démie, en résidence è Mende, y 
venait un avantage, majeur à ses 
yeux : g Permettre aux élèves de 
se frotter les uns aux autres et aux 
enseignants d'avoir plus de 
contacts et d'échanges entre 
eux. » Mais il considère néanmoins 
que les petits collèges ont quel- 
ques vertus ; et e puisque la 
volonté de les sauvegarder existe 
{...). il conviendrait de leur donner 
les moyens de fonctionner correc- 
tement ». En s'interdisant de leur 
appliquer les barèmes nationaux ; 
en leur reconnaissant un g carac- 
tère propre ». va-t-il jusqu'à dire. 
Une spédfkaté g climatique » pour 
certains. D’accueil d'enfants 
rejetés pour d’autres. En assurant 
aussi la gratuité du transport heb- 
domadaire pour les internes. 


En tout cas. les habitants de 
Sainte-Enimie sont unanimes. Ils 
ne veulent pas que leurs enfants 
soient voués à l'internat. Comme 
les soixante et onze écoles de 
moins de six élèves qui subsistent 
dans le département, leur collège 
doit survivre, g Sinon, ce sera la 
décadence, prophétise un commer- 
çant. parent d’élève. Plus aucun 
fonctionnaire ne voudra venir. » Et 
il vrai que la brigade de gendarme- 
rie, les ponts et chaussées, la per- 
ception, grossissent la population 
scolaire... 


La barre 

des soixante 

M. Ducros a calculé que si tous 
tes enfants présents â l’école pri- 
maire de Sainte-Enimie entrent au 
collège, l’effectif remontera à 
soixante élèves l’an prochain. 
M. Gilbert Bouty. premier adjoint et 
historiographe de Sainte-Enimie. 
diagnostique : g Un passage à vide 
provisoire, a Ce natif du pays, élu 
depuis dix-hurt ans et qui fut vigne- 
ron. distillateur de lavande, guide 
et contrôleur à l’aven Armand, ne 
parvient pas à désespérer de 
Sainte-Enimie. A condition, 
concède-t-il. que les villageois 
sachent profiter g de l'essor des 
loisirs plutôt que de l'exploitation 
facile du tourisme ». aident te cen- 
tre de plein air à se développer, à 
accueillir plus de classes transplan- 
tées. qu'ils organisent des 
vacances à thèmes (équitation, 
géologie...), qu’ils fassent un effort 
pour allonger la saison de mars à 
novembre. Qu’ils g prennent les 
choses en main ». pour tout dire. 

CHARLES VIAL 


Matemalè, 
un kolkhoze dans le 


Capcïr 


Q 


t TJaND ragnculmre de mon- 
| tegne devient de plus én 
plus difficile, quand té 
population <Tnn village 
vieillit inexorablement, quand les 
finances de là- commune s'évanouis- 
sent, que reste-t-il îrun village pour 
vivre ? En 1975 le village de Ma to- 
mate, dans le Capcir.- dans 'Tes 
Pyrénées-Orientales, est. en faillite; 
le maire, mis en demeure de démis- 
sionner, est remplacé' par M- Ray- 
mond Trilles, un conseiller munici- 
pal qui sera éhi en 1977. ■ - ' ' 

Pour éqnilibfêr jo budget, -3 - est 
question de multiplier les impôts, par 
h oit 11 ne reste -qu'un seul éleveur 
en activité dans la commune, la 
population permanente est è . peine 
de cent six habitants et pour la 
majorité des. personnes âgées. Pas 
question d'endetter encore, ph» la 
commune: Près d’un barrage, artifi- 
ciel à quelques kilomètres du .igl- 
lage, la commune de Maietnale va 
vendre des terrains et créer un lotis- 
sement c ommu n a l . (cent .sogxmte- 
dix parcelles ex -un centre de 
vacances CLCA-S, de .trois, cents 
lits). Les dettes scmi épongées mais 
la mon du village n’est que différée. 

Inventer^ 

toujoorsmvffrrtef 

Pour faire rouvrir l’école èt com- 
mencer à inverser; la'.: tendance, 
M. Raymond Trilles cherche des 
activités permettant surtout de créer 
des emploisau village èt de fixer des 
familles. Après avoir loné. durant 
une année, en .1975; en bâtiment 
coxnmtmal'à an-centre de ski de fond 
du Capcir,' il décide dès l’année sui- 
vante de opzmôpaljseiL-le. centre- 
école afin non seulement de dévelop- 
per le . tourisme tié au ski . de fond 
mais aussi de créer des emplois. En 
1977, M. Raymond Trilles et son 
équipe sont -élus sur .ces. objectifs de 
maintien de la. vie. an .village. -Plus 
que des socialistes^ -on choisit ' 
respenr et le regain- 


' "Le centré communal de ski de 
Tond engendre la création dès la 1 sai- 
son 77/78 de quatre emplois perma- 
• Dcàns et d'une dizaine d emplois sai- 
sonniers. Parallèlement la commune 
VÊ s’attacher à maintenir des ser- 
vices: 

- 1 La commune construit on bâti- 
méat qu’elle loue pour une épicerie, 
met en place nn programme de gîtes 
communaux en rachetant de vieilles 
maisons 'souvent 7 indivises dans des 
héritages... Ajoutant & l’activité 
apportée par le tourisme maîtrisé 
que constitue le ski de fond, la com- 
. mime .s’enrichit en économisant sur 
les travaux communaux. Elle achète 
Jes outils (tractopeUe, bétonnières, 
etc.) et réalise à meilleur coût pen- 
dant- l'intersaison — printemps et 
automne — des travaux allant du 
réseau d’ean et d’égouts & la restau- 
ration des fontaines du village. Cette 
politique fait passer en 1982. le 
nombre, d’employés permanents à 
sept, et le nombre de saisonniers à 
dix (dont huit sur six mois et deux 
sur.six.mois). 

- A chaque fois, en. essayant de 
répondre à des besoins de la popula- 
tion, la municipalité cherche à com- 
pléter- ou à créer un nouvel emploi 
dans le village. Le résultat est per- 
ceptible le temps d’un mandat à 
peine : décent six en 1975, la popn- 

. latibo .est. aujourd'hqi. de cent 
soixante-huit personnes, et surtout la 
variation porte sur rabaissement de 
la moyenne' d’âge du village : vingt- 
cinq enfants de moins de douze ans, 
et soixante-treize personnes dont 
l’âge' varié de dix-huit à cinquante 
ans. ...... 

- On peut noter, ici que la réoover- 
tore de l’éoole avait eu lieu en 1978 
après, un. mots d’occupation des 
locaux par les parents d’élèves qui 
assurèrent eux-mêmes la classe 
avant d’obtenir la nomination de 
l’instituteur,. Derrière toutes les 
actions- do -cette commune, une 
même volonté de. maintien de l’acti- 
■'vité ér un effort pour résoudre sur 
placé les ^problèmes. A tel point que 


Ton parle dans les environs du 
« kolkhoze • de Matemàle. Le seul 
problème actuel est la disparition 
totale de l'agriculture. Le tourisme 
qui 8 fait monter les prix des ter- 
rains et le cadre préservé (par rap- 
port i des stations-champignons des 
environs) ont favorisé l’abandon 
total d’une agriculture déjà en perte 
de vitesse. 

La municipalité ne souhaite plus 
d’expansion en dehors du lotisse- 
ment et d’un périmètre très strict 
dans le village. Une fois de plus, 
c’est sur elle-même que la commune 
doit se tourner pour inventer son 
développement. Elle est en train de 
réaliser avec l'office départemental 
H.l~M. une douzaine de studios 
pour accueillir les travailleurs 
migrants qui viennent, du printemps 
à l'automne, travailler' dans les 
coupes de bois des forêts avoisi- 
nantes. Ces locaux serviront en hiver 
d’accu cil supplémentaire pour les 
vancanciers. 

Un budget 
multiplié par dix 

La commune a su aussi. U y a 
quelques années, donner un coup de 
frein au développement de son 
centre-école de ski de fond, qui avait 
atteint une trop grande capacité. En 
refusant de sacrifier Pâme de son 
village, M. Raymond Trilles a 
engagé une dynamique qui se 
répand dans le village et chez les 
nouveaux arrivants. 

Les fêtes traditionnelles repren- 
nent vie, des marchés locaux pour 
tout le Capcir ont lieu en été avec un 
succès grandissant et marquent à 
leur manière la réussite de ce regain. 

“ Une gestion volontariste peut sau- 
ver un vlOage : le budget qui a été 
multiplié par dix, de 1975 à 1981, 
pourrait être la' mesure pour qui ne 
verrait pas le bonheur de vivre dans 
ce village qui vh. une forme d’auto- 
gestion. ' 

JEAN-CLAUDE MARRE. 


Squatters de garrigues 
à Carrus 


B ERNARD et Jeannette Gas- 
chard. Ils sont connus ici 
comme des lonps blancs. 
Depuis leur installation dans les 
Corbières en 1966. ils sont devenus 
la mauvaise conscience des spécula- 
teurs fonciers. Bernard venait de la 
communauté de l'Arche et Jean- 
nette, qui était alors une dirigeante 
nationale de la Jeunesse ouvrière 
chrétienne féminine, faisait du 
secrétariat à Nantes. Ils se sont 
mariés et ont décidé de retourner à 
la terre. Sans le sou, mais pleins 
d'espoir. Après bien des recherches, 
ils ont déniché une propriété à ven- 
dre pour J 000 F : une bouchée de 
pain. Carrus, au fond de la vallée de 
Jonquières, dominée par le plateau 
de Lacamp, ne valait guère plus. 
Quelques pierres envahies par les 
ronces, 17 hectares de garrigues 
impénétrables, plus de chemin 
d’accès, pas d’eau. Plus personne ne 
passait plus par là, à l’exception des 
chasseurs de sanglier. 

Les environs sont déserts, livrés 
aux buissons épineux, mais, les Gas- 
cbard vont l’apprendre très vite, 
l'abandon n'est qu'apparent. Deux 
personnes en réalité se partagent la 
vallée, annoncée leur domaine 
réservé : l’une est le célèbre coutu- 
rier Paco Rabane, l’autre un archi- 
tecte parisien, Claude Joubert. 
L’arrivée des Gaschard les étonne. 
Ils croyaient avoir tout acheté dans 
le secteur et découvrent soudain que 
près de 20 hectares leur échappent. 
Les premiers temps sont toutefois 
encourageants. Puisque Carrus est 
en ruine, ils proposent aux nouveaux 
venus de leur échanger ce domaine 
enclavé dans leur* terres contre une 
campagne» voisine, la Bernède. 
Les Gaschard acceptent, s’installent 
à la Bernède, restaurent l’habitation, 
font venir l’eau d'une source voisine 
et commencent à élever des chèvres. 
Un enfant naît, trois autres vien- 
dront au fil des ans. Mais le climat 
s’est depuis longtemps détérioré 
entre les trois propriétaires de la val- 
lée. Car, lorsque la Bernède est 


devenue habitable, Claude Joubert 
et Paco Rabane ont prié les Gas- 
chard de partir. Iis sont trop encom- 
brants ces gens qui mènent une vie 
de pauvreté, travaillent durement, 
attirent de nombreux hippies et 
respirent le bonheur de vivre. 

Le temps des procès commence. 
Les Gaschard ne se laissent pas 
faire. Ils obtiennent le soutien des 
élus de gauche, des viticulteurs, des 
militants occitanistes. Ils sont pour- 
tant obligés de repartir de zéro en 
s'installant définitivement à Carrus 
qu'à force de courage ils remettent 
pierre par pierre sur pied. 

A qui la terre? 

Écœuré par tant de résistance, 
Paco Rabane vend sa propriété en 
1971 à un autre Parisien, le comte 
d’Alençon. Ce dernier â son tour 
tentera d’éliminer les Gaschard en 
mettant en question les limites de 
leur propriété. Il n’aura pas le der- 
nier mot. Après plusieurs procès, des 
manifestations eu faveur de ceux qui 
sont devenus les • cbevriers des Cor- 
bières • . il vendra à son tour en 1979 
une terre où ü n'a pratiquement 
jamais mis les pieds. 

- Fis ont prouvé qu ‘on peut vivre 
id dit Jean Viaiade, l’un des chefs 
de file de la viticulture audoïse. à 
propos des Gaschard. Mais à quel 
prix ? Ils n’ont jamais cessé de lutter 
pour cela et. alors qu’ils auraient pu 
savourer leur victoire et vivre désor- 
mais dans la paix, ils ont continué à 
se battre pour faire échec à la spécu- 
lation Foncière dans une zone déser- 
tique que les promoteurs du tou- 
risme, après avoir envahi le littoral, 
se sont mis à convoiter. 

Leur présence dans la vallée de 
Jonquières est le symbole d’un com- 
bat qu'on croyait désespéré pour que 
la terre reste ou revienne â ceux qui 
la travaillent. Elle a rendu espoir à 
de nombreux jeunes Au dois qui ont 
décidé de - vivre au pays ». 


Mais une nouvelle menace pèse 
sur les Gaschard. La construction 
d’un barrage est envisagée sur la 
commune de Saînt-Martin-dcs- 
Puits. La plupart des tencs de la 
vallée de Jonquières seraient alors 
inondées et le plan d'eau ainsi créé 
deviendrait un lieu de loisirs. Une 
fois de plus les Gaschard sont le 
grain de sable qui peut faire échouer 
le projet. Ils sont les seuls propri éc- 
lair es à habiter dans la vallée. Les 
centaines d’hectares restants sont 
incultes et appartiennent à des rési- 
dents occasionnels tels que 
MM. Gauffé (280 hectares à lui 
seul), Claude Joubert (30 hectares) 
et Alain de Bougrenet de la Toc- 
naye. Or ce dernier met en vente en 
novembre 1981 pour 215 000 F une 
partie de la Bernède. Les acheteurs 
éventuels sont des pharmaciens de 
Boulogne. Les Gaschard décident 
d'intervenir. Pour faire échec au 
plan d'eau, il faut rendre à la vallée 
de Jonquières. dans la mesure du 
possible, sa vocation agricole. Mais 
la Bernède n’a pas échappé à la spé- 
culation. Ceue propriété de 90 hec- 
tares avait été vendue 6 000 F en 
1964 par sa dernière habitante. 
Depuis, ses propriétaires successifs 
l’ont payée 40 000 F en 1966. 
80000 Fen 1971 et 300 000 F en 
) 978. La parcelle mise en vente en 
1981 pour 215 000 F ne compte que 
20 hectares. 

Les Gaschard ne perdent pas leur 
temps. Us lancent un appel à travers 
les syndicats professionnels et 
auprès de leurs nombreux amis pour 
constituer un G.F.A. (groupement 
foncier agricole) qui puisse réunir la 
somme nécessaire pour acheter la 
Bernède. La SAFER évalue la 
valeur agricole de la terre en vente à 
95 000 r, mais ce prix est révisé par 
le ministère des finances qui le porte 
à ISO 000 F - en raison des retom- 
bées économiques du tourisme ». La 
SAFER préemptera en faveur du 
G- F. A., et les Gaschard pourront 
ainsi bientôt * sauver la Bernède ». 

BERNARD REVEL. 
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LOZÈRE : les enfermés du Gévaudan 


L ES records, b Lozère les ac- 
cumule, tantôt avec plaisir, 
tantôt avec agacement. 
D'abord, et ce n’est pas le moindre, 
elle est le département le moins peu- 
plé de France, avec environ 
72.000 habitants (les responsables 
lozérieas attendent avec quelque in- 
quiétude les résultats du recense- 
ment). Record de l’altitude 
moyenne (mille métrés) pour ce dé- 
partement de montagne qui culmine 
à 1 700 mètres avec le mont Lozère. 
Record de scolarisation et notam- 
ment de scolarisation dans le secteur 
privé : un peu plus de la moitié des 
eoTanis du second degré, un peu 
moins de la moitié de ceux du pre- 
mier degré, fréquentent tes écoles li- 
bres. Record de la non-criminalité, 
presque nulle. Record pour la résis- 
tance à la crise économique en 1981. 

Drôle de département, la Lozère. 
Drôle de « pays *, plutôt, comme on 
dit ici, pays du Gévaudan, célèbre 
grâce à sa « bête », un loup-cervier 
qui, selon la légende, aurait dévoré 
twe cinquantaine de personnes dans 
les années 1760, mettant te royaume 
de France en émoi. Pays composite, 
déroutant, où le paysage change 
d’aspect. Depuis l’Aubrac et ses 
monts volcaniques au nord, la Mar- 
geride et ses granits à l'est, tes mas- 
sifs schisteux des Cévennes au sud 
et tes plateaux calcaires des Causses 
à l'ouest : causse de Sauvetene, 
causse Noir, causse Méjean où la 
densité de population n’excède par- 
fois pas deux habitants au kilométré 
carre. Record... 

Dans ce pays, rien n'est comme 
ailleurs, pas même les villes. La ca- 
pitale départementale, Mende 
(12 000 habitants), ressemble à une 
douce sous-préfecture; la sous- 
préfecture, Florac, à un agréable 
chef-lieu de canton. Quant aux 
chefs-lieux de canton, ce sont des 
villages, et les villages des hameaux. 
La société de Lozère est une société 
de hameaux d’où, au fil des ans, la 
population a pris la poudre d’escam- 
pette: U y avait 150 000 habitants 


en Lozère en 1850. Au train où vont 
les choses, tes statistiques officielles 
prévoient qu’il en restera 50 000 
pour fêter favènement de l'an 2000. 

Alors, faut-il céder an pessimisme 
et écrire, comme le fait Jean- 
Pierre Chabrol à propos des Cé- 
vennes : * Ce n'est rien qu'un petit 
pays d'épopées, un tout petit pays 
où les destins du monde infini se 
sont croisés, un petit pays Incapable 
de changer, qui se laisse crever, qui 
ne survit plus qu'à l'état d'âme » ? 

Pour conjurer les mauvais sorts, 
les Lozcriens ont trouvé un mot ma- 
gique, qu'ils répètent et utilisent 
comme ils 1e feraient d'une méthode 
Coué : « désenclavement ». Quand 
le désenclavement sera réalisé, di- 
sent les élus et les responsables 
socio-économiques, la Lozère, enfin, 
pourra « décoller ». Il est vrai que, 
coincée entre 1e Massif Central et la 
côte du Languedoc, la Lozère a été 
depuis un siècle la grande oubliée 
des moyens de communication. La 
ligne de chemin de fer Paris-Béziers 
ne dessert pas Mende, mais s’arrête 
à trente kilomètres de là, à Marve- 
jois, où O faut attendre la correspon- 
dance, un autorail qui se rend dans 
la * capitale » quatre fois par jour. 
Mende se trouve ainsi reléguée à 
douze heures de Paris. 


Pauvre nationale 88 


Par la route, ce n'est guère plus 
brillant ; hormis la nationale 9, 
Clermont-Ferrand-Béziers, qui 
borde l’ouest de h Lozère du nord 
au sud. le réseau routier laisse pour 
1e moins à désirer. La nationale 88, 
transversale, qui conduit de Mende 
au Puy et à Saint-Étienne, réserve 
des conditions de circulation parti- 
culièrement difficiles ; au cours de 
l'hiver 1980-1981, les barrières de 
dégel sont restées en place six se- 
maines. 

La chambre de commerce et d’in- 
dustrie avait bien essayé, à la fin des 


années 70, d'ouvrir un aérodrome à 
Mende, mais faute de voyageurs 
(seulement trois mille par an), le 
déficit se creusa et l’£tat ne voulut 
pas ie combler. L’aérodrome de- 
meure, mais il ne sert plus qu'à des 
avions privés. Désenclavement, 
donc, encore et toujours. Pour que 
Mende ne soit plus qu'à quatre 
heures de Lyon, à trois heures de 
Nîmes, de Clermont et surtout de la 
capitale régionale. Montpellier: 
• Quel autre chef-lieu de départe- 
ment, interroge un conseiller géné- 
ral, est aussi éloigné de sa capitale 
régionale ? » Lequel, en effet ? 
Mois désenclaver n’implique pas tes 
mêmes solutions pour tout le inonde. 
Les uns souhaitent une ouverture 
vers Aies, Nîmes et la Méditerra- 
née, les autres, un passage facilité 
vers Saint-Étienne et Lyon. Autre- 
ment dit vers le T.G.V. 

Tout le monde feint donc de 
croire que le désenclavement réglera 
tous les problèmes. Pour guérir la 
Lozère, que les livres consacrés à la 
régions Languedoc-Roussillon quali- 
fient de pays « exsangue », les « mé- 
decins» devront essayer quelques 
autres traitements. Heureusement, 
de médecins, la politique locale n'en 
manque pas. L’histoire politique de 
la Lozère est étroitement liée à sa 
géographie. Traditionnellement, le 
nord du département est conserva- 
teur et catholique, tandis que le sud 
(les Cévennes) est * rouge • et pro- 
testant 

Au tout début du dix-huitième 
siècle, les Cévennes s'opposaient au 
pouvoir central lors de la révolte des 
Ca inisar ds. Dès 1789, les Cévennes 
étaient révolutionnaires ; un peu 
plus tard, elles devenaient bonapar- 
tistes avant d’élire deux députés ré- 
publicains en 1848. 

L’Aubrac, au contraire, était sen- 
sible en 1792 aux échos de l’insur- 
rection vendéenne, à l'influence de 
la noblesse et du clergé, qui resta 
jusqu’en 1892, ce qui auto- 


royaliste» 
risa 1e préfet de l'époque à traiter en 
1886 1 évêché de » seul comité réac- 









tionnaire permanent ». Puis, la Lo- 
zère est tombée sous la coupe des 
médecins : de Théophile Roussel, 
député de Florac en 1883, à Jacques 
Blanc, l’actuel leader départemental 
de l’opposition (que l'on appelle 
« Monsieur le docteur Blanc » jus- 
que da ns les colonnes de la presse lo- 
cale), la vie politique a toujours re- 
gorgé de médecins : on en compte 
huit «fons Factuel conseil général, 
sur vingt-cinq membres, contre seu- 
lement deux agriculteurs. C’est sans 
donte à tons ces médecins que l’on 
doit l’exceptionnel équipement de la 
Lozère en établissements gérontolo- 
giques et psychopédagogiques, ainsi 
que la création de neuf hôpitaux pu- 
blics ou privés. 

De 1958 à 1981, lalozère est de- 
venue légitimiste. Et quoi de plus 
normal, quand on compte sur son 
territoire des communes qui ont nom 
Le Pompidou, Chirac ou Barre- 
des-Cévennes ? Le 10 mai 1981, la 
Lozère accordait 59,42 % de ses suf- 
frages à M. Giscard cTEstaing. Re- 
cord, toujours. Les deux députés et 
le sénateur sont membres de 
FU.DJF. ainsi que le président du 
conseil général, le nouvel homme 
fort da département : M. Joseph 
CauperL Un vrai Lozérien, disent 
les connaisseurs; un brin austère, 
difficile à cerner, mais saisi par ins- 
tants d'élans de chaleur et d’hu- 
mour. 

Au conseil général, qui ne compte 
ni membre du RJPJHL ni membre du 
parti communiste, la gauche compte 
cinq représentants : trois sont au 
parti socialiste, deux sont «divers 
gauche». Et c’est un «divers gau- 
che» que rassemblée départemen- 


Refuser le départ 
vers la vile 



Parce qu’ils sont individualistes, 
ailleurs 


les agriculteurs lozérieas ont long- 
temps hésité, d'une paît, à emprun- 
ter, d’antre part, à mettre en com- 
mun leurs techniques et leurs 
machines. Mais l’espoir renaît lente- 
ment Le Crédit agricole gère en ef- 
fet 1 miUion de francs de crédit, et 
les prêts aux jeunes agriculteurs ont 
quadruplé en trois ans. Pour 8 %, les 
exploitants et, pour 19 %, tes actifs 
ont moins de trente-trois ans. D’ici 
dix ans, près de 50 % des exploi- 
tants, atteints par la limite d’fige, de- 
vront céder la place. Reste à savoir, 
s’inquiètent tes jeunes agriculteurs, 
si ce sera pour voir se créer réelle- 
ment de nouvelles exploitations, ou 
simplement, s’agrandir des exploita- 
tions déjà existantes. 

Ccst que, en 1982, les jeunes Lo- 
zérieas veulent, comme le suggérait 


naguère un slogan politique, « vivre 
et travailler au pays ». S’il y a dit 


pays ». S'il y a dix 
ans, partir à Montpellier (ou, à plus 
forte raison, à Paris) constituait un 
brevet de réussite, c’est aujourd’hui 
le fait de s’installer en Lozère qui est 
considéré comme une réussite, voire 
un exploit. D'aiUeura, pensent on 
certain nombre de jeunes, à quoi bon 
partir «àlavüle», à c'est pour aller 
y grossir les rangs des files d'attente 
de FA.N.P.E. ? 

En réponse aux pessimistes pour 
lesquels « ce pays est en train de 
crever », d’autres relèvent le gant et 
prétendent qu * on vit mieux ici 
qu'à Montpellier ». A ceux pour qui 
« la Lozère est loin du monde », cer- 
tains mettent en avant ce privilège : 
• Ici. chaque homme compte, on ne 
se dilue jamais dans la masse ». 

El quoi qu’on dise. -. car à elle 

est le département des records, la 
Lozère est aussi le département des 
mythes, — la population n’est pas 
aussi pauvre qu’on le prétend. Le dé- 


partement est pauvre, certes, avec 
évident < 


un manque évident de matières pre- 
mières, mais les Lozérieas, si Ton en 
croit le Crédit agricole et la Caisse 
d’épargne, mit pkzs (Ton sou dans 
leur sac d'économies chèrement ga- 
gnées. 

L’agriculture en difficulté, l'in- 
dustrie aurait pu prendre la relève et 
assurer l’avenir de la Lozère. Mais, 
toujours à cause de l'enclavement, 
les industriels héritent à venir s’ins- 
taller dans le département, à moins, 
d’y avoir des attaches préalables, ou 
de sérieuses motivations.- fl faut 
comprendre. Tons les coûts de pro- 
duction sont 25 % plus élevés qo’ail- 



tale d’opposition, par souci d’ouver- 
ture, a élu se 


second riæ-président, le 
vice-président étant une 
femme. Pas ri conservatrice que ça, 
la Lozère— 


leurs, en raison de Fêtât des routes, 
et de la longueur des hivers. Et ce ne 
sont pas tes propos désabusés de tel 
responsable de la chambre-de com- 
merce et d'industrie qui renverse- 
ront (te sitôt la vapeur. En Lozère, la 
taill e des entreprises con sti t u e, die 
aussi, une manière de record ; dix 
e n t r eprises seulement ont plus, dé 
cinquante salariés, et quatre pins de 
cent salariés. Les dcux.pl us impor- 
tantes sont Creusot-Loire, .qui ezn- 
jloie 397 personnes à Saint- 
et la Ce 


tracés -Philippe Lamour, l'homme 
xi a « fait» la < 


, côte du Laaguedoo- 


Le premier diagnostic de nos 
« médecins » portera sur l'agricul- 
ture, traditionnellement principale 
ressource de la Lozère et qui em- 
ploie 32 % de la population active. 
Certes, la Lozère n'est pas la 
Beauce, que l’on cite souvent dans 
tes campagnes lozériennes comme 
on parie du paradis. L’agriculture 
lozérienne, plus modeste, est basée 
sur l'élevage : ovins dans les Causses 
et la Margeride, bovins dans l’Aû- 
brac et la Margeride, caprins dans 
tes Cévennes. Le nombre des exploi- 
tations, qui avait baissé de 3,1 % en- 
tre 1955 et 1970, et de 2 JS % entre 
1970 et 1980, se stabilise au- 
jourd’hui autour de 4 200; entendez 
4 200 exploitations viables. La dé- 
sertification, qui avait d'abord tou- 
ché les Causses, est cruciale au- 
jourd'hui en Margeride. 


avec 218 cm- 
. à QtoMiwMribriat. • 
Mais peut-être ne faut-il jws .vou- 
loir à tout prix installer de mandes 
industries en Lozère, là oü- T’artzs*- 
nat se porte plutôt bien et où fl 
convient avant tout de rester à 
récheQe -da département Cest ce- 
que tente de faire le comité d'expan- 
sion économique depuis 1975, en im- 
plantant, par exemple, des petites 
«reprises d'électronique, s'ingé- 


niant à les insérer dans les rites natn~ 
ref &, ce qui -fait dire aü directeur du 
comité, M. Laqnerbe : * Nos usines, 
on ne les voit pas, nous les cachons 
dans les forêts ». Quand an sait que 
la Lozère est recouverte deforêt sur 
un tiers de sa superficie, on peut en 
conclure qu’il y a encore de-la place" 
pom de nombreuses petites urioes_ 
Cest ainsi qu'à Charme^ chef-fieu 
de canton proche de Mende, une pe- 
tite entr e pr ise fabriquant des calcu- 
lettes pour fa production des vaches 
laitières s’est installée dans-Técote 
<fnn hameau désaffecté. Avec une 
main-d’œuvre dont an dit souvent 
qu’elle est « fiable et socialement 
paisible», le comité «T expansion 


. Deuxième risque : qoe le tourisme 
lozérien ' devienne « une affaire de 
fric ». • Nous, Sommes des Indiens » 
cfit joKment Gnyjttiten, le directeur 
du tourisme.' Mais 'des hxfiess qni 
ne veulent /pas tomber- entre les 
mains des marchands, tout en se ré- 
jouissant de voit le chiffre d’affaires 
du -tourisme atteindre les 22 mfl- 
fiards de centimes (28 pour Eagri- 
cnltnre}. Des Indiens qui Vinquiô- 
tent aussi de voir («propriétaires de 
12000 résidences secondaires pren- 
dre peu à peu le- pouvoir, y compris 
le pouvoir politique. 25 % des 
permis de construire délivrés actuel- 
lement le sont pour des résidences 
Secondaires: Nétaunaths, fe temps de 
ce qiiê tant' le monde ia appelle en- 
core les «lapines»,. P arisi en s émi- 
grant vêts tes Cévennes. pour élever 
des moutons dans les' années '60-70, 
est aujourd'hui révola. Ccst que ks 
enfants des «hippies» ont une sé- 

rinMv.Mivût dp. «fm n iMtr % ht vflb* * 


compta développer son action. Car 
éerl 200 


rieuse envie de retourner à la ville! 

Alors, les Indiens rêvent du jour 
où, la Lozère se repeuplant, on 
pourra transformer tout naturelle- 
ment les gîtes ruraux en rési d e n ces 
principales- Ainsi le tourisme aora- 
t-Ü été Fbn des tremplins pour le re- 
nouveau de la Lozère...- . 


pu creer l 200 emplois en sept 
fl reste 1 800 chômons en Lo- 


s'fl a pu créer 
ans. 


zere, dont plus de miHe femmes. 
• Avec trente ou quarante emplois 
créés par canton, affirme Jacques 
Blanc, c'est gagné » H est- à noter 
que toutes les entreprises qui vien- 
nent en Lozère choisissent te milieu 
rnral de préférence à Mende. - - 
Car Mende est l’un des gros pro- 
blèmes de la Lozère. « Mende 

n'existe pas » entend-on dire. 
Mende n’existe, en fait, que par la 
présence des services départemen- 
taux sur son soi vaje de fonction- 
naires, c'est une capitale départe- 
mentale morne. Belle, mais morne,' 
où règne ce que tFaùcuns appellent 
le .« vide social ». Son unique ci-, 
nézna joue cinq soirs par semainc,«t 
soo ■ théâtre "n’ouvre pas' ses portas 
souvent Dommage, car c'est un bel 
équipement Alors tes jeunes; qui 
sont nombreux à Mende, en saut ré- 
duits à se retrouver dans les cafés de 
la ville, où ils borvéat davantage de 
pastis que de Coca-Cola, et où l’on 


„ / Victimes 
00 w oocmiOTUBinion g 


compte un nombre impressionnant 
defüpp* 


ppers et de baby-foot en atten- 
tes jeux ficctroxûques qui ne 


dant 

sont pas encore arrivés jusque-là. 


Ce renouveau, .qui n’est dans 
beaucoup de domaines qu’un déve- 
loppement passé aussi, et tes fins de 
Lozère le savent par te '«^change- 
ment». Un changement qu'ils n’ont 
pas appelé de leurs votes,- hnx de là; 
mais avec lequel üs devront bien 
composer. Non sans inquiétude. De- 
puis longtemps, en effet te départe- 
ment s’est appuyé sur l’Etat pour te 
déneigement ou l’adduction 
d'eaitpar exempte, qui n'a jamais 
été inscrite au budget, départemen- 
tal. Comment damé voulez-vous y 
inscrire. un tel cf»ptixe;.q?and te 
budget du département né dépasse 
pas 170 ntiffiaas de francs ? Quand 
ü faut pour obtenir 200000 F, aug- 
mente? la pression fiscale de J %? 

: Lès éhis ém a ne n t donc doublc- 

ment d'être vicbsMS.de la décentrai-, 
fisatioo. D’abord, parce qu*fls’se de- 
mandent à quelle sauce les mangera 
la nouvelle répartition financière en- 
tre FEtat et 1c département; ensuite 
parce qu'ils s'interrogent surf la 


Tourisme - 
chez les « Indiens » 


place ^üe laissera à la Lozère, au 


Agriculture à l’avenir encore in- 
certain, industrie rebelle à la Lo- 
zère, il reste te tourisme: Depuis 
quelques années. C’est l’un des-che*: 
vaux de batuOe, de la ploparLdes 
élus, même à l’on dit à la chambre 
de commerce que 1e tourisme, c'est 
du « chômage organisé La Lozère- 
(nouveau record) a été lè premier; 
département à s’équiper tnm sya- 
tème de réservation informatisé,', 
pour louer ses huit certts gîter ru- 
raux et tes six müte lits de son équi- 
pement hôtelier. Elle a ouvert une. 
Maison de la Lozère .à. Paris, avec 
sur le? deux trottoirs de la rue Haù- 
tefeullte, un restaurant ét un centre ; 
artisanal. 300 000 . personnes “rien- 


sein du Languedoc-Roussillon. 
Félectioo an suffrage universel. Si le 
mode de scrutin retenu est la propor- 
tionnelle aveedes listes Tégjoùates. il 
est évident que la Lozère ■sera- ré- 
duite à la portion congrue, dans une 
région qui vote à gauche et oô etie à 
déjà toutes ies raisonsdese sentir 
isoiéé. Les omseiltets ri^Manx as- 
surent que la région * ignore saper- 
bernent e. Jeu r. département. Un 
exemple s dam le budger rfeiûnat 
tes/soatmes voxées ' pbur la Lozère 
som égalés 1 ccOesawagéespour la 
démousthstiottr^ref ensran^^^^^ 


nent faire du tourisme cbsque^année 
tinte à 50 


en Lozère, mais on estimé àSMOOO 
te nombre de celles qui traversent te 
département en allant visiter lès 
gor ge s -du Tarn, premier attrait- tou-; 
ristwue de la Lozère avec te-parc na-' 
douai des Cévennes. 


. jcinq départements. 

La Lozère éit dans te région 

- Lan gn ddoç-Rnussafep, lezpUqae. un 
v éju, .• perde -qu'il, à b}én fathi.ta 
■mettre quelque part A 5e-seraitielle 

seatiepütei faiseaa sein de la ré- 
gion Auvergne* Rien' de moins sûr. 
Foat 'àt pzys ip^vüaàlktc, pour ce 

- faut de rappeler. «Lôzère*ÿ4<L& u '' 
rait pu, pourquoi pw,y«wwâler ie 

^bbn vieux 
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'Poœtanî, deux risques menacent 
te tourisme lozérien : d’abord, qu’a 
ne soit qu’un tourisme saisonnier, 

rempttSaant gîtes et-hôteb detex mois 
pu au. C’est pourquoi unefitet par- 
ticnlier à été fart pour développer 1e 
tourisme d’hiver avec te création de 
pâtre de akà de fabd sur te mont Lo- 
zère, tout près des sentiers, de 
grandes nmuonnfics qu’a hn-méiDc 
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r-RETROMANIE 


Les antiquaires àl' école 

« Profession; antiquaire. ». Ce titra dont certains s'em- 
parent, et se parent, produit aux yeux neufs l'effet d'un quar- 
tier de noblesse, chargé d'uns espace d'honorabilité cuttureUe. 
Et rien n'èèt plus facile que de se l'accorder- . . 

: Ab» qû'îl-feut ddorocher un C.AJF*. pour devenir garçon 
coiffewvbu passer cto sérieux examens pour obtenir un em- 
pk» dans hs P.T.T., n’importe qui, sans aucune préparation, 
peut entrer en antiquités. 

de huit jours toutes lès connais- 
sances possibles sur les meubles 
anciens. Le stagiaire entre ici de 
t^airv-piad dans un vaste atelier 
de menuiserie et d'étoénisterie ; il 
Commence par apprendre à re- 
connaître les tx»s non seulement 
en les observent, jnats . en éprou- 
vant leur dureté avec gouges et 
.rabots, sous ta.- direction d’un 
sculpteur charentais ancien ébé- 
niste et fils de brocanteur, lès 
stagiaires sont rapidement fam»- 
Barisés avec toutes les ficeUes du 
métier. Ils apprennent à tenir la 
scie et le truaqum, â coller un 
placage, & décaper, à cirer et à 
vernè' au tampon. La pratique est 
complétée par des séances d'au- 
diovisuel portant sur ips- styles er 
leur évolution. De plus, de nom- 
breuses heures sont consacrées 
au dépistage des toux - notam- 
ment par les marttues.de Coutil, 
avec pour finir quelques exer- 
cices pratiques chez les anti- 
quaires de la -région. Malgré sa 
brièveté, cet enseignement empi- 
rique est- tC une incontestable ef- 
ficacité. Le stage de huit jours 
pleins avec fourniture intégrale 
des outils - et produits coûte 
2 000 francs, y compris un stage 
*'de perfectionnement gratuit ax 
mots plus tard. Les prochains 
stages auront lieu, du 19 au 
26 juta, du 3 au 10 juillet et du 
21 au '29 août, du 4 au 1.1 sep- 
tembre. (S’adresser, pour tous 
renseignements, à M. Stacke, . 
1PA,. 8, "rué. ■'Pïerre- 

et- VkrtOf-Ba I aûd, 172Û0 ROyân ; 
Tél. : (46) 05-46-99.) 

1 Plus modeste, mais répondant 
' au même désir de savoir, un petit 
atelier parisien organise des 
cours théoriques et pratiques 
avec un horaire souple pendant 
six à neuf mois (sur la base de 
75 francs de l'heure). Line tren- 
taine- d'élèves, venant des pro- . 
fessions libérales, répartis par 
' petits groupes, ‘suivent un enséff- 
gnement progressif qui leur per- - 
met d'acquérir une solide 
connaissance des meubles an- 


. -Les syndicats etoc-màmes de- 

. .trahdem une prmection du titra 
d’antiquaire et ' veulent que 
. raoces.de la profeSBkjri soit plus 

- sérieusement réglementé. Il tout 
-‘.expire que 'te besoin crée l’or- 
. gane r lBs écoles. Jes cours, les 

stages. se- multiplient, 'qui cher- 
: chent à attirer tous ceux cpù veu- 
~ tarit en savoir, davant a ge sur tas 
meubles et objets anciens, soit 
pour en faire ■ commerce, sort 
pour acheterèbon escient. 

■ •’ T ‘Auvergnat au flair âubta, bro- 
cènteur'Jdevené antiquaire, puis 
préaderit de ta Guilde des .antî- 
'quatres- après un détour- par le 
'. ViUage susse, expert près des 
tribunaux,- mas- surtout éternel 
-.'s dânéâr: dldéès »,? René Ajaf- 
bart -s’est -‘depuis ' longtemps;. ' 

- rendu compte que pouf revalori- 
ser ta profession, il fallait com- 
mencer parta commencement : ' 

: organiser le métier à partir d'une 
in fo r mati on. • 

C'est à partir de ce constat 
qu'a pris naissance te Centre 
d'étude d'objets d'art (C-E.Au), - 
ba ptis é par son fondateur ela 
premièra école' de formation à ia . 
profession cT antiquaire *: Y sont' 
admis pour 'trois.- années' 
d'études, sanctionnées pat ub tS-- 

- pKSme, aussi bien les profession- 
1 nets- soucieux de répondra aux 

- esdgeocesde leur- métier, que tas 
amateurs — et ils sont nombreux 
— .qui /souhaitent -acquérir tes 
connaissances nécessaires à de 
bonspehats. ..... 

Le C.EA., mstafié. au quartier 
Larfin ^.lO.' rue -.Thénard; 
75005 Paris : 4 éb : 63M)5-6q). 
compte actuellement trais-cents 

- élèves de première et ; deuidémë 
année ta. troisième année' sera 

. consacrée. ^ k partir, d" octobre 
prochain, à r étude approfomfie 
dTune spéctaltié avec quatre op- 
tions • : meublés régionaux, . 
.totences^ gravures, argenterie, Le^ 
..montant anriuel.das.FOtire.est de . 


5 800 francs (soi-t environ.' 

ËDfhincsdéThéurepouriinpro- 

OTmrïteâé^d'o0*^ftli«n). ' ... . .. ^ _ 

. Les des oens- lS^War à M. D.'Tsa- 

■ professionnels - chevronnés, ex- 

per», dans taure spécialités, qui ."îS3».q53fl f ' ' 734 " 15 : 13 
dispensent leurs connaissances ou 

avec te' sentiment élevé d'un Le Syndicat national du com- 
opostotai • • r .~ mémo de Tantiquité et de-£t>cca- 

' '■ -= s: ' . ~ -sion (S.N.CJV.O.). qur, avec près 

de cinq mftte membres, est L or- 
ganisation professionnefle ta plus 
importante, ne pouvait rester in- 
différent è cet .appétit de 
connaissances. Il a institué des 
cours d'initiation gratuits ré- 
servés a ses adhérents. Des anti- 
quaires et des experts, qui font 
autorité dans leur spécialité, 
transmettent., généreusement è 
leurs cptfàgues. tout leur savoir. 
Ces cours ont lieu les mercredis 
aprèsripidi au siège du syndicat 
(18, •’ rue dé ■ Provence, 
75009 Paris ; féL : 77098-78). 
,D^utros. cours, d'initiation pro- 
fessionnelle, patronnés par te 
S.N.C^.0., s'implantent en pro- 
vince, notamment à Lyon. 

En attendant de rendre les cfi- 
plômos Obligatoires pour exercer 
je métier d'antiquaire, les profes- 
sionnels du passé commencent à 
préparer leur avenir. • 

GERSAMT. 


Théorie et pratique 

D'autres . «.écoles d’anti- 
quarres » foricttënnènt en' dehors 
de Paris. L'Institut de formation : 
protosstaqnsné pour antiquaires 
OFPÀ) assure, 'à' Toulon et' è 
Cannes, une formation complète 
en trois, ans, A raison de'quatre 
heures par stamata»;- les cours 
s'édwlonnent de septembre'» 
juta ; «s portant notamment sur 
révolution chronologique du mO- 
bffier et d’autres spécialités. Ern 
vtron deux cents Sèves suivent 
cettë formation S" la fois at- 
trayante et sériëtise.'Renseignch 
ments.j -et- ..inscriptions 
(4 000 francs par an), IFPA." 
1.1. rue Aufan, 83000. Toutori : 
téL : (94)42-25-51. 

La formiéa'nssê au. point par 

le Centre .cfihittation aux prati--. 
ques artistiques -consiste 
concentrée en un stage intensif' 
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EwMfas probable cta temps eu France 

entre tejetufi 10 ma à 0 heure « le 

v e ndr edi 11 juin i 24 heures : 

La perturbation ayant déjà pénétré 
sur le pays jeudi malin marque le chan- 
gement de régime météorologique- Elle 
déclenche une situation orageuse 
gagnant la moitié est demain et elle est 
suivie d’un temps plus frais et instable. 

Demain, des orages se produiront sur 
toute la moitié est du pays et sur les 
Pyrénées. Ils seront nombreux, locale- 
ment violents, et donneront des précipi- 
tations abondantes. En fût de journée, 
ils se limiteront aux reliefs. Sur les 
autres régions et après la période 
d’orages, ta temps sera variable, mais 
surtout nettement plus frais. Sur le Sud- 
Ouest, les pluies de la vrille donneront 
lieu à des brumes ou brouillards, puis les 
éclaircies seront assez belles et des 
averses rares pourront se produire près 
des côtes. Sur la quart nord-ouest, des 
nuages d'instabilité, plus abondants près 
des cfites de la Manche, déclencheront 
des averses. Les températures maxi- 
males seront de l’ordre de 18 ■ près des 
cèles, 22 0 à l’intérieur. Le vent tournera 
au secteur ouest. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étau i Paris, le 10 juin 
à 7 bernes de i 015,9 millibars, soit 
762,0 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 9 juin ; le second, le 
minimum de la nnil du 9 au 10 juin) : 
Ajaccio, 24 et 19 degrés ; Biarritz, 30 et 
17 ; Bordeaux, 32 et 18 ; Bourges. 30 et 
16; Brest, 28 et 15: Caen, 26 et 16; 
Cherbourg, 20 et 1 3 ; Clermont- 
Ferrand, 29 et 16 ; Dijon. 28 et 1 6 ; Grc- 


P REVISIONS POUR LE 11 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 



noble. 31 et 17 ; Lille, 22 et 1 1 ; Lyon, 
30 et 17 ; Marseille- Marignane, 27 et 
19; Nancy, 26 et 13 : Nantes, 32 et 17 : 
Nice-Côte cf Azur, 24 et 19 ; ParivLe 
Bourget, 25 et 14 ; Pau. 32 et 17 ; Perpi- 
gnan, 27 et 1 8 ; Rennes. 3 1 et 20 ; Stras- 
bourg, 27 et 15 ; Taure, 29 et 16 ; Tou- 
louse, 33 et 18 ; Ptiinte-è-Pitre, 25 et 25. 

Températures relevées i l'étranger : 
Alger. 28 et 15 degrés ; Amsterdam, 20 
et 9; Athènes, 25 et 18; Berlin, 18 
et 13 ; Bonn. 23 et 9 ; Bruxelles, 23 et 9 ; 
Le Caire, 34 et 18 ; Des Canaries. 24 et 


1 8 ; Copenhague, 14 et 9 ; Dakar, 28 et 
22 ; Djcrba. 28 et 18 : Genève. 29 et 13 ; 
Jérusalem. 24 et 13; Lisbonne. 26 et' 
14 ; Londres, 23 et 13 ; Luxembourg, 23 
et 12 : Madrid. 30 et 17 : Moscou, 9 et 
2; Nairobi. 25 et 14; New-YorJL 13 
et 13; Palxna-dc- Majorque. 29 et 15: 
Rome, 27 et 17; Stockholm, 12 et 2: 
Tunis, 29 et 19 : Tozcur, 34 et 21 . 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 3208 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Abus de confiance. - 11. Suc- 
cession de plats aboutissant à des re- 
liefs. Une huître qui se gobe. - 
III. Soumettre à une épreuve de lon- 
gueur. - IV. Le vice en té te. Cou- 
verture permettant un découvert. — 
V. Une telle mine ne peut s’exploiter 
sans galerie. - VI. Débusouêes par 
un chasseur de loups. - VII. Mar- 
que de garantie ou de déprava lion. 


Rivière bretonne. - VIIl. Végétal 
ayant une affinité avec le poireau. 
Sur la Saale ou sur la Seine. - 
IX. Prend le parti de l'opposition. 
Bien arrimé sur sa monture. - X. La 
vanité le rend stupide. — XI. Note 
détaillée se terminant toujours en 
montant. Découvrit, bien avant 
Newton, les effets de l'attraction 
terrestre. 

VERTICALEMENT 
I. On s’y expose en traversant un 
passage clouté. — 2. Tel un cheval 
au caractère de mule. Son inutilité 
est manifeste quand le besoin se fait 
sentir, — 3. Groupe de poilus se re- 
bellant contre l'ordonnance du chef. 
La maison des arcs et de la culture. 

- 4. Lancer de chauds rayons ou des 
coups d’œil giacials. Lettre grecque. 

- 5. Fatigue. K ne reste jamais long- 
temps le dernier. Chambre. - 
6. Travail de réfection dans un pa- 
lais en ruine. - 7. Collecteur de 
-cadavres-. Etat présentant plus 
de flemme que de flamme. - 8. Pos- 
sessif. Luttent contre l’oppression. — 
9. Table de sacrifice d’un veau dé>- 
bité au prix de l’or. Élément moteur 
de certaines unités de l’air. 


Solution du pro blême n° 3207 

Horizontalement 
1. Concubine. - IL Orée. Aies 
(Aies). - III. Mai. Ote. - IV. Mi- 
gration. - V. Use. Sets. - VI. Nô 
tno). Tirets. - VH. Ino. Si. - 
VIII. EL Étau. - IX. Ninas. Air. - 
X. Ré. Étend. — XI. Bée. Salée. 

Verticalement 

1. Communion. - 2. Oraison, lie. 
— 3. Neige. Oénée. — 4. Ce. Ta. - 
5. Oasis. Ses. - 6. Batterie. Ta. - 
7. lléile. TaëL — 8. Ne. Osl Aine. — 
9. Eson. Sourde. 

GUY BROUTY. 
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MODE 

EXPOSITIONS DENTELLIÈRES. - 
Deux manifestations dentellières 
sont organisées â Valenciennes et 
au Puy-en-Velay. Du 10 au 
16 juin, l'hôtel de ville de Valen- 
ciennes expose des dentelles an- 
ciennes et modernes, réalisées à 
le main, avec démonstration de 
leurs techniques par les élèves du 
cours de dentelle locale. En même 
temps, une rencontre internatio- 
nale de dentellières de Belgique, 
de Grande-Bretagne, d'Italie, de 
Hollande et d'Allemagne devrait 
permettre de créer une association 
internationale de défense et de 
promotion de l'art dentellier. 

Le 14 juin sera inaugurée, en 
même temps que la liaison Airlntec 
Paris- Le Puy, l'exposition interna- 
tionale de la dentelle au Puy- 
en-Velay (Haute-Loire) organisée 
par ta Fédération nationale de 
dentelles, de tulles, de broderies, 
de guipures et de passementeries, 
ainsi que le centre d’enseignement 
de la dentelle du Puy. 


• ERRATUM SOLDES. - 
Lanvin, 22, faubourg Saim-Honoré, 
affiche ses soldes pour les 16 et 
1 7 juin, tandis que la boutique pour 
hommes, Lanvin-IJ. 2, rue Cambon. 
les programmes du 23 au 26 juin, 
contrairement à ce qui a été écrit 
dans nos éditions du mercredi 9 
(daté 10 juin). 


Edité par b S.AJLL. le Monde 
Gérants: 
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PARIS EN VISITES - 

SAMEDI 12 JUIN 

•Autour de ia place des Victoires ». 
14 h 30, centre de la place, M* Colin. 

• Le carras! de Saint-Denis -, 
14 h 45. métro Saint-Deus-Basilique. 
M« Legrégeois. 

• La maison de Balzac - , 1S h, 47. 
rue Raynouard. M™ Bachelier. 

- Paris et ses îles -, 15 b, parvis de 
Noire-Dame, M ll£ Brossais. 

• Pon-Royal des Champs*. 15 h. 
place de (a Concorde, M* Lemarchand. 

• Hôtel de Sully-, 15 b. 62, rue 
Saint-Antoine, M. Lépany. 

- Hôtels du Crédit foncier ». 15 h. 62. 
rue Saint-Antoine. M Br OswaM (Caisse 
nationale des monuments historiques) . 

- La Cour de cassation -. 15 h 30. 5. 
quai de l'Horloge (Connaissance d’ici et 
d'ailleurs l. 

• Hôtel de Sens ». 15 h, métro Saint- 
Paul (M” Hauller). 

• Hôtel de Lassay ». 15 h 30, 2. place 
du Palais-Bourbon (Tourisme culturel). 

> Le Vieux Marais ». 14 h 30, 2. nie 
de Sëvigné (Le Vieux Paris). 

• Histoire de l'écriture -. I ! h. Grand 
Palais (Visages de Paris). 


CONFÉRENCES 

14 h 30, 5, rue Largillière. M. J.-L. 
Chapat : - L'entreprise cl la conscience 
professionnelle • (Nouvelle Acropole). 

9 bis. avenue de lcna. Suzanne Rous- 
seau ci José-Luis Mercë. 15 h : - La 
Haute-Bavière et les châteaux royaux 
de Louis H 17 h 30~: - Venise, ta la- 
gune et les îles- (Projection). 

15 h. Palais de la découverte, avenue 
Frank! in-D.-Roosevelt. M. J.-P. Rothc : 
» Un an au Scoresbury Sund • (Groen- 
land). 

15 h, Sorbonne, amphithéâtre Bache- 
lard. I. rue Victor-Cousin. M. P. Cani- 
vet : ■ La flûte enchantée • (Université 
populaire de Paris). 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officie! 
du jeudi 10 juin : 

UN DÉCRET 

• Instituant dans certains dépar- 
tements d’outre -mer une taxe para- 
fiscale sur les expéditions de fruits 
et de préparations à base de fruits 
hors de ces départements. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant la contribution des dif- 
férents régimes d'assurance-maladie 
au financement des assurances so- 
ciales des étudiants. 

UNE DÉCISION 

• Relative à l'application du ré- 
gime des prix des produits pétro- 
liers. 


s/dSi&i â^Sv... | i i 

'W Diamant: 

^Beaucoup 
plus qu'un bijou? 


• Le Diamant monté en bague 
garde-t-il toute sa valeur? 

• Pourquoi connaît- il une 
hausse aussi importante 
depuis des générations? 

• Quel est son avenir? 

• Devient-il un bien de famille? 

• Pourquoi est-il considéré 
comme un des meilleurs élé- 
ments du patrimoine 
familial? 

• Peut-on l'acquérir à crédit? 

• Comment peut-on le 

revendre et avec quelles ° 
garanties? o 

A l'Union 
de Diamantaires, 
nous vous offrons 
des réponses 
claires, précises à 
toutes les questions 
que vous vous posez. 

Pour en bénéficier, complétez 
le BON GRATUIT ci-dessous et 
retournez-le â ; 

UNION DE DIAMANTAIRES 

GIE r*gi par l'Ordonnance du 23.09.67 

17, rue Saint-Florentin 
75008 PARIS 

(Angle rua Sami-Honoiél 

L’un des plus puissants Grou- 
pements d'Intérét Économique 
français dans sa spécialité : 

27 directions régionales à votre 
disposition. 

H Concorde ou Madeleine 
Accueil du lundi eu vendredi de 10 h 
b 19 h et le samedi de 10 h A 17 h. 


. Bon Grafriit - ( 

I 1 Sans engagement de ma part.veuil- ■ 
lez me faire bénéficier d'une Infor- ■ 
I nation personnelle, confidentielle 
■ et gratuite sur te Diamant. 

* Non {Mm«. MSe. M] 


Prénom. 


-MO 260 


Buf» tSenfrutaw. 


, UNION DE DIAMANTAIRES . 

I GIE régi parrOrdennenct du 23 09 S7 | 

^17, rue St-noreolfc7500& PARIS j 
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AFFAIRES 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU CENTRE DES JEUNES DIRIGEANTS D'ENTREPRISE 


« Nous commençons par nous mettre en cause nous-mêmes » 


MICHELIN A SUBI 290 MILLIONS DE FRANCS 
DÉ PERTES CONSOLIDÉES EN 1981 


nous déclare M. Philippe Nocturne 


Le Centre des jeunes diri- 
geants d’entreprise (CJ.D.E.1 
tient son congrès à DeauvüJe les 
10, 11 et 12 juin, sur le thème : 
« Tant qu’il y aura des entrepe- 
aeurs~. ». Le président de la Ré- 
pnblique devait se rendre à 
l'inaugura ti ou de ce congrès. 
Mais son emploi du temps ne lui 
permettant pas de le faire, U 
s'est excusé à la dernière minute. 
M. Delors, mûtistre de l'écono- 
mie et des finances, et M. Gat- 
taz, président du C.N.P.F., se 
rendront à Deaoville samedi 
pour y prendre la parole. Nou- 
veau président du C.J.D.E., 
M. Philippe Nocturne nous indi- 
que quel seront le thème et le 
sens du congrès. 

. Le thème de votre congrès, 
qui s'ouvre le 10 juin, est : 
• Tant qu’il y aura des entrepre~ 
news... • et il doit déboucher sur 
une - charte du bien entrepren- 
dre ». Qu’est-ce que cette 
charte ? 

— La cbane est en relation di- 
recte avec le thème du congrès. Tant 
qu'il y aura des entrepreneurs, dire 
cela, c’est traduire l'inquiétude que 
certains peuvent avoir de voir l'en- 
treprise menacée par la situation 
économique, celle que l'on connaît 
depuis 1974, et par les incertitudes 
sociales et politiques liées au chan- 
gement intervenu depuis à peine 
plus d’un an. Le sens de cette 
charte, c'est que la réponse à la 
question implicite : y aura-t-il tou- 
jours des entrepreneurs ? dépend 
d’abord de nous. Qu'est-ce qui dé- 
pend de nous pour qu'il y ait tou- 
jours des entreprises performantes ? 
Nous commençons par nous mettre 
en cause nous-mêmes, par nous in- 
terroger sur les règles qu'il importe 
que nous suivions pour être de bons 
entrepreneurs dans la France de 
1982. 


quel type d'honune il convient de 
promouvoir ou de former pour que 
les entreprises soient bien dirigées ; 
le deuxième, c'est vivre ensemble 
une éthique commune - ce qui est 
une préoccupation essentielle de no- 
tre mouvement ; le troisième pôle 
autour duquel s'articule notre ré- 
flexion, c’est maîtriser son environ- 
nement. Le CJ.D.E. se demande 
comment il convient de procéder 
pour que l’ensemble de l'environne- 
ment soit plus favorable à l’entre- 
prise. 


- Tout cela résulte d’une pré- 
paration en vue du congrès. 
Peut-on en imaginer certaines 
des conclusions ? 

— La préparation du congrès re- 
monte à janvier 1980. Le choix du 
thème est antérieur au changement 
politique. Notre réflexion s’est orga- 
nisée autour de trois pôles : le pre- 
mier. c'est quel dirigeant demain. 


- Est-ce que cet environne- 
ment. de votre point de vue. a 
beaucoup changé depuis que les 
socialistes sont au pouvoir ? 
Avez-vous à vous adapter à des 
conditions nouvelles, ou avez- 
vous le sentiment de vous retrou- 
ver dans une situation qui n’au- 
rait pas à ce point évolué ? 

— A litre personnel, je suis 
plutôt sensible à une certaine per- 
manence. c'est-à-dire que je crois 
(peut-être en avez-vous une part de 
responsabilité, vous les médias) que 
l'on a tendance à développer de fa- 
çon un peu excessive le rôle du poli- 
tique. je suis frappé de constater 
que, dans un certain nombre de 
pays, les performances semblent peu 
dépendre des hommes politiques en 
place. En Allemagne fédérale 
comme en Angleterre, les change- 
ments de majorité n'ont pas modifié 
les tendances profondes de la situa- 
tion economique, pour prendre deux 
exemples. En France aussi il y a 
beaucoup de choses qui ne dépen- 
dent pas du pouvoir politique. Il y a 
beaucoup de choses qui ont changé 
dès avant le 10 mai, parce que 
c'était dans l'air du temps. 

- Vous réagissez ainsi en tant 
que chef d’entreprise ? 

- Pour beaucoup d’entre 
nous, les plans de financement sont 
prévus depuis plus d’un an. 11 me pa- 
raît impossible d’imaginer qu’un 
chef d'entreprise puisse faire la 
grève de l'investissement. L'entre- 
prise. c’est un peu comme le vélo : il 
est plus facile de trouver son équili- 
bre en avançant plutôt qu’en restant 
sur place. En fait. l'investissement 
n’était pas déjà très fort avant le 
10 mai parce que la situation des en- 
treprises ne le permettait pas. 


- Pourtant, le patronat, dans 
son ensemble, paraît beaucoup 
plus inquiet qu’il ne l’était aupa- 
ravant. Du moins ne manque-t-il 
pas l’occasion de le manifester si 
l’on s’en lient aux prises de posi- 
tion du CN.P.F. 

- C’est sans doute parce 
que, aux inconnues économiques, 
sont venues s'ajouter des inconnues 
politiques et sociales. C'est déjà dif- 
ficile de jongler avec une ou deux 
balles, ça l'est plus encore si vous en 
mettez quatre. Ajoutez à cela qu’au 
niveau du langage, il y a eu quelques 
débordements — on a parlé du lan- 
gage de Valence — ce qui fait que 
l'une des tentations du patronat est 
une tentation de défensive. Mais la 
peur serait mauvaise conseillère. 


- Certains projets gouverne- 
mentaux font peur au patronat, 
comme les • lois Auroux ». 
Partagez-vous ces alarmes ? 

— Sur ce point, notre position est 
sensiblement plus nuancée aussi 
bien que de celle du gouvernement 
que de celle du patronat Même si 
ça n'engage pas beaucoup, nous 
avons dit que l’exposé des motifs du 
rapport Auroux nous paraissait plu- 
tôt bon. Faire en sorte que, dans la 
société française, les chefs d'entre- 
prise prennent plus en compte les 
facteurs sociaux, et que l'ensemble 
des salariés prennent plus en compte 
les facteurs économiques, est un sou- 
hait auquel nous souscrivons. Le 
droit d’expression dans l’entreprise 
peut être une dynamique féconde, à 
la fois pour les salariés parce que 
c’est un des besoins fondamentaux 
des personnes humaines de s'expri- 
mer, et pour les entreprises, car l’un 
des défis auxquels nous sommes 
confrontés dans les années 80, c’est 
celui de l’innovation. Cet effort, in- 
dispensable pour soutenir la concur- 
rence sur le plan international, passe 
certainement par une mobilisation 
de toute la matière grise de l'entre- 
prise. Le droit d'expression peut 
avoir aussi pour conséquence le fait 
de favoriser la créativité dans l'en- 
treprise. Nous cherchons, quant à 
nous, quel est le bon usage de ces 
nouvelles lois. 

- Il y a aussi l’obligation de 
négociation annuelle. 

- Ce qui est gênant, c’est le 
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terme « obligation ». Mais la négo- 
ciation c'est un processus qui se dé- 
veloppe beaucoup dans notre so- 
ciété : on négocie avec ses clients, on 
négocie avec ses fournisseurs» ou né- 
gocie dans sa vie familiale. La négo- 
ciation c'est aussi un moyen de rap- 
procher les points de vue. En même 
temps on donne de l’information. Ce 
peut donc être une façon d'aller vers 
ce fameux consensus si souvent sou- 
haité et pour lequel trop peu de gens 
œuvrent concrètement. L’obligation 
de négociation ne peut vraiment gê- 
ner que dans la mesure où l’informa- 
tion ne circule pas dans l’entreprise. 

— Vous recevez, à votre 
congrès. M. Delors. Aurez-vous 
des propositions concrètes â lut 
faire ? 

— Nous recevrons M. Delors au 
titre de ministre de l'économie et 
des finances dont les responsabilités 
ne peuvent laisser indifférents les 
chefs d'entreprise. Mais nous n’ou- 
blions pas qu’en tant q D’homme 
M. Delors est quelqu’un dont Iestyle 
et le contenu du discours oe nous a 
jamais laissés insensibles. Nous vou- 
lons, selon la-tradition de notre mou- 
vement, lui faire des propositions 
précises. Ces propositions seront an- 
noncées au congrès, mais je puis 
vous indiquer qu'elles- tourneront au- 
tour de deux thèmes généraux. Le 
premier sera celui de la « guerre 
économique » , une question abordée 
par le ministre lui-même, le 20 mai à 
la télévision. Le second thème aura 
trait & l’innovation, parce que c’est 
pratiquement un des points de pas- 
sage obligatoire des entreprises. 
Dans ce domaine, nous proposerons 
1 M. Delors une des maximes pro- 
noncées par M. Fabius : le problème 
n'est pas de dépenser plus mais de 
dépenser mieux. Et là, nous aurons 
une proposition très précise à faire 
pour le financement de l'innovation. 

Propos recueil üs par . 

FRANÇOIS SIMOfl . 


An vb des -résultats- récemment 
annoncés par la Manufacture fran- 
çaise des pneumatiques Michelin 
pour l’exercice. 1981 (661.7 mil- 
lions dé francs de pertes après un. 
déficit de 32 millions de francs 
l'année: précédente), il appara i ssait 
clairement que le résultat consolidé 
s'inscrirait « eu rouge », et les diri- 
geants du groupe l'avaient, 
annoncé, mais les chiffres publiés 
vont bien au-delà des prévisions 
avancées par certains spécialistes. 


quasi total an p re m ier trime st re 
198!.. ■ •• ' 

Michelin aura donc subi de plein 
fouet, ane «rise qui « frappé 
'l’ensemble des 'fabricants. momEaux 
de pneumatiques, seul l'Américain 
Goodyear, ayant enregistré un. 
résultat bénéficiaire en 1981. 


ENERGIE 


MOBB. SE RETIRE 
DE LIBYE 



New-York (A. F. P.). - Mobil 
Otl, deuxième compagnie pétrolière 
américaine, a annoncé, le 9 juin, son 
retrait de Libye. La société a déposé 
une • déclaration d’abandon • 
auprès des autorités de Tripoli, le 

13 avril et cessera ses activités au 
plus tard le 13 juillet, a précisé un 
porte-parole de Mobil. La firme a 
notifié sa décision à la compagnie 
ouest-* Ne mande Vcga Oei A.G_ 
partenaire de Mobil en Libye. 

Les conversations se poursuivent 
avec les autorités libyennes pour 
déterminer les conditions financières 
du retrait. Présente en Libye depuis 
1955, Mobil participe à une entre- 
prise commune dont elle détient 
34 % du capital, SI % revenant & la 
compagnie nationale des pétroles de 
Libye et 15% à Vega Oel A.G. 
Mobil 

Exxon, première compagnie mon- 
diale, s’était retirée de Libye en 
novembre dernier (le Monde du 

14 novembre 1981).’ Toutefois, 
aucune des quatre autres- firmes 
américaines présentes en Libye 
(Occidental Petroleum, Marathon 
OiJ, Conoco et Amerada Hess), n’a 
indiqué son intention dè faire de 
même. 


TRANSPORT 


HLFITERMAN 

ET LA RÉFORME DE LA S.N.C.F. 


M. Charles Fitcrman, ministre 
des transports, a participé le 8 juin à 
une journée d’études organisée par 
l’union interfédéraJe des transports 
C.G.T. sur le thème de la • nouvelle 
politique des transports intérieurs ». 

A propos du nouveau statut de la 
S.N.C.F. qui entrera en vigueur en 
janvier 1983, le ministre a précisé : 
- La loi sur- la démocratisation du 
secteur public s’appliquera dans la 
société nationale en prenant natu- 
rellement en compte, dans les mo- 
dalités d’application, la situation 
existante. Il en est ainsi notamment 
des dispositions concernant les 
conseils d’atelier et les comités 
d'entreprise, avec la création du co- 
mité d’établissement au niveau de 
chaque établissement, ces comités 
d’entreprise régionaux au niveau de 
chaque région, d'un comité central 
d'entreprise au niveau national, et, 
enfin. d‘un comité de groupe formé 
.par ta société nationale et ses fi- 
liales. Quant au statut des chemi- 
nots. il sera conservé à ta fois dans 
son contenu et dans ses procédures 
d" élaboration. » 


Selon les documents remis aux 
actionnaires en prévision de 
l'assemblée générale de la firme, 
qui doit .se tenir le 25 juin à 
Clermont-Ferrand, la Compagnie 
générale des établissements 
Michelin, qui jonc le rôle de hol- 
ding, fait état d’une perte conso- 
lidée de 289.7 milli ons de francs 
en 1981, après un résultat bénéfi- 
ciaire de 815,4 millions l’année 
précédente sur un chiffre 
d’affaires, également consolidé, de 
31.33 müHards de francs contre 
28,17 milliards en 1980.. Ces 
chiffres s’entendent, au surplus, 
>!»ns l'Incorpo r ation des résultats 
déficitaires de üüéber-Coknnbes, 
dont Michelin a repris lé contrôle 


Anticipant -cette.-- contre», 
performance, le. titre Michel ia 
avait perdu près de 22% de sa,: 
valeur mercredi 9 juin à' ia Bonne 
de Paris au fur et. à mesureque 
circulaient les informations ! eu pro- 
yenance {Toutre-Rhin où b finale 
ouest-allemande du groupe, 
Michelin TUâfenwerke.AG, a éga 1er . 
nient subi des déboîtes l’année der- 
nière, avec upc. perte de . près de 
5Q' millions de deuischemarks., 
(130 imitions <fe francs)., sur, m» 
chiffre d'affaires de 2,I4 ,nriffiards 
de dcutschrmarks (5,50 milliards 
de francs), conséquence d'une 
baisse de. 11% de- sa . production 
qui Donnait conduire la . société à 
réduire ses effectifs (dix nüüe per- 
sonnes environ) -par -voie natu- 
relle et ralentissement- de 
l’embauche ■» précise Michelin, 
toujours très .-avare de renseigne- . 
méats sur la situation de ses 
filiales. 


Les pertes de C.D.F. Chimie 
ont doublé en 1981 


Le groupe C.d JF. Chimie a vu ses 
pertes doublées en 1981, atteignant 
1,21 milliard de francs contre 
546 millions de francs en 1980.- Ce 
déficit aggravé est dû, pour les deux 
tiers, aux activités pétrochimie et 
plastiques, qui n'ont pn 'réperc ut er 
les hausses de coûts dans les prix de 
vente. C'est aussi le cas pour les en- 
grais de la filiale Azote et Produits 
chimiques (AJ*.C), dont les résul- 
tats, équilibrés en 1979 et en. 1980, 
sont devenus déficitaires de l7S.mil— 
lions de francs en 1981. Sont égale- 
ment incriminées les charges finan- 


cières, " résultant, a* grande parti, 
de là faiblesse des apports en-fonds 
propres consentis ' per les pouvoirs 
publics pour la réalisation d’inves- 
tissements stratégiques d'intérêt na- 
tional ». Le chiffre d'affaires a pro- 
gressé de >% i lU milliards de 
francs ex la marge brute d'autofi- 
nancement * été- négative de 
580 mflfioar de Trader contre- moins 
de 20 millions defrancs èn 1980. Le 
groupe u sounnr'àux pcKmxrs pu- 
bHcsdes propositions pour restaurer - 
sa rentabilité, comportant, notant-' 
ment, uaapport de fonds propres. - 
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Le public est informé que! fa notice d'impact sur tes travaux 


(Publicité). 


APPEL D'OFFRES 


La SONACOS, 32-36/ nie Coknette, BJ>. 39, â Dakar (Sénégal!, 
Telex 418 et 665 SG. Té!.- : 3-10-52. 

Lance un appel d'affres pour fa fourniture de matériels fixes de 
manutention de tourteaux d'arachide ’ (extrocteurs août stes* 

radiers, doseurs, débitmètres}. . ... _7 .. : -. • • 

Les dossiers sont à retirer ou envoyer sur demande à réception 
d'une somme, dè '20-000 Trônes CFA. ou : '4T0‘ FF.' '.?: • ^ 

Au secrétopat. de fo direction- générale de la SONACOS, et ce, a 
partir du . mercretfi ~9 ' juin. Les offres - devront parvenir à la : 
SONACOS, te 30 juin, â 18 heures-au piàs tord. •-* -fV . 
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STRIA N ÀRAfc REPUfcLfC 


PUBLIC ESTABLISHMENT 0F ELECTRICfTT 
Nncoill Dircctorate - Ex te rn Coetroct Section 


No. 14frï - 1400 - 1459 - 1458 » 1457 - 1452 


Fo'Jovring our advertisment for the a/m tendërs which is 
mentioned in the daify - official • Bulletin ffa. ,.4777 dateef 
15-5-1982. 

P foc se be informe d that the çkxung daté 'for pratidlng 
offert b extended to beceme- as follows.L ■ 
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5 fork. lifta .y. 
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6 dkjger derricks hy drauii- 
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10 sky Hfts ... 
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15 Wheel drivecopecoty . . . . 
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SOCIAL 

! 5 L'ADOPTÎON OU PROJET DE LOI 
SUR LAI^FORMÉDE LÀ SÉCURtTÉ SOCIALE 

Un changement 

qui pourrait finalement être limité 


FAITS ET CHIFFRES 


Ctiose promise, chose faite. 
L’adoption par Je coïKçü des minis- 
tres dû projet de loi de Mme Ques* 
dàiuc sur ]&■ réforme, des conseils - 
d'administration des caisses de sécu- 
rité Sociale ' satisfait râe vieille 
revendication dés- syndicats et de la 
gauche ; Tabrogatkm des ordon- 
nances de 1967,- qui avait supprimé 
la prépondérance des' syndicats et 
rélecrioir des administrateurs pour- 
les remplacer par te paritarisme 
(moitié employeurs moitié assurés) ‘ 
et la désigîiarion- Ce changemenl 
signifîc-t-iHa fin- de Pafifence entre 
CN.PJl'etsyndicats' réformistes 
qui a périsns a ù' patronat, ainsi qu’à 
F.O. ■et pfârfas la C.G.C, de truster 
les présidences des caisses ? La 
CG.T. et’hi CLF.P.T., reléguées sur 
les strapontins de 1 967 â l 982, vont- 
Qs redécouvrir - les '-charmes m«« 
aussi les affreÿ et ; responsabilités du 
p«ivo&r? J- ' • " 

A première vue, le succès de ' 
Mme Questiam et' des forces de, 
gauche semble pourtant être une' 
victoire à la Pyrrhus. -- 
Tout d'abord, lé ministre de la 
solidarité nationale a dfi modifier 
son texte soes-Ta pression' des réfor- 
mistes et de l'avis réservé du Conseil 
d'Etat ' .î 

Le ministre a dfi renoncer en par- 
tie air Système mixte de l'élection et 
de là désignation qui, il est vrai, lui 
avait- été fortement- cpuseillé contre 
son avis personnel. Dans le 1 projet 
initial, sur seize représentants des 
syndicats, dix . étaient élus, les six 
autres étaient désignés afin que cha- 

3 ne confédération soit, assurée 
'avoir au moins un siège, quel que 
soit les résultats 1 des âectious. . 

' Ambq^tés- . . 

Ce compromis comprend tout 
d’abord une. grande ambiguité. En. 
désignant un employeur et un sala- ' 
rié, ï& minis tre de la sotidarité natio- 
nale exercera une •influence sur la . 
composition des conseils, ce qui est 
contraire au principe, du -retour à •' 
l'élection : Pçxupkjyeur. sera4rfl._ un 
DésonnaiS les' âaSurés voteront 
pour Félection de quinze ad mini s tra -; 
leurs. S'y ajouteront six représen- 
tants du patronat — désignés par les 
orgaitisatiwis profcssîonndtes; deux ' 
représentants de là mutualité podf .- 
les caisses maladie, déux'reprcsetf- 
tauts des associations de retraités 
pour la caisse vieillesse et, enfin, 
deux personnalités quaüfïét», par le 
ministre dont un employeur et un 
salarié. 

Le ministre à -donc' accordé un 
siège supplémentaire au patronal 
(6 + 1, soit 28 % des sièges, au lieu 
des 25 % j^cévus nûtialement et des 
50% fixés par . les ordonnances de 
1967) et.de modifier. Je modp de 
scrutin : le système envisagé - pro- 
portionne] à la plus forte moyenne - 
est remplacé .par Je suffrage propor- 
tionnel au plus /oit. resté. Cette for- ' 
mule qui garantit la représentation 
des syndicats à l'audience réduite — 
comme la GF.T.Ç. et la G G.C - 
co m pe n s e Fabandon de la désigna-' ' 
tion. 


hDœH 



membre du GHPjF. ou un patron 
do sensîbQîté « majoritaire ». Le 
. salarié sera-t-il -un .membre de la 
F.E.N. — écartée des élections - ou 
un représentant des petits 
(GF-T.G, GG.C.Î). Voilà certes 
un élément de souplesse m a i s aussi 

- un point délicat et politique pour le 
ministère. 

Le compromis adopté par le gou- 
1 vernement — et notamment Fattri- 
bfttîoa d’un siège supplémentaire au 
patronat - pourrait avoir finalement 
un résultat inverse de ce qu’espé- 
raient la C.G.T. et la CJJD.T. Selon 
lés simulations qui ont été faites, la 
C.F.T.G et là GG.G - malgré la 
méthode de. scrutin prévu — . risque 
de perdre le siège qulls avaient dans 
dix à vingteaissesprimairés. Mais la 
répartition des si^es et Taudience 
des syndicats telle qu’elle s’est révé- 
lée aux dernières élections natio- 
nales - celles des prud'hommes - 
devrait permettre â l'alliance entre 
C.N.P.F. (s'il maintient sa partici- 
pation) et les syndicats réformistes, 
épaulés par la F.E.N. ou les mutua- 
listes. de conserver la quasi-totalité 
des présidences de caisse. 

Au total, le changement qui se 
prépare - avec rétention de seule- 
ment 60 % des administrateurs 
(1S sur 25) - ne changerait guère 
la. situation actuelle. Le projet de kn 
semble, ainsi consacrer, d'une part, 
la victoire ou l'influence décisive 
auprès de l’Elysée de F.O. et dans 
une certaine mesure du président du 
GNJ’.F. et, d’autre part, l'échec de 
ta CG:T., dont oq n'entend pas faeî- | 
lher la prise du pouvoir des caisses. 

Cependant, trois inconnues sub- : 
sistent: | 

• Oud sera le score des syndicats 
C.G.T., C.FJ3.T. et F.O. ? Une nou- 
velle poussée des cédétistes telle 
qu’eUe -apparaît dans les âectioos 
professionnels — bousculerait, les 

-prévisions des auteurs du com- 
promis. Le ministre, qui conserve le 
1 choix de F employeur supplémen- 
taire, estime que la partie qui est 
engagée rester très ouverte». . 

' ’m' Quelle sera l'attitude du 
GN;P.F., qui doit se prononcer le 
15 juin ? M. Gattaz, s’il apprécie le 
> geste » du gouvernement, devra 
tpcort convaincre ses troupes qu'il 
^ nécessaire d’être présent., pour 
gérer Un système voué â la péûuirie 
et â la rigueur. 

• Quelle sera, enfin, Tattitude du 
Parlement ? De nouvelles modifica- 
tions ne sont pas impossibles. 

: Globalement, l’intérêt du projet 

- outre l’abrogation des ordon-' 
rances - sera sans doute d’inciter 
les administrateurs à négocier 
davantage les décisions, contraire- 
ment à ce qui se passe actuellement. 

□- s’agit -là d*une nouvelle dynami- 
que qui pourrait être salutaire. Mais 
encore faut-il savoir quel sera le pou- 
voir des administrateurs ? Le projet 
de kû rie le dit pas. Un autre texte 
législatif devra le préciser... après 
les élections en 1983. Et ce n’est pas 
.la moindre des ambiguïtés. 

JEAN-PIERRE DUMONT. ' 
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MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE 
DES INFRASTRUCTUItES HYDRAULIQUES 

A«S D’APPa D’OFFRES NATIOUL 

ET MTHINATIQNAL 

LS Mmistéra de fHvdréu'îqui rance un Aooe* - d’offres 
national et intemailana< pour ta turveii once et *e contrât des 
tro voax de-creatton d“S quatre t4) oén met-e^ d'irrlqatran suivants 

— Mlw ./..., -1-7.000 h- 

^ Mitidje 25 000 ba 

- Srfdrf . .... ... 6000 b» 

r-.Orad. Xhrau», 4000 be , 

Owcw de ck -périmètres a»«spofid ù un tet de.prestèîîorts. .. 

Les - Bureaux (fètdts intéressés oa> un 3u vuneuis KM 
sont invités à . 'cêfue» . dossiê'S tfAope d’offres ou 
' MINlSTtRE M L'HYPRAUUQüt -. 

MMdlM fi éeénft • des ' I ri n ielwi ct w ni hydra fiq— 

'3 rue" M o hamed AixIlAT KOuBA 
Tél 56-95-00 . Tée»r rr 52 516 AAHYD 

^ un ^ ‘offres doivent 6tre débchées au pim to'd soixcuite 
X6W Jour après parution dii présent avis dans fa presse. 


Affaires 

• La compagnie pétrolière ami- 
. ricaine Cities Service a majoré son 

offre publique d'achat sur Mesa Pe- 

- Iroleum pour la porter â 1,4 m illiar d 
de dollars, son conseil d’administra- 
tion ayant décidé de rejeter l’O P.A 
qu'avait formulée, à son tour, Mesa 
sur Cities Service pour s’en assurer 
1e contrôle, Mesa Petroleum a dé- 
claré que la nouvelle offre de Cities 
Service, qui correspond à 21 dollars 
par action (17 dollars précédem- 
ment), sera examinée par son 
coosefl d’administration. 

• Le groupe suédois Volvo, spé- 
cialisé dans l'automobile et le sec- 
teur énergétique, a annoncé son in- 
tention d’acquérir des participations 
dans trois filiales pétrolières de la 
firme américaine Hamilton Bro- 
thers. Selon un porte-parole de 
Volvo, celle-ci va ainsi investir envi- 
ron 450 minions de francs pour ac- 
quérir 25 % de Hamilton Brothers 
Petroleum Cap, 10% de Hamilton 
Oïl Great Britain et 50 % de Haxnil- 
ttm Brothers OS Ço. 

Agriculture 

• Les exportations françaises de 
vins et spiritueux se sont élevées en 
1981 à 14,14 milliards de francs, 
soit une augmentation sur 1980 de 

19.7 - Le cognac représente 

24.8 % de ces ventes (+ 0,4 %), le 
champagne 15,3 % (- 0,6 %) , le vin 
de Bordeaux 13 % (+ 1 %), le vin 
de table 8.5 % et le bourgogne 
6,7 %l Les Etats-Unis demeurent le 
principal acheteur avec 16,8 % de 
ces. exportations (+ 3 %). Us sont 
suivis par l'Allemagne fédérale, 
16 % (— 1,4 %), 'la Grande- 

. Bretagne, 13,6 %, et TUJB.B.L^ 
10,1 %(- 22 %). Selon M. Mure, 
président de la Fédération des ex- 
portateurs de vins et de spiritueux, 
la progression enregistrée en 1981 a 
été facilitée par la hausse du dollar 
et une reprise sensible du marché 
anglais pour les vins. 

Automobile 

• Réouverture prochaine du mu- 
sée Schlumpf. - La cour d’appel de 
Colmar a déclaré irrecevable l’appel 
-des frères SchJumpf, mettant en 
cause la vente â forfait, pour la 
somme de quarante-quatre millions 
de francs, de leur collection de voi- 
tures à l'association du tnus& "natio- 
nal de l’automobile de Mulhouse 
(Haut Rhin). Le conseil d'admiirâ- 
tration de cette association a fixé au 
^cwiredi 9 juillet l’inauguration du 
musée qui est fermé depuis le 
21 mars 1979 (carresp. ). 

Equipement 

• Dix nouvelles rames de T.G. V. 

— La S.N.C.F. vient de commander 
à AMhom-Atlan tique dix nouvelles - 
rames de T.G.V., ponant à quatre- 
vingt-dix-sept 1e nombre total de 
rames commandées jusqu’à présent 
Ces rames, qui comportent chacune 
deux motrices et huit wagons, seront 
livrées à la fin de 1983 et pendant le 
premier semestre 1984 pour être 
mises en service sur le réseau du 
Sud-Est 


Environnement 

• Un conseil national contre te 
bruit — Mme Véronique neiertz, 
député socialiste de Seïnc- 
Saim-Dcms, présidera le conseil na- 
tional du bruit, composé de 54 mem- 
bres (élus, fonctionnaires, 
représentants de syndicats eL d’asso- 
ciations, de constructeurs automo- 
biles, de l’aéroport de Paris-.) ins- 
tallé, le mardi 8 juin, par M. Michel 
Crêpes u, ministre de Fenvironne- 
menL Une politique - d’incitation et 
de persuaiion », plus que de 
« contrainte » va être lancée : une 
vingtaine de contrais seront signés 
avec des vüles-püaies et une carte 
des points noirs routiers et ferro- 
viaires sera établie pour fonder un 
« programme de rattrapage », dans 
le prochain plan, a' précisé M. Cré- 
peau. 

• Grive à l'environnement. — 
* Aucune volonté politique de réelle 
prise en compte de l'environnement 
naturel et bâti n'a vu le jour, 
contrairement aux promesses élec- 
torales de M. Mitterrand ». estime 
le syndicat national de ['environne- 
ment C.F.D.T. qui appelle à la 
grève, le 10 juin prochain, tes per- 
sonnels des services régionaux du 
ministère. » Le budget du ministère 
n'a jamais été aussi dérisoire », es- 
time le syndical qui a décidé de 
» crier haut effort - contre l'insuffi- 
sance des crédits. 

• Aéroport Charles de Gaulle : 
l'indemnisation des riverains. — La 
cour de cassation a rejeté les pour- 
vois introduits par les cinq compa- 
gnies aériennes — qui avaient déjà 
été condamnées en première ins- 
tance et en appel - et les a recon- 
nues responsables des nuisances cau- 
sées aux habitants de Goussainvile 
(Val d’Oise) riverains de l’aéroport 
Roissy Charles de Gaulle. 

« Air France», « T. WA. », « Bri- 
tish Airway », « Air Inter - et 
« U.T.A. » devront donc indemniser 
les 56 demandeurs groupés au sein 
do comité de défense des riverains 
de l’aéroport Paris-Nord, auxquels 
huit nouveaux plaignants se sont 
joints. 

Etranger 

ETATS-UNIS 

• Les crédits nets américains à 
la consommation se sont accrus en 
avril de 1,1 8 milliard de dollars, soit 
la plus forte progression depuis sep- 
tembre 1981. Les nouveaux crédits 
se sont élevés à 28.68 milliards de 
dollars, tandis que les rembourse- 
ments ont été de 27,51 milliards. - 
(A. F. P.) 

ITALIE 

• Le rythme de la hausse des 
prix Italiens a continué à ralentir au 
premier trimestre, selon les statisti- 
ques définitives publiées officielle- 
ment le 9 juin. En mars, la hausse a 
été de 0,8 % sur un mais et de 
16,4 % pour les douze derniers mois 
(20% en mars 1981). 


R.F.A. 

• Les prix ouest-allemands à la 
consommation ont augmenté de 
0,6 % en mai. a annoncé le 9 juin 
l'Office fédéral des statistiques. De 
façon définitive, en taux annuel, le 
coût de la vie a augmenté de 5,3 % 
contre 5 % en avril et 5,2 % en mars. 
Selon l'Office, l'indice de mai a, 
principalement été influencé par' 
une forte hausse des prix des pro- 
duits alimentaires, qui ont augmenté 
de 1,1 %. — (A.F.P. ) 

SUISSE 

m La hausse des prix de détail 
suisses a atteint 1,3 % en mai contre 
0,6 % en avril, selon les statistiques 
officielles (non corrigées par les va- 
riations saisonnières) publiées le 
9 juin. Pour les douze derniers mois, 
la hausse s'élève à 5,9% contre 
5,6 % fin avril. Le résultat enregistré 
.en mai est dfi surtout aux relève- 
ment des loyers, qui 3 atteint 5,8 %. 

- (A.F.P.) 


• Reprise du travail à la Société 
générale de Bordeaux : le personnel 
en grève â 85 % depuis le 27 avril, a 
voté mercredi 5 juin la reprise du 
travail par 138 voix contre 50. il ne 
s’est pas prononcé sur l'acord inter- 
venu 1e même jour entre l’intersyndi- 
cale et la direction. Un membre de 
la direction nationale du personnel 
doit rester à Bordeaux pendant six 
mois afin d'améliorer les rapports 
sociaux. C’est également une reprise 
du travail qui a eu lieu & la Caisse 
d'épargne de l'Ecureuil d'Annecy 
après soixante-quatre jours de grève 
suivis par 85 % du personnel, bien 
que le protocole n'ait été approuvé 
que par la moitié des représentants 
syndicaux. 

• Un appel de grève lancé mer- 
credi 9 juin à VANPE par la C.G.T.. 
la GF.D.T. et la GG.G a été suivi 
par environ 27 % des dix mille sala- 
riés de l’agence. Les grévistes de- 
mandaient une restructuration de la 
gestion du personnel, en particulier 
l'intégration de celui-ci dans la fonc- 
tion publique. Us déploraient, par 
ailleurs, que mille des mille quatre 
cent cinquante nouveaux postes 
prévus pour 1982 n’aienet pas en- 
core été remplis. Après un premier 
entretien avec M. Rivière, chef de 
cabine au ministère du travail, une 
délégation intersyndicale a été reçue 
par la direction de l’agence jeudi 
matin. Celle-ci a reconfirmé son en- 
gagement d'ouvrir en juin des négo- 
ciations sur les conditions de la • ré- 
novation » de la gestion du 
personnel Aucune reprise du travail 
n’a encore été annoncée. 

• Usinor-Dunkerquc : décès d’un 
second ouvrier brûlé vendredi - 
M. Jean-Paul Deblock, trente- 
quatre ans, qui avait été grièvement 
brûlé par de l'acier en fusion, ven- 
dredi 4 juin, à l'aciérie n" 2 dUstnor- 
Dunkerque, a succombé à ses bles- 
sures, apprend-on de source 
syndicale. 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

Pour huit départements 

U COMMISSION DE BRUXEIÜS 
CONTESTE LE BIEN-FONDÉ 
DU RÉGIME FRANÇAIS 
DES PRIMES RÉGIONALES 

(De notre correspondant.) 

Communautés européennes 
(Bruxelles). - Certaines disposi- 
tions du nouveau régime français 
des primes régionales, décidé le 
I 6 mai par le gouvernement (le 
Monde du 8 mai) ne sont pas com- 
patibles avec les règles de concur- 
rence du Marché commun. La 
France a un délai de deux mois pour 
fournir des explications complémen- 
taires aux autorités de Bruxelles sur 
ce dossier. Tel est le sens de la mise 
en demeure que la Commission eu- 
ropéenne va incessamment adresser 
à Paris. La décision prise le 9 juin 
par les instances communautaires 
suspend donc l'octroi des crédits, 
pour les cas en litige, jusqu'à ce 
qu’elles aient arrêté une position dé- 
finitive. 

Après les aides à l'agriculture et 
le plan de soutien à l'industrie tex- 
tile, c’est au tour des primes régio- 
nales d'être contestées par la Com- 
mission au nom des sacro-saintes 
règles de concurrence. Il est repro- 
ché au plan établi par M. Michel 
Rocard et par la DATAR d'accor- 
der des aides d’Etat - la prime 
d'aménagement du territoire — à 
huit départements (parmi beaucoup 
d'autres) — le Doubs, la Nièvre, 
Terri toire-de-Belfort, la Sarthe, la 
Meurthe-et-Moselle, la Haute- 
Marne, le Maine-et-Loire et la 
Seine-Maritime - qui sont consi- 
dérés comme relativement riches. 

En outre, la Commission estime 
que, pour la zone de Saint-Etienne 
(& Rive-de-Gier exactement), les 
primes aux investissements indus- 
triels devraient être de 1 7 % et non 
de 25 % comme l'a arrêté le gouver- 
nement. 

Malgré la décision de la Commis- 
sion, on considère d’une façon géné- 
rale à Bruxelles que la France peut 
aisément obtenir un accord sur plu- 
sieurs cas en litige (surtout ceux des 
départements de l'Est et la Nièvre) 
si elle présente, dans les prochaines 
semaines, les explications complé- 
mentaires souhaitées. 

Le dossier français soulève bien 
des interrogations dans les milieux 
communautaires. A tel point que. à 
la demande des commissaires fran- 
çais, MM. Ortoli et Pisani, la Com- 
mission (qui a suivi jusqu'ici ses ser- 
vices) a prévu d’organiser une 
réunion le 23 juin sur la définition 
précise des critères qu'elle entend 
retenir à l'avenir pour apprécier, 
contester ou approuver les aides ré- 
gionales des Etats membres. — 
M. S. 
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MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE 
DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 

AVIS DE PRÉQUAUFIGATiOH NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Le ministère de rhydrsuiiqw tance na avia de praaaauneatkm 
national et International pour la eéalMaHon de quawe *41 **"“**"* 
ffltrlaattoa slwKa dan» te Word de i-Aigerle Ce» pértmétrea • oat 
lea serrants ■ 

- permet» de ta Mina XtOOO na limsatwn s» vilain» : 

— Périmé! re de la Miudja 23000 lui iimgstwn par uperalonl ; 

- Périmètre de 3af-Sar «000 na lUngnion par asp»™™» . 

- périmât» de Oned KhJrotrf : 4 000 Us (Irrigation par aspersion). 

Lea travaux eaualateoi en 

- Construction de Barrage de dérivation • . 

- Construction de 4 adduction» importantes <3 a3's m total) . 

— Beaitaacton de atatmns de pnmpue et de reservwi* . 

- «m»»— de réseaux de distribution . 

_ SMUmtioo do rtsemttx tfnwioisseùieaL de dimutte et de 
pûtes . 

- Fourniture de matériel momie a-tmeaiiün . 

- - Béallsatlcm du infrastructures « i dWPMtanon 

du périmètre râtellera, locaux adaiinlstmtll». hsbuaoo 

. Le* tntfcremew par ruremtue ou rat 

des travaux décrits el-dessus sont Invitées à retirer ou à demander 
ta» morte» de • prequaltftwtion au mintaté*. de 
Direction générale des infrastructures ùrlrauiiqu» - ^ ^ 
«ned-ALLILAT Kaotm Têt 38-05-00. poste 430 * TMex 32 Sl3 MHY» 
dès Ta parution du présent avis. 

Us offres de eandlûanw» «“* déposées trente lonra 

(30) au plus tard « compter de la parution du présent «fis dans M 
presse nstw nslo. 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ADMINISTRATION 
BUREAU DES MARCHÉS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


tin avis d’appel d'offres national et international *st lancé en vue 
de l'acquis! U on du matériel constitué par les neuf lots suivants des- 
tinée â l'exploitation des infrastructures d'irrigation et de drainage 

— LOT N® 1 : Pelles excavatrlces sur pneus. 

— LOT M* * s Pelles excava tri cea sur enenilies 
— LOT H* 3 î Pâlies chargeuses et rttro-eoccavatriea* sur pneus 
- LUT N* t ; Buudnxers 

— LOT N* S compresseur* de eb an tiers et marteaux piqueurs 
— LOT N» 6 - Qroupr® de soudage de eh an P ara 
— LOT N* I * Chariots élévateurs 
— LOT M" t : P'impra a eau 
— LOT M" B î O rues automotrices 

La date limité de remise des offres est fixée à 43 Jours & dater de 
la première parution du présent avis 

tr-a soumission nsi res intéressé» peuvent retirer ie cahier des char- 
ges. moyennant ta junune de deux cent» dinar* <300 OA» an ministère 
de l'hydrauUque Direction générale de l'administration Bureau des 
marchés Souba. Alger 

U ne sera répondu A aucune demande d'envoi du cahier des 
charges par courrier 

Les offr-a pour parue, un ou plusieurs iota, «erom «udim 
conrormmirDi **»* stipulations du cahier de» charges et devront 
parvenir sous double enveloppe, fermées «t ace liées. L'enveloppe exté- 
rieure nr portant jue tes mentions > Appei îofiree oationai nt»r 
naticnai o" DQE 07^82 *. Ne pas ouvrir Ministère de l'hydraulique. 
Bureau des marchés. Bouda, Alger 

Lei Suuifrssinnnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de 90 jours é compter de la date de remisé de l'offre. 
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SOCIÉTÉ MTKHMtE D’EXPL-OFTATIOJf 
ET DE DtSTRiBITnCN DES BAUX 


23, rue JowoWLel-Nehru - MONTFLEURY, TUNIS 


Alimentation en eau potable de la région de BIZERTE 
à partir du barrage de JOUMINE 


lAVIS FINANCIERS DES SOCI 
a Cfmmptx 


BANQUE OTTOMANE 


SJT.R. «ta Cljampagne-Ardenne 
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LOT IV 


Patetaeirt d'an dividende 
de 16,80 F le I er |'a Me* 

L'assemblée générale régule à 
Reims le 36 mal a décidé le pale- 


AamblAe générale ordinaire 


Am de concours pour l’étude et l’exécution 
d’une station de pompage d’eau Pnite 


ment le 1 er Juillet prochain d’os 
dividende brut de 16£0 F (lapât 
pavé d'avance an Trésor 1-80 F) 
contra 16.42 F <2,43 F) en 1561. 

A cette occasion, le -président. 
U. Romain-Jean Hblloue, a confirmé 
le lancement an mois de septembre 
prochain d'une augmentation du 
capital social visant an doublement 
de ce dernier. 

C a également lait état d'un ni- 
veau d’activité relativement satisfai- 
sant depots le débat de l’année si 
l'on tient compte 4* la fols de la 
faiblesse persistante des Investisse- 
ments et de l'ouverture tardive des 
procéderas de prête spéciaux aux 
entreprises : depuis le 1 er Janvier, 


La Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des Eaux, 
Tance par le présent 'avis un concours pour l'étude et la réalisation 
d'une station de pompage d'eau brute de 1 mètre cube/s pour 
l'alimentation en eôu potable de la région de Bizerte. 


Cette station est partiellement financée par le Fonds Koweïtien 
pour le Développement Economique Arabe. 


Les actionnaires de Fenarroya réu- 
nis le 9 Juin 1982. sous la présidence 
de M. Bernard de VlIln&Aluw, ont 
approuvé les comptes de Texerdce 
1981, qui se soldent par un bénéfice 
de F 26 242 581. Compte tenu du 
résultat consolidé déficitaire et des 
perspectives très défavorables de 
l’année 1932. rassemblée a décidé 
d'affecter es résultat an report * 
nouveau, dont le montant s’établit 
en conséquence & 352 millions de 
üraocs. 

Le président de Vlfleméjane a 
confirmé l'aggravation, su cours des 
prwnkmi mOlil de 1382, de la CrfM 
mondiale que traverse l'Industrie dea 
métaux non ferreux. Les coure dn 


L'assemblée générale aantelle 
s’est tenue k Londres le 9 juin. 1983 
sons la présidence de H. Desmosad 
A. BeM. 7 

Le bOsn an 31 dé cembre 1981 qui 
a été soumis aux actionnaires sa 
totalise par £ 38399349e contre 
£ 248727 979 au 31 décembre 1980. 

Le compte de Profita et Pertes, 
compte tenu seulement des profite 
effectivement • convertis en HvroH 
sterling au 31 décembre dernier, fit 
apparaître on bénéfice de £ 2 678.981. : 
Après déduction rat 'somma de 
£ 330 000 à titre «rsfibetatkm aux. 
réserves» 11 reste ns. montait dispo- 
nible de £ 2228231 et le comité a 


proposé S* distribution tPtra dlrt- 
deode. d e qna m livres sterilor par 
action, ce . qtH entrstoarû la paie- 
ment, aux parta A Awte t en r. d*uu 
montant da £ ffiOjO par paît entière. 

Aprèe avoir retow * l'activité de la 
Banque pour l’année écoulé*. te Pi£- 
stttenr. a zépogodu à . diverses ques- 
tions qtd UH ont été posées. 

• t/ai ré nib lé é générais a -approuvé 
les résointloitc qnMtù étalent son- 
mises et a décidé que le dividende 
de. quatre livres tosrUng ainsi que 
la répartition de £ 45000 .sax parts 
de fondateur seront , mis en pate- 
ntent. A 'partir du 28 Juin ZM2 à 
Londres, Paris et ZstasbuL 


leffaquiané 


plomb, dn sine et de l’ a rge n t, et 
les marges de traitement, se situent 
à environ 35 % au-dessous de la 
moyenne des années 75 -SL L’ensem- 
ble de la profession enregistre de 
oe fait des pertes qui oscHtent entre 
5 st 10 % du chiffre d'affaires. C'est 
également la cas pour Peoarroya. Si 
certains analystes envisagent une 
reprise des coure et de l’activité pour 
la fin de l'armée, le président «rame 
préférable que la société s’organise 
poux une crise relativement longue 
en adaptant sa gestion aux cir- 
constances. Dans oette - perspective 
s? inscrivent notamment : ta sup- 
pression do dividende an titre de 
l’exercice 1981. la limitation des 
stocks, l’étalement dans le temps des 
Investissements et ls recen t rage des 
activités. 


champex a, en effet, accordé des 
prête à long terme pour 19 600 000 F. 


Les entreprises intéressées par ce concours peuvent se procurer les 
dossiers ouprès de la SONEDE (Services Morçhés), contre paiement 
de la somme de 150 D. par dossier, à partir du 25 mai 1982. 


Les offres devront parvenir sous pUs recommandés avec accusé de 
réception ou remise contre reçu, au plus lard le 30 juillet 1982, 
à 10 heures. 


L'ouverture des plis aura lieu le même jour, à 1 1 heures. 


prête A long terme pour 19 600 000 F. 
des crédite & moyen terme pour 
31 000 000 F, et des concoure de 
restructuration financière pour 
1 800 000 F, soit un total de 
52 400 000 F (75 000 000 F au coure 
des cinq premiers mois de 1981). 

Sur la place de Nancy, te coure du 
titre reste stable aux environs de 
120 F. ce qui fait ressortir une capi- 
talisation de A® «ta bénéfice net par 
action (24,43 F) et un rendement 
de 14 %. 


BANQUE OTTOMANE 


Société anonyme su capital d» 919 94898» F 
Siège social : Tour Aquitaine, 92- COUKSOTODE 
Direction générale s 7. rue K&àton. 7S9X5 PARIS 
R.ILS. NANTEHBB 552 B XZD 784. . 


AVIS DE CONVOCATION 


Les actionnaires de la Société na- 
tionale i ppt convo- 

quée le- mardi 29 Juln'3982 A 10 h- 20, 
palais (tes Congrès, 2. place de lg 
Porte-Maillot. 75017 Rote, en assem- 
blée générale ordinaire. & l’effet de 
délibérer sur Tendre- du Jour sui- 
vant : 


btée -i Jâ Banque de Parte et dès 
Pays-Bate -.'service- des nmi utilisa. 
80; rue du génârai-de-fSauIte, Immeu- 
ble Pyramide. 94009 Crfttea-VSchat ; 
—Sait si 




DU T r AU 30 JUIN 1982 

REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.000 F 
QUEL QUE SOIT SON ÉTAT 
pour l'achat d'une TALBOT SAMBA 32 

Dans la limite de nos stocksdisponibles 

M. GERARD : 821-60-21 


n *st porté & la connaissance de 
MM. les actionnaires da la Banque 
Ottomane que, par décision de l’ As- 
samblée générais tenue à Londres 
le 9 Juin 1983. un dividende de 
4 livres sterling par action sera 
payé à partir du 18 Juin 1982, contre 
remise du coupon n° 109. 

Le paiement aura lien : 

— à Londres : & la Banque otto- 
mane, 23, Fenchuxch Street, EC3P 
3ED. et an coure du change sur t 
Londres : 



EXERCICE 198T 


— & Paris : à la Banqne Ottomane, 
7. rue Meyer boer (9 e ) ; 

— & Istanbul : au siège central de 1 
la Banque. 

Le montant revenant aux ports 
de fondateur, soit £ 450,10 par part 
entière, sera payé aux mêmes dates, 
lieux et places contre remisa da 
coupon n° 52. 


f, Publicité ) 


RECHERCHONS UN PATRON 


- pour entreprise de confection maillots de bain et lingerie 
féminine à céder, cause santé du dirigeant. 

- 32 personnes. CA. H.T. 5 millions de francs. Usine récente 
1.200 m2. Zone rurale proximité grande viNe. Exploitation 
équilibrée. Marque. Ventes en centrales et aux détaillants. 

- Le candidat devra être un gestionnaire et un commercial 
à l'esprit d'entreprise, connaissant de préférence la confection. 

- Capitaux nécessaires 500.000 francs pour le rachat. 

- Pour recevoir une présentation de cette opportunité, écrire 
au Service Rapprochement de l'Union des Chambres de 
Cbmryterçe et. d'industrie du Massif Centrol. 

- Adresser votre dossier . dé candidature (lettre, C.V..„), ‘ qui 
restera confidentiel à : 


T. SIGU1ER - UCCIMaC 

22, me Morel-La deuil 
<3000 CLERMONT-FERRAND 



menu a 130 F (sc) 

et ‘'Grande Carte" 
dîner aux chandelles 
• piano • 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 1 er Juta, a 
approuvé tes comptes <3e l'exercice 
298L 

Le bénéfice net de l'exercice, 
soit 35 501152 F, croître 25 7B8 551 F 
en 1989. a été affecté g»*"*"» suit : 
participation du personnel, 
7 031504 F. contre 2842 378 P. divi- 
dende 7031504 F, contre 5 634 688 F, 
te solde en réserve et repart à nou- 
veau. 

Le dividende ressort & 16 F par 
action, eolt un revenu global de 34 F. 
en augmentation de 23 % par rap- 
port à celui de 198a 

B est rappelé rue la société pro- 
cède actuellement & une augmenta- 
tion de capital, A raison de une action 
nouvelle pour sept anciennes, au prix 
de 480 F par action, soit 100 P repré- 
sentant le nominal et 380 F repré- 
sentant la prime d'émission, et 412 e 
les titres de la société sont, députe le 
17 mal. admis à la cote du terâne da 
la Bourse de Paris. 


4 I 


rrr* 


Chc’ de cuïsr.e 
'fourchette c"C- r 9£0" 


- 40. rue La Pérouse 
'75116 Paris 

-H* 500.S3.47 

ferme samedi, 
cimertcre et jeurs fériés 
Salons jusqu'à 20 personnes 


D’après le Bilan au 31 décembre 1981 
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] Equilibre et efficacité. 


Les résultats bruts de l'exercice ont permis 
d’aHectar aux amortissements, provisions et réserves 
plus de LiL 825 mifliaids de Bras. 

Le bénéfice net de Lit. 39.283 nriUiards de Eres a été 
destiné à concurrence de Lit. 12.900 mirions de lires 


à des oeuvras de bienfaisance, culturelles et 
d'intérêt pobfic. Les fonds patrimoniaux, y compris 
tes provisions poir risques, et oonçte tenu de la 
distribution d'une partie des profils, s^tèverrt â plus 
de LiL L33S mirées 


L.-... 
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UNION DE BANQUES ARABES ET FRANÇAISES 


BOaa au 31 décembre1981 


ACTIF 

Caisse, Instituts tfémfesSon, 

Ttésor Public, comptes coiffants postaux 
Banques, organismes et établissements financiers 
Bons du Tfësor, vafetas reçues en pension 
ou achetées ferme 
Crédits à )a cSentète 
Comptes débiteurs de la clientèle 
Chèques et effets à l'encaissement v 
Comptes de régularisation et divers 
Opérations sur titres 

Titres de placement i 

Titres cfe partidpatîons et cfefifefes . . ... 

Prêts participatifs 

Immobilisations ! 


885548000' 

15273222000 


1406404000 

23090632000 


185721000, 
5024765000 
46071 OOOi 
99384000 
737242000 
11071000 
288332000 
46909000 


. 187360000 
7234573000 
61858000 
95396000 
935157000 


19492000 


.483448000 
. 46944000 
' •122000 
76132000 


Total de FActff 


22617707000] 


339080260001 


passif 

Instituts cfémisaian. 

Trésor Publia comptes courante postaux 
Banques, organismes et établissements fi nanci ère 
Valeurs données en pension ou vendues ferme 
Comptes créditeurs de te clientèle .. 
Comptes d’épargne à régime spécial 
Comptes exigibles après encaissement 


Obligations 
Emprunte participants 
Réserves 
Capital 

Bénéfice de rexarritee 


3298775000 
14671 183000 
803399 000 
1571531000 
17667000 
■ 99334000 

824331000 
829560000 
150000000 
63523000 
250000000 
38404000 


23928668000 
1222800000 
2033163000 
. 1699090 
' 95396000 

1191 114000 


Total du Passif 


EHËZiSi 



OsssGmtHéOijénérateorcanairBrôunte te 2S and 1382 «rnoaretwstégo social dote banqaftieoawmja 
CharfBsdeSaufleèNeuiQy-3U^Selnsa8ppfoûvààraraiïimittl©bUan8tiflBCorTiptwdere3iBcdcecti»te ■ 
31 dôc^brBl981.qidadégase un bénéfice net da FF 53 65965S contre FF 38 403733 PBDnéepfÈcAdOTto. 
Bla a décidé de dsvtover un. dMdendede FF 27600000 contre flF22flOOOOOen igsg ' =~r 

L assemblés générâtes mimé àrimanlmttÈ ta nootinsttoa de Monsieur SfunoEUWEZACaopoate. - 
deroiu vacant per la démisatoi de MfflwtetirStowegey de reuaLADE de CHAUVIN. : - "■» 

L assemblée générale a ratifié à funanémitâ la propositwii da conseil eh mnoavefairtpoor ahe durée 
da 3 ans aux postas de membres du Conseil teOocteor Mobarnad Mabmoâd ABUSHAD1, taBanqra 




(JLa 
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PARIS 

9JUIN- 


^4 quelques heures de la conférence 
de pressè-de- M. Mitterrand, la Bourse 
de Boris semble avoir fait sa religion 
sur • une politique de rigueur * qui de- 
vrait beaucoup aux grands principes 
sans impliquer de changement de cap. 

le marché parisien a cependant fait 
preuve d’unenouvelle résistance, mer- 
credi, l’Indicateur instantané s'adju- 
geant Une hausse de 0.3 % environ qui 
vient s’ajouter aux 0J5 % gagnés la 
veille 

La première valeur cotée à terme. 
Michelin, inscrite à la corbeille, a fait 

K tant mauvaise impression. En 
e de plus de 4% à l'ouverture, le 
titre dû grand dit pneumatique a ulté- 
rieurement perdu plus dé II %. les spé- 
cialistes rapprochant ce vif recul des 
déboires que rencontrerait la firme 
oûtee-Rhin oit sa filiale locale, serait 
confrontée à une situation déficitaire. 

■ ' D’autres valeurs subissent un repli, 
tels Penarroya (- 4.8 %). Ü.F.B. 
(4.7 %), /métal et Seb /- 3 %). tandis 
que J. Borel rècule.de 2% au moment 
où Sodexho, candidat à la fusion avec 
ta. chaîne de restauration (voir 
page 39), a abattu une partie de ses 
cartes. 

Métallurgie Dunkerque à encore 
progressé _de .7 % environ, entraînant 
Saa'lor avec une hausse identique puis 
D.M.Cn Nord-Est, et Générale Entre- 
prise avec des gains de 4 à 5%. Ma- 
chines Bull s’adjuge 3%. " accentuant 
son avance de la voile après la signa- 
ture de l’accord conclu avec Honeywell 
Tucà propos de CIl-H.B l" 

Aux étrangères. Hoechst subit le 
plus v(f repli (10%) de ' cette séance 
alors que se précise (a prise de partici- 
pation de 18% du kowè/t dans la 
firme allemande '. ' 

Avance du lingot, à 65.850 F 

i + 650 F), mais stabilité du napoléon 
595 F), le cours' 'de l’or baissant â 
26.75 dollars t 'once à Londres. 
(330.90 dollars la veille). 


NEW-YORK 


L'indice Dow Jones 
des industrielles 
en dessous de 800 

Wall Street a fléchi à nouveau mer- 
credi 9 juin, )’ indice Dow Jones des va- 
leurs industrielles enfonçant le seuil de 
800 pour retomber au voisinage de son 
plus tas cours .dc l'année (795,47), tou- 
ché le 8 mai dernier. 

Après avoir perdu L0 points, il n’en a 
I* cédé que 6,66 à 795,57 grâce à quel- 
ques achats « de couverture ». 

L'aggravation du conflit au Liban et 
les péripéties de celui des Maïouines 
ont bien été pour quelque chose dans le 
pessimisme ambiant. 

. Maïs c'est surtout ['impasse où se 
trouve le débat parlementaire sur la ré- 
duction du déficit budgétaire américain 
et la crainte d'une remontée du taux 
provoqué par les besoins du Trésor, qui 
ont alimenté la baisse. 

Four l'instant, aucun élément n’est 
de nature à réconforter les opérateurs. 


VALEURS 

Coure (b 
8nn 

CD» rit 



223/4 

ÆT.T. 

51 1/4 

50 7/S 

QtaaiWréttto Baiiï: 

DuFradaNamoua 

181/8 
39 3/4 
321/4 
701/4 

181/8 

41 1/2 

32 

69 1/8 

Bai» 

Fud 

General Baonc 

27 3/4 
21 3/4 
»5/8 

277/8 

213/4 

sos/a 

Ganta Foods 

æi)s 



44 

43 3/4 

Gaodymr 

223/4 

22 1/2 

IftU 

581/4 

581/8 


23 3/8 

23 1/4 

MoMOé 

Pbv 

23 7/8 
52 7/8 

241/B . 
523/4 

Sehkxnbargu 

Tuaca 

UAL tac. 

i 3 '* 

385/8 

283/4 

171/8 

41 3/4 

ILS. Steel 

21 3/8 

207/8 

Wamndbauw 

23 7/8 

243/8 

XutnCap. 

301/4 

303/4 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


GÉNÉRALE DE GÉOPHYSIQUE. - 
Le carnet de commandes de cette société 
s’élève actuellement à 2 milliards de francs 
contre 1.6 milliard de francs f année der- 
nière à la même époque^ ce qui représente 
au volant d’activité de six à sept mois, a 
précisé rentreprise lors de sa récente assem- 
blée générale, ajoutant qu’elle prévoyait 
d’accroître de 25% son chiffre d'affaires 
oonsoKdé pour le présent exercice. 

OL1DA ET CA B Y. — Le groupe 
annonce pour f exer cic e 1981 ' un bénéfice 
net consolidé de -L t 23--HMlËGn de francs 
(contre 20,7- BrîUîdba Fabpée précédente), 
fnnïpif icnn d'une provision • de 8,S5 mil- 
liens de lianes consumée au titre de la cin- 
quième semaine de congés payés:- Dans le 


INDICES QUOTIDIENS 

■ 0NSBL die. 1981) . 

8juB Sjuin 

Valeurs françaises ....... 107,8 197,9 

Valent étraagins ....... l#ÿ 104J1 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

. (Bm* MB 1 31 die. 19811 

bdkeg jaadTZ - WM - 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Btaanfatidamah-... l<l/4% 

DOLLAR A TOKYO 

| 9jaùi I 10 juin 
Z4M5 (24^30 


COURS ■ DU 

Idabiap») • 


même temps, les ventes consolidées se sont 
accrues de plus de 11 % pour atteindre 
4,13 milliar ds de francs d’un exercice 2 
Tautre. 

De son cOté, la société mère affiche un 
bénéfice net comptable de 17,25 millions de 
francs contre 19,39 mill ions de francs en 
1980. 

AGACHE-WILLOT. - La société fon- 
dére est financière Agache-WQIot annonce 
pour l'exerdoe au 31 décembre dernier, 
(Tune durée .exceptionnelle de six mois, on’- 
résultat déficitaire de 1Û0A3 millions de 
francs qtn doit faire l'objet d’un rqnn à 
nouveau. Passant en revue ses principales 
UHales, Agache-Wülot fait état d’une perte 
de 65,85 millions de francs en 1981 pour la 
Belle Jardinière (défiât de. 21,08 millions 
. de francs l'année précédente), d’un résul- 
tat, également déficitaire, dé 21,57 millions 
de francs, déjà annoncé, pour la société Au 
Bon Marché (après prisera conque d’une 
provision exceptionnelle -de 47,13 millions 
de francs au titre des cautions consenties en 
faveur du groupe américain Knrvettcs) et 
«Tune perte de 152^)4 milllnns de francs 
pour l'exercice au'31 décembre dernier de 
Boussao-Sahit-Frères, également d'une 
dorée de six mois (perte de 305 nûllions de 
francs pour l’exercice clos le 30 juin 1981). 
Seule la société Dior a enregistré 19 mil- 
lions de francs de bénéfice. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


9 JUIN 


VALEURS 

X 

do nom. 

Xdu 

copon 

3% 

23» 

2 071 

5K 

3410 

1767 

3%anxL4544. 

71 

2 573 

4 1/4 X 1983 . . . 

887C 

3279 

ânp.fLEq.8XE7 

107 K 

0148 

Emp. 7X1973... 

6503 


ânp. 8,80X77... 

96 80 

0434 

En«.9J0X78... 

78» 

8 941 

E.D.F. 7.8X61. 

128 40 

5 775 

LDlF. 14 J X 80-92 

94 30 

0 429 

aLFnm3X.... 

217» 


Q@Bqgnjanv.82 

101 

7 348 

!3fiParfa0 

10140 

7348 

ùNB5ur 

101 10 

7348 

ttjaw.» 

10096) 

7 348 

VALEURS 

Cous 

prec. 

Damier 

cours 

Aaffiaa(obLa*Hj 

166 


AdarePeta» — 

6220 

6206 

AoM 

133 

130» 

AgmceKnes 

314 

314 

A-GA (St C*mJ ... 

4» 

3» 

AAP.Vit 

3025 

3028 

Acr- bu- Madag. ... 

45 

46 

Air-bristrie 

13» 


Alfred Herfcq 

5840 

59» 

Atobrege 

355 

3» 

Abacienn» Banqae 

.... 


Antké Rourisre 

7B 

8120 

AKtfc. Hydrata. ... 

232 

235 

Atabet 

84 

87 BOo 

ATharyagmi . 

| 18 IC 

19 70(1 


278 20 

283 

AL Ch. Loire 

3410 

3510 

Autsedn-Rey 

21 9C 

21» 

Bain C. Monaco — 

9120 

94» 

imk 

3» 

38120 

Banque Henmt .... 

Mlt 


Banque Hypoth. Eu. 

259 

258 

aJiP- Intercoon. . . 

8210 

82» 

Banque Works 



Bénéridne 

7» 

765 

Bemant-Monus . . 

38 

33 60 o 

Bort-Uerdië 

79 50 

76 30a 

Botta 

300 

321 50d 

8ns.Gbc.bt 

454 

455 

Bretagne (finj 

81 

81» 

B. ScnfcDup. 

.... 


Canbodga 

142 

.... 

CAMUL 

96 

97 

CMpancnBem. ... 

247» 

250 

Caout Pattang 

■200 


CtaboneLomÉaB .. 

38» 

38» 

CwnaudSA 

4470 

4310 

CawaRocaaéort ... 

577 

585 

CEGJÜ9. 

116 

118 

Canton. Bbnzy .... 

466 

451 

Contras! (Ny) 

124 

123 

Cutawi 

105 

106 

C^J.FanaüaE .... 

147» 

147» 

tFE. 

620 

625 

CÆJB. 

8 

7 0 

CGMaririaa 

12» 

12» 

CÆ.V 

99 

ioa 

ChatrtmftlJ 

250 

249 

Chsré»ucy{M-l .. 

920 

.... 

ChnnpexINyi 

125 

125 

CHm.GdePMtam . 

51 

53 d 

CX Marâma 

313 

313 

Ornants Vfcar ..... 

220 

221 

opa 

94 20 

.... 

CîtramBH 

120 

121 ' 

□use 

315 . 

315 

aMAfft-ft* ... 

329 

316 

CMM-MarMedeg. . . 

2020 

2020 

Cochery 

77» 

76 

CtfnddILy) 

510 

611 



146 

147 70 

Comndus 

320 

322 » 

Conipta» 

1» 

148» 

Corap. Lyon-Atan. . 

149 40 

145» 

Canarde ta) 

281 

261 

CJMLR 

29 80 

7 70o 

CtmaSAM .... 

24» 

24 Mo 

CrrttttCJ.B.) 

173» 

1-73» 

Md-Gén-taL .... 

218 

21940 

CrWtLynwK .... 

.... 



CrtddUnwarv 

363 

383 

Créribl 

8730 

B730 

CGtaiLSm 


129 

DubtaySA 




VALEURS 


DaDinricft 

lûagwmff 

(Matant £JL ... 
Datasse*» .. 
□éuRég-P-lCOü 
Motftnfe 

Dio. Indochine ... 

Drau Tim Pbb. .. 

Duc-LamoJho 

Dahbp 

EnaBM.Vk%. , 

âuxVîral 

;Ecg& ■■«t.tit.i 

Ectnxnss Centra . 
Bactro-Sanqua ... 
BecnnfiRMc. ... 

ShAmgsz 

LLiLLeUane ... 
Emrapte Paris ... 
ErarénD) 

Eptr^ne de France. 

Epada-BF 

EsoM-Mafle.... 
Entop-AcoenaL .. 

Entré 

Fcfafotn 

|Fam ■Wirfl.' d .. 
ttu rocaflâat .... 

Ante 

RPP 

jfnae 

FdcapIChfcend . 

Pondéra (CW 

|fontAgK*e-W. . 
Fonc. Lymnata .. 

Fondra 

PbrgaaGuauvuB . 
FbrgatS&aifaouB . 

Fougerofe 

PranLAAOL ... 

France M 

FranU 

*• n.t 

KomagmiwN . . 
Fran. P.-ganiri .. 

GAN 

Gcunom 

GnatEan ..... 

Ganman 

Gw.Ann.HcM.... 

Garland (Ly) 

Gânfat 

Gr. Fin. Conur. ... 
Gdi MoriL CodMl . 
GckMoriLNria... 

Goûtai SA 

Grait» Veüii... 
G-Trantp. Ind. ... 
HomHLCJ. ..... 
itatctaramMapa . 
Hytto-Erarpa..... 
Hyrinc.SMMiii ... 
taminctoSA .... 

bontaMR 

» -■ -■« 

umoom 


bnmafa.Masaata. 
tanfica 

tmp.GAaiifl ... 
IndnttrieaaCta .. 

taeriai 

|Jw 

ÜazSA 

KtataSA 

(jànaGai 

Lmbun Prias» . . 

Lanv»- 

Laftoan-Divont 

LataiCto 

Uraéoonârat .. 
LodM bncnoU . . 
Laa-Expanrion . . 
Ine afain tm... 

I|p— ni 

LordraMyi 

lüwm 

LuctareSA ... 
MaoaanslMprii. 
MagnuSA ... 
ütettiswsParL .. 
Marocaine Qe .... 

flCfùL ...J 
iMaonalatPRHv 
MAaU Déptoyri 

Mc 

M« 


Can 

frit 

Damier 

cous 

375 

375 

103 

104 

139 

134 »c 

4» 

461 

113 

108» 

285 

284 

370 


22091 

220 

25491 

226 

*75 

495 

1120 

11» 

B02 

590 

7» 

7» 

511 

511 

152 

152 

305 

3» 

212 

204 

328 

336 

171 11 

170» 

1430 

1420 

300 

299 

730 

730 

228 

228 


5180| 
301 
108S 

m 

3G0( 
84 50| 
112 ' 
345 
1515 
145H)| 
342 
1180 
104 
13301 
145501 
160 
112 
480 
168 
276 

24860( 
B72 
408 
73S 
185 
29 
390 
374Qf 
132 
118 
280 

320 
275 50 
128 

57101 
20 70 
48301 
792ol 
141 90j 
101201 
188 

238101 
1180 
280 
33 a 

379 60. 
188 
91 20| 

46 

318801 

173 
46 

174 
75 

345501 
278 
288 
1T1 BOl 
154501 
384 
108 
235101 
112101 
73 
50 
H» 

23 

■a 

321 
243 
233 


49 70 
300 
1034 

186 
3 35 
8490 
113 
348 
1500 
146 30 
BS5Do 
1160 
103 BO 
1380d> 
146 
150 
10750a 
507 
175" 

276 50 
22450 
670 

445 d 
734 

29 
388 
37 40 
130 
118 
281 
319 
275 
125 
57 

20 50 

' 73 60 o 
132 50 
9950 
163 
23910 
1171 
262 
315 
394 80 
18650 
8340 

45 50 

ÏW 

46 20 

"rë 

350 

275 

28990 

11130 

160 

379 

235 

11210 

7220 

50 
110 
23 

23 50 
334 

225 


VALEURS 


NadabSA .... 

*a - ■ Hf-amu 

lirowonm ... 
(4niU.QlaL.dri.. 

Ncofas 

NOdetGoagis ... 
Occatant Part .. 
OPBPvfeas .... 

Onmi 

Oi g n y De w oi M . 
PataflNaweaac. 
PartoOriâau ... 
ParcFn Gau. 1m. 
IPKhé-tjnéna ... 
PathélMan .. 
pjasWondar ... 
iPçaMMaack... 


Prafla Tabes Est .. 
IfteuMatBriLanJL 
ftowdanc t SA .. 

Pc*&38 

Ratf.Sod.R- .... 
HnnntHfas. . . 

RcUfa-Zar 

Apcfift 

Kstadri 

HocMortStaSA 
Rodiette-Cmpa .. 

RoarioffiaJ 

RacjBtaratFis 

RoussaloiSA ... 

[Sscer 

SAFAA 

SMeAlon 

SAFT 

SaimptetBnca .. 
Sanréaphail .... 
SataaduMd .... 

Saoa-H 

San 

S a wManwPri ...| 

ODBK«n.BJ 
SoBarLabtanc .... 
IScmelaMariMug» 

SEP. (MJ | 

Séouanaôe Benq- . 
ISatv. Equjp. VA l ..| 

sa 

ISrari 1 

Sara 

Snun 

[Sph (plant. Hévésal 

SSnioco J 

ISMACActaieid .... 
Société Genérate . ..i 
Sofa) fnandèiB ... 

[Soffio 

Soficami 

ISAflP.W 

IS «ririP 

Sogtpri 

Souder» Aacos- ^ 

Sotffllwl 

ISJ'iG. 

Ispaidm 

'SPJ. 

SpitBMignaBK 

Stwri 

jOynMtto.,.. 
ITotringar ..... 
lîaStuMattf» ...I 

IThamul&A. ...J 
Teménd 

Tour SU 

frafarSA 

jUAmg 

Lffinor SJKLD. 

lUsno 

.(WM 

UncU 

'UAP. 

Union totem» .. 

Union H*iL 

Un. knra. France .. 
iUn.tod.Mrit 
llHonlnd. Ouata .. 

Unpol 

Vincev Bourget (Ny) . 
Vin* 

IwHamaiSA ... 

Bnss. du Maroc .. 
Bran. Ooan-Mr. -.1 


Cours 

prêt 


9 BOl 

110 

70 

388 

145 
2985 
87 

85 

128501 

302 

91 

150 

130S0I 

40 

85 10 
250 
220 

10 

23 
309 
504 
178 

13450! 
112 
54 50j 

10 sol 

110 

24 901 
97 aol 
60 

337 
38 90 
30301 
18120! 
320 
143 

86 20 
250 
118 20! 
75 

79 
215 

223 

128 

80 

2590! 
66 
14490' 
460 
101 
137 
290 lOi 
181 

332 

150 
233 

91 
416 
280 
118 
275 

146 
214501 

151 
173 
268 
128101 
376 

77 501 
53 SOI 
38 
249 
148 
7510! 
86 fOl 
127 
287 
89 
555 
44051 
184 
168 501 
215 
305 
160 
1065| 
53 
190 
178 
20501 


Donar 

cnn 


8 

110 

381 

145 

86 

6S1Û 

128 

300 

87 50 
150 
130 
36 

88 
2S7 
220 

3020d 
310 
505 
180 
124 


9200 

109 

2290 

9780 

B0 

337 80 

2780a 
188 
315 
141 
87 50 
250 
11860 
75 
77 
210 

219 
128 90 


25 90 
67 
145 
460 
100 
137 

29480 

181 

331 
145 10 
233 
91 
415 
275 
120 
27170 
145 
2M 50 
150 
175 
266 
126 
37020 
78 


289 
00 
557 
4090 
184 
175 
206 40 
310 
158 

55 
180 
1B0 
20 30 


VALEURS 


Caen 

(rit 


Dernier 


VALEURS 


Etrangères 


AJLG. 

Un 

125 

77 

' 70 

AbnAhm 

129 


Aigemanaeank ... 

8» 

864 

Am. Pesflfc» ..... 

446 

440 

Arbed 

215 

188 e 

AatuienmMmss .. 

57 

56 

BeoRopctranta ... 

1» 

105 

B.N.Hwqw 

1175 

12 30 

B. Régi tournât. . . 

40201 


Barit» Rend 

45» 


8«8 Canari* 

120 

m 

Styww 

64» 


Bowaur 

31 7t 


Briorii Petrobun 

45 4C 

a 

Br. Lambert 

195 


CtfandHokfogs ... 

88 

88 

CanatSan-Paofic ... 

1572C 

157 20 

COcfcariB-Oiva .... 

27» 

26 Ma 

Commet! 

230 

227 

Gatmnanbai* 

4» 


Coutatads 

12 


Ban. and Kraft 

424» 

395 

De Beats (port) 

30 


DowCbemieta 

174 

172 

Diesdner Bank .... 

492 


FammaarfAei. 

65 


Fmoumnar 

222 

236 

Fïnsidar 

040 


Franco 

30 


Gén lUIyy. 



Gavaart 

273 


ftbrwn 

102 

103 

Goodyear 

179» 

179 

GnceandCo 

286 



Grand MettOpoiun . 

32 

31 

Staf 03 Canada.... 

89 

B870 

fbrtebeest 

315 

313 

Honeywell bc. .... 

S4S 

531 

Hoogovan 

42 20 


Ltlnduaüw .... 

233 

23Î 

rn.ktn.Owm .... 

234» 

234 

Jtaaonaabug 

3» 

.... 

(tatota 

»40 

1040 

Latonta 

1» 10 


Mameanam 

500 

499 

MatfahSperrer 

24 

a 

KdandBasALtd .. 

*7 

46 

IfeteaFflaaanuc. .. 

3985 


te. Nodarisndan .. 

35260 

350 c 

forsndt 

» 

89» 

Thretti 

11» 

11» 

M • »-(V 

^KnooahOKmg . . . 

117 

115» 

MraCmidi... 

640 


Pfoerlnc. 

42330 

427» 

PhaunAaïuinc. .. 

34 


MB 

B» 


PrecarGanhto — 

664 

665 

RxohCyLU 

18 

« 

Robieo 

808 

604 

flréwpn 

619 

617 

Shaflfr. Iport.) 

57» 

57 

SXF.Atatatobs .. 

KO 10 


SpuryRand 

188 

187 

StataCytaCaDL ... 

129 


Sritonréi 

85 

82 

Sud. AkuiMtas ... 

146» 


Temco 

2» 


ThomB« 

56 


Thyssan c. 1 000 .. 

282 


VÜaMontapi ... 

320 


Itfagons-Uts 

240 

230 

WÛRaad 

U 20 

U 10 


Total Cf X 

Ufatt 

Va** SA 

RoreraoNV 

SXFJAppfc.iwc.1 


9/6 


Cous 

prec. 


Damier 

coure 


80 

226 

1451 

459 


ÉnKBon 

Frais 

indu 


74 

458 20 


Radar 

net 


SICAV 


HORS-COTE 
Compartiment spécial 


63 

AGMJL 

7» 

734 

37» 

Entrepose 

18120 

182 

2» 

Héreffiiy. aMre . 

181» 

161» 


«MntaSiEH. ... 

1086 

1065 


Sarabeek N.V. .... 

20520 

205 

1»» 

Scomu 

127» 

12040 

SoSxb 

220 


125 

Rodamco 

3» 

373» 


Autres valeurs hors cot» 


AUar ........ 

'G**» ifc Pin....! 

Coran* 

FAM.8J) .... 
liant tadusoiet ....{ 

La Mon 

I4M8 

Océanie ! 

PuraGgaz 

Pnwupw 

RBtarFdr.GSP. ..! 
Sabi. Morik» Corv. J 


132 
24 10| 
351 
70 
13 
B0 
146 
45 
338 
156 
760| 
120 


3S0 
29 o 


147 

'iii oj 

îiô d 


AoionsFnm ... 
Acura-fawatist. . 
AerinsaBactini . 

Aarificandi 

A£f. 5000 

Agfâno 

AM 

U.T.0. 

Anrinqae Gestion . 
Rnurea li weaaa. . . 

Capital Pkrs 

C.LP. 

Conwnimmo 

Conare 

Cnrinttr 

Cnwt-lmmoM. .. 

Dànétar 

Droam-ffano* 

DnsfOt-imtstiK. . . 

Energia 

E pa rgne Cloua. ., 
Epeigno-Wtoar. .. 
Epergnt-tnWr .... 
EpugnfrOMB- -.. 
EpatûvriJrâa — 
Epargne-Vataur ... 
Eero-Croatianca .. 
RnaidênPnnfl .. 
Fonder tovestiss. . 
France-Garantie .. 
FrancfrAnwiriK. .. 
Fr. -Oht (noavj . . . 
Ffsncœ ......... 

Fiuctidor 

FiwHnM 

Geetwi Motfière . 
Gbsl Rendtamt . 
G«L S& France . . 

UUJ 

Indo-Suez Vstaus . 

Inurotèg. 

toureétoa Franco . 
fnmnitaiifnrtur 
Inven. 5t-Honaé . 

I n ffim i X . pd iMinM _ 

UdSce-Franco ... 
LaffinoOtrig. — 

Laffitte- Rend. ... 
LafStto-Tokyo — 

Lnrot poreateuUe . 
•WtHMgaOon* . . 
Mutuandmant . . . 
MondMinwstiSB. . 
Nntai-£pargM ... 

Ntria-ffitar. 

tata-Vriain.... 

Obtwn 

padtaaSrHtnré 
Part»* Guenon . .. 
PnntB lnvnniss- . . . 
SSu.Mahttna .. 
SéLcout tonna ... 
SétacMofaLOir. . 

S-P.L Pnvntn 

SêtacKDn^eMltnL 
Sfitct-VaLFrinç. . 
SfXfr.atétr. .... 

Scavimnn 

Stem 5000 

S.L6t 

Sfintme 

Sfivam 

SSmran» 

SSvinur 

SIG. 

SJLL 

Sofcinvesl 

Soo*P»una 

SOQM 

SaginUR ......... 

Sotaltontiss. 

UAP. tovHua. . . . 

Uadranca 

Uretontier 

UkWWion 

UnkJtVM 

Unitnta 

Unrar 


Vairaal 

WOnnstawsùs. . 


155 15 
177 55 
205 96 

730 25' 
179 93 
25T 30 
18014 
162 46' 
301 15| 
an (M 
1013 80 
572 Ml 
202 541 
650 08, 

231 76' 
233 82 

|5148844|$ 
19144 
41634| 
175 22 
898 801 
313 95 
41277 
Md 201 
548 25! 
236 53 
256 94) 
57204 
417 751 

232 29, 
268 12' 
328 091 
182 83 
17059! 
3127? 
391 06 
383 891 
26153 
24430[ 
4Q2 141 

7335 081 
193 4T 
286 50l 
417 65 
454 59 

142 sel 

124 SI 
16667 
51187 
304 54 
352 35 
120971 
21922 
10627 81 
65374 
380 89 
13130 
282121 
332 76 
293 94 
338 57' 
10797 461 
229 48j 
169 oa] 
139 391 
152 381 
28037 
339041 
15081 
670381 
256 121 
20345 
174 96! 
217 
488 631 
686 15 
290 91 
28281 
527 79| 
678881 
323491 
224 12| 
18176, 
45503 
398 77| 
614 551 
1364 38 
11075 E2 
256 74, 
106394 
459 0^ 


148 11 
169 50 
196 62 
21982 
171 77 
239 90 
17197 
15509 
297 49 
191 92 
1013 80 
546 87 
193 36 
620 60 
22125 
223 22 
1334 44 
182 76 

397 46 
167 27 
856 04 
299 71 
39405 
137 B6 
523 40 
225 80 
244 33 
546 10 
39881 
227 73 
255 96 
31321 
174 54 
162 85 
28859 
373 35 
36648 
249 67 
233 22 
383 90 

7002 46 
184 70 
273 ST 

398 71 
433 84 
136 48 
11886 
159 11 
488 66 
290 73 
33637 
11548 
209 2B« 

1072060 
624 10 
363 62 
125 35 
289 33 
31767 
28061 
32131 
11071708 
21907 
16141 
13307 
145 47 
267 68 
32367 
14397 
039 98 

244 51 
19422 
167 03 
20716 
484 03 
655 04 
277 72 
26999 
503 86 
64810 
308 82 
213 96 
173 52 
43440 
380 69 
566 68 

1338 88 
[1107562 

245 10 
106287 
43822 


Cbajpai tenu de h bnàvaté du cMM qui nous est imparti pour pubfinr ta cola comprit» 
dms nO»d 0 tTWW&ftiorw, mus poumon* être contraints parfois â m pu domwr tas 
derniers -corn. Dons es cas ceux-ci figureraient la tandamaiP dans ta première édition. 


Marché à terme 


La Chambra syndicale a décidé de prolonger, après la détura. la cotation du valeurs ayant 
été exceptionnellement TaPiet (ta transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons ptua garantir l'exactitude du derniers coure de r après-midi. 


Qrapm 

rata» 

".I • '• * ” & 

VALEURS 

Cous 

ràéeéd. 

Prunier 

ton 

Damtar 

CompL 

Pranrâr 

cous 

1851 

45*1973.. 

1775 i 

17» 

17» 

1746 


CLME.3% ... 

3030 .. 

3040 - 

3039» 

3035 

495 ' 

ArUquria ... 

478 

478 

481 

4» 

3»r 

M£ Striure, . 

-358: 

350 

3» 

350 

95 

ALSAJ. .... 

88 

87» 

87» 

89 

182 


T85 

18S 

-185 

164 



8» 

890 

890 

a» 

168 


183 

162» 

162» 

1BO 10 

123 

AtjoHLPlM . 

.123 

124» 

124» 

12390 

870 

tac Emane 
Ay.Dare.-Br. . 

881 

050 

Ml 

850 

sa 

645 

548 

545 

S36 

tSB 

BaKqûran. . 

176 

178 

176 

■176 

TB4 

- IM3 TL 

200. 

200 

200 

2». 

305 

StaMornttat-j 

■3122 

31211 

31210 

31B ' 

.180 

CSetocm.. 

166 -- 

166 

T84 - 

tœ 

130 

Bazufl-V. 

13631 

138 

138 70 

138 

96 

BXLT.Maa.. 

9451 

96» 

96» 

95 

2» 

BéattaFSay.'... 

2ÎT 

2T0 

210 

206 

540 

171 

te ......... 

S» 

518 

515 

811 

BiS. 

172 

172: 

172 

175» 

400 

Bbctatfîénôf 

397 

3» 

3» 

400 

wea 

ButgranSA. 

1042 

10» 

KM8 •- 

1031- 

705 

1620 

SESi-::- 

668" 

«75 

660 

1487 

662 

1495 - 

8» . 
M» 

14» 

- ms .... 

1440 

1461 

MSI . 

1422 

1660 

bn/a*-. i -.ï. 

T5S . 

1548 

1548 

1530 

296 

- WÜ ..J 

300 

302 

302 

303» 

1360 

C««o. ...... 

1315 

1330 

1330 

1330 

880 

Cedta 

8» ' 

810 

910 

796 

cai 

34K 

33 9( 

33» 

33 30 

rrs 

560 


178 

178 

178 

17520 

tFAa 

53? 

538 

535 

636 

73 

CfJÆ.— .. 

05» 

.86 ' 

66 

64» 

200 

Chug. Réua 

-197' 

195 

.195 . 

191 

U 

OrianhOML^ 

11« 

U TC 

11» 

.11» 

1» 

CtoMOtauri. . 

153 

156 

158 

tse 

148 

- iflbU .... 

142» 

M2 

142 

142 

8» 

CLLT. Alcatel .. 

812 . 

818 

833 

835 

SW 

■MiVéStm... 

5*7 

563 

558 

574 . 

103 

(Mail ' 

100 a 

88 7C 

-8870e 

.90' ^ 


121» 

121 2£ 

121 

120.10 

240 


215 . 

"215 ' 

-Z15 

2T5 ■ 

Mff . 

^upLEnnpL 

106 K 

ras 

106 

106 

370 

CBMPLMod. .. 

37521 

374 

373 

386» 

355 

SnaLfox» .. 

358» 

355 

355 

355 

181 

Mdfaf.km... 

183 H 

183» 

183 SÛ 

18Z 

305 

MAK2L.... 

283 

23b 

295 . 

225 

89 

JTOSOl-Uw» .; 

8331 

SS K 

8510 

86» 

ira 


193 50 

-199 

19750 

1» 

265, 

ISSnàps. 

273 . 

272 K 

272» 

272» 

820 

tasutSenlp = 

a» 

812 

812 

828 

'440. 

11» 


B74 

855. 

.861 

g» 

Sodafssn» ., 

876 

990 

3S5 

31» 

. 40 . 

MIC. - 

31 8( 

JT K 

3420 

1030 

kras. ...... 

1075 

1089 

1091 . 

1078 

340 

JufGûü ... 

315 St 

«7 

318 

311» 

ÜB 

frAyattne... 

120 

121 SC 

123» 

122 

«5 

- fctatfiii.. 

118M 

119 

12150- 

nâ 


tetor 

578 

525 

575 

575 

2KJ 

mSAf. ... 

216 K 

2K2G 

21550 

21350 

380 

«tan 

356 

3S8 

356 

359» 

Q30 - 

* ■■■■raJ.I 

1105 

3085-. 

wm 

1107 

3» 

iaroraCI -, 

528 

528: 

538- 

530 

595 

Façon 

S82 

S62 

562 

570 


Conpan- 


1260 
168 
148 
65 
85 
400 
274 
. 340 
1410 
446 
435 
4*5 
365 
68 
225 
175 
800 
1090 ' 
158 
210 . 
167 
28 
306 
270 
300 
255 . 
1670 
2410 
910 
169 
380 
450 
29 

290 . 
MflO 
365 
44 
770 
750 
605 
1370 
16 
780 
6B6 


J. Barri ta. .. 
IlLaMnn... 
Gaumont bd. . 
KtahrCoiairia 
lob. Béton... 


104 
60 

705 
810 
465 
68 
330 
174 
18501 
44 
225 

105 
420 
205 
7SG 
119 

1000 
3800 
87 


VALEURS 


ndwrtwche. 

rt -«-■ 

nmum 

iFmUBe. 
Fonderie (Gén.) 


Franawp. 
GrtLriaytfis, 
Gén. d*Entrap. ' 

'GriLGéqrévt- 

G-T.Mn. ... 
iGarwneGnc. 

het» .... 
HériaQj)' ■ 

MM 

[tan-TUm-M. 
tadaPancta- 
lnt.MértatBC . 


- m) ... 

Lafnganou*. . 
Lsgreod 

- <cbU ... 


Utcaftaoce .. 
lerindia ... 
Lyom. Eaux . 
Madame 84 
Mas.PMoôc. 

MriorawM 


Mat. Wandri . 
Mmal 

- (t*n ... 
|Maria-Garia .. 

Mura 

M&.Nav.D.'H. 
lèticèafiD 

- W4] .... 

WrilDe} 

MnwKaCIStri 

MJLPhkrhi 


- WU ... 
MB-LarerS.. 
iMrerine* .... 

Mono...... 

ttdas . 


|Nc*d*a .... 
rifdonWy) .- 
NouaaltasGaL 
OcôdeaL.fGétt) 
OfitaCav,... 
ûsm-F.Paris . 
QpWréftts .. 
lOtériLT — 
» IÂLcomJ 
Papri-Gaacogré 


Cous 

(ricad. 

Pirate 

coora 

Dante 

coure 

CompL 

Pirate 

corn 

1175 

1175 

1175 

1162 

146 

«611 

146 10 

14610 

143 

147 a 

147» 

144» 

6211 

6051 

60» 

6170 

82 

82 

. 82 

81» 

392 

3903 

3» 

394» 

21051 

206 

205 

20210 

328 

343 

341 

343 

1388 

13» 

13» 

13» 

452 

485 

455 

4» W 

40311 

403 

403 

403 

507 

513 

513 

503 

327 

3» 21 

3» 30 

325» 

59 

5705 

67» 

- » 

223 

224 S 

224» 

224» 

173 41 

172 51 

172» 

172» 

847 

840 

840 

840 

1134 

11» 

1134 

10» 

170 « 

167 

167 

167 

-200 

2» 

2» 

2» 

158. 

159 

î» 

166» 

23 5C 

23 St 

23» 

2385 

306 « 

305U 

30650 

305 

280 11 

261 

2» 

264 

297 

292 2C 

292 20 

292» 

248 BC 

249 

248» 

2S4 

1622 

1620 

1621 

1592 

2375 

2378 

2376' 

2361 

906 

899 

9» 

9». 

185 

184 

184 

187» 

399 

384 90 

366 c 

364» 

451 

450 

4» 

4» 

31 

31 9E 

32 75 

3196 

273 50 

276 

276 

278 

12» 

1285 

1285 

1285 

347 

3» 

3» 

350 

4411 

44 SC 

44» 

4410 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


9 à 15. La conférence de presse du 
président de la République. 

16. Les travaux de l'Assemblée 
nationale. 

?8. La préparation du congrès du parti 
républicain. 

19-20. HISTOIRE : . fi l'oia 1936, 
anniversaire du Front populaire », 
par Jean-Pierre Bloch. 

— - Vingt ans après la guerre d'Algé- 
rie, l'affaire de Khenchela. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


21, TA et 25. LA SECONDE VAGUE 
DES ROMANS HISTORIQUES : 
— - Jeanne Dnpleix au coeur de l’Inde, 
par Jacqueline Piatier. 

— Robert Merle, héraut-de la Renais- 


sance. 

— Bélibaste, le Cathare. 

22. LA VIE LITTÉRAIRE. 

23. CRITIQUE LITTÉRAIRE : les 
palimpsestes de la littérature. 

26. LETTRES ÉTRANGÈRES : Djuno 
Bornes et kt chronique merveil- 
leuse. 


27. La mort d'un jeune chômeur. 

— PRESSE : certains prête-noms de 
M. Robert Hersant seraient inculpés 
avant les vacances. 

28. ÉDUCATION : les moyens pour 
assurer la rentrée scolaire «sont 
dérisoires à Paris », déclare 
M. Jacques Chirac. 

— SPORTS : Paris-Colmar à la 
marche. 


CULTURE 


29. MUSIQUE : le concours de chant 
de Paris. 

— THÉÂTRE : L’Histoire da soldat, 
par Jérôme Savary. 

— EXPOSITION : Cueco à l'ARC. 


ÉCONOMIE 


40. AFFAIRES : un entretien avec le 
président du Centre des jeunes 
dirigeants d'entreprise. 

41. SOCIAL : l'adoption dn projet de 
lai sur la réforme de la Sécurité 
sociale. 


RADIOTELEVISION (311 
INFORMATIONS 
« SERVICES . (39) : 


Tlêtromanle «Journal 
officiel » ; Météorologie ; 
Mots croisés ; Loterie natio- 
nale ; Loto ; Arlequin. 

Annonces classées (32 à 
grammes spectacles (30 et 
34l s Carnet (27) -, Pro- 
31); Bourse (43). 








A POISSY 


2. CULTURE ET POLITIQUE : « Post- 
scriptum ô ('ombre de la rose», 
par Yves Florennc ; « Les idées 
sont têtues », par Alain Lagarde ; 
« Les nouveanx sceptiques », par 
Alain Ravennes ; « Les deux royau- 
mes», par Gabriel Maizneff. 


La solution du conflit des usines Talbot 
parait encore lointaine 


3-4. L'INVASION DO LIBAN PAR 
ISRAËL 

— Israël est de plu en pins séduit 
par la perspective «d'en finir» 
avec la présence syrienne au Liban. 

» M. Gemayel lance un appel à la 
formation d'un cabinet de salut 
pofrffc. 

•— Les Dix envisagent l'hypothèse de 
sanctions économiques contre 
Israël. 

5. EUROPE 

R DIPLOMATIE 

— Le sommet de l'OTAN à Bonn. 

7. ASIE 

— CHINE . les autorités multiplient 
les obstacles aux contacts entre 
Chinais et étrangers. 

a AMÉRIQUES 

— Le voyage da pape en Argentine. 

— La guerre des Malouines. 


« C.G.T- c’est foutu, les Talbot 
sont dans la rue~. s Jeudi matin 
10 juin, le parking des cars & 
l'intérieur de l'usine Talbot à 
Poissy fSVelines) est noir de 
monde. La C.&L. a appelé l’en- 
semble du personnel (environ dlx- 
sept mille personnes), <ô mani- 
fester sa volonté de vivre et de 
travailler malgré la terreur impo- 
sée ces derniers jours par la 
C.G.T, et ta CF J}. T. ». La pro- 
duction de l'usine est arrêtée 
depuis une semaine par un mou- 
vement de grève. 

Face ans nombreux manifes- 
tants, des rangées compactes de 
grévistes massées devant l’ate- 
lier B 3 (mm Cage de voitures), 
lancent des slogans tout aussi 
vigoureux a CS L. à la poubelle s, 
<r CFI,. à la chaîne a. Ailleurs, 
par petits groupes, des profes- 
sionnels se regroupent, refusant 
l'un et l'autre camp. 

« Inimaginables les pressions 
que la CFI,. a exercées pour nous 
faire rejoindre ses rangs ; désor- 
mais, on est repérés », explique un 
de ces ouvriers qui se déclare non- 
gréviste. La tension est forte. Va- 
t-on aller au-delà de l'invective ? 
Quelques drapeaux français se 
détachent au milieu de milliers 
de casquettes blanches C.SX. On 
entonne la Marseillaise à plusieurs 
reprises. Les quatre conseillers 
généraux RJ?_R. des Tvelines 
arrivent et prennent la têt» du 
cortège — quelque trois mille 
personnes, près du double selon 
la police — qui s'ébranle à 9 heu- 
res vers la sortie de l'usine pour 
se rendre en ville où d'autres 
manifestant viennent les rejoin- 
dre. 

Une association de commerçants 
a appelé à fermer boutique en 
solidarité avec la CJSJL. Passés 
l’enceinte de l'usine, les premiers 
rangs rejoignent quoique deux 
cents militants R-P-R. venus les 
attendre. Parmi les membres de 
la direction Talbot restés à l'inté- 
rieur, m ne semble guère gêné 
par la coloration politique expli- 
cite que prend la manifestation 
pour a la liberté du travail b. 

Côté C.G.T.. an se déclare prêt 
à rester sur place jusqu'à l’issue 
de la négociation, qui devait 
reprendre à 13 heures, à la sous- 
préfecture de Saînt-Germain- 
en-Laye. Une nouvelle évacua- 
tion par les forces de l’ordre 
n'était pas exclue, comme la 
veille. lies rebondissements, le 
9 Juin, ont été sur ce point signi- 
ficatifs. Aux premières heures, 
les événements se sont déroulés 
selon un scénario identique aux 


jours précédents : dans l’usine 
toutes portes ouvertes, l’équipe 
du matin est arrivée normale- 
ment à 6 h 30. Les grévistes ont 
tenu leur assemblée au B. 3 et 
ont reconduit leur mouvement, 
et le face à face des deux camps 
a repris. A 11 h 30, la négociation 
commençait A la sous-préfecture. 
A 11 h 50, M. Max Pequeux, di- 
recteur de l’usine, quittait la réu- 


En Turquie 


LE RÉFÉRENDUM SUR IA NOU- 
VELLE CONSTITUTION AURA 
LIEU LE 7 NOVEMBRE. 


• Le conseil d’administration 
de la SAFER Ile-de-France soli- 
daire de son président : neuf des 
dix -huit membres du co nseil 
d'administration de la SAFER 
Ile-de-France où Ils représentent 
la chambre interdépartementale 
d'agriculture, la chambre d’agri- 
culture de Seine-et-Ma m e, la 
fédération interdépartementale 
des syndicats d’exploitants agri- 
coles, le PJ3ABA de Selne-et- 
Marna, le Crédit agricole mutuel 
de la Brie, le Crédit agricole mu- 
tu 1 d’Ile-de-France, la fédéra- 
tion ^de la Mutualité agricole, les 
CJ5JA. dUe-de -France et de 
Seine-et-Marne, ont signé une 
motion après les attaques portées 
par M. Yves Tavemier, député 
socialiste de l’Es sonn e contre la 
gestion de la SAFER tic Monde 
du 4 juin). Dans ce texte, Us 


élèvent « les plus énergiques pro- 
testations contre les allégations 
et imputations proférées par 
suite d’une connaissance incom- 
plète iv dossier ». Us tiennent 
aussi à a rappeler q ue M . Bignon 
Iprésident de la SAFER] a tou- 
fours rempli ses fonctions avec 
beaucoup de dévouement en toute 
intégrité et en harmonie avec 
son conseü d'administration s. 


Ankara (AJF.). — Le projet 
de réforme constitutionnelle sur 
lequel travaille depuis plusieurs 
mots à Ankara l’Assemblée consul- 
tative désignée à l’automne der- 
nier par le Conseil de sécurité, 
sera soumis à référendum le 
7 novembre. 


n s'agira de la première étape 
du processus de retour à la démo- 
cratie dont le général Evren avait 
présenté, an début de l’année, un 
calendrier approximatif. Si le 


projet de Constitution est adopté, 
das élections seront organisées 
au cours des mois suivants pour 
désigner les parlementaires et 
éventuellement le président de la 
République, dans -'hypothèse où 
le projet de Constitution retient 
-jus ne uonoaft nos sp sdptqjd o; 
frage universel. 


• Gardien de la paix proxé- 
nète. — M. Yves Coroetoup, juge 
d’instruction à Paris, a fait 
écrouer pour proxénétisme un 
gardien de la paix, M. Jacques 
HaUez, quarante-sept a ne, affecté 
au contrôle des prostituées dans 
le premier arrondissement. B a 
été dénoncé par son amie, une 
habituée de la rue des Lombards, 
devenue jalouse d’une deuxième 
femme qu’il faisait « travailler ». 




La Compagnie générale de radiologie 
(groupe Thomson) annonce le départ 
de quatre cents employés 


M. BERNARD iffORF 
QUITTE L'OPfiÙ H PARS 




. te ministère- tK M cafttmr xmtL 
officiel oé Jeudi le- départ de 
HL BrbuA Lriort, dent te mpndat 
^adnfâistratéur A POpém de fuii 
■xxive A expiration en JnEDet U83. 


nian et rompait donc la discus- 
sion. constatant que t la liberté 
réelle du travail n’était pas res- 
pectée b. La surprise dans le 
camp adverse était manifeste. 
Dès lors, tout était possible. 

Dans les ateliers, le s délégués 
C.G.T., C.F.D.T., revenus de la 
sous- préfecture, maintenaient leur 
déicislon de quitter l’usine à 

16 b. 30 pour se rendre à la mani- 
festation de soutien organisée à 

17 h. 30 devant la mairie de 
Poissy par diverses organisations 
et associations de gauche. Peu 
avant 14 heures, la direction de 
Talbot apprenait que la préfec- 
ture avait décidé d’appliquer le 
référé d’évacuation pris quelques 
jours auparavant. Trois quarts 
d’heure plus tard, d'importantes 
forces de police. Intervenaient et 
l’usine était évacuée sans incident. 

A Saint-Germain les négocia- 
tions ont été difficiles. A 22 h 30. 
la C.G.T. et la CFfD.T. ont quitté 
la réunion réclamant « l’arrêt 
d’un simulacre de discussion », 
les propositions de la direction 
équivalent « à une manœuvre 
destinée d porter atteinte au droit 
de grève ». De fait, la direction 
a ajouté 20 F aux 130 F d’aug- 
mentation prévue alors que la 
C.G.T. et la CFJD.T. réclament 
400 F. 

La difficile partie de bras de 
fer qui se joue chez Talbot est 
désormais plus claire. Gagner dn 
temps semble être Vobjectif de 
certains. Les partisans de la 
reprise jouent sur le pourrisse- 
ment du mouvement et. pour le 
moment, se voient pas pourquoi 
la direction céderait comme celle 
de CrtroSs Va fait sur des reven- 
dications a coûteuses ». Selon eux, 
les OA grévistes, en majorité 
immigrés, sont a manipulés par la 
CJ3.T. ». La C.G.T. elle-même est- ; 
elel pressée d'en finir ? Le congrès 
de la confédération commence à 
T.n> le 13 juin. A Poissy, les 
communiqués oégétistos interpel- 
lent le gouvernement appelé a à 
S engager résolument avec les for- 
ces ed progrès afin de faire entrer 
le progrès social et la démocratie 
dans r usine ». L'enjeu est aussi de 
savoir oe que continuera de faire 
la C.FP.T, tous ses adhérents 
sont minoritaires dans l'entre- 
prise. 

DANIÈLE ROUARD. 


La direction générale de la Compagnie générale de radiologie 
(C.G.R.). filiale dn groupe nationalisé. .Thomson, a an non ce, 
mercredi 9 juin, au cours d’an comité central d'entreprise extra- 
ordinaire le prochain départ de quatre cents employés de Y&aXror 
prise. Cette mesure, qui touche différents secteurs de la Cj-GJv, 
concerne en maj orité la C.GJL Industrie et TuSine de S tains 
(Seine-Saint-Denis) , où deux cent soixante-cinq personnes sont 
visées. U net s'agît aucunement, selon La direction de la C.G3L, 
d'un « licenciement collectif », mais d’un « plan d'assai nissem ent » 
de l'entreprise. Pour la CÆ.T., a s’agit bien, en revanche, de 
« licenciements camouflés **» La CGA doit,-6à principe, fournir 
riftna différents établissements hospitaliers publics et privés Ta 
quasi totalité des trente scénographes « corps entier » dont les 
autorisations avalent été débloquées l’an aenrier par M. Jade 
Rahte, ministre de la santé. 


Depuis/ quidam temps, ce dép art 
était enrfMgé, A In TOttc. aotaronvnt 

dn mécontentement de «crtafeta ca- ' 
-tègoties du pmapmà, et arasa 
BftwUaton fflflfcüe dite rlteriraptiae 
{« I* Monde » Ou 4 J Ote). ■ 

Es attendant llnrivfia de M. Bo- 
gUscfe&Mi'en août l%Vone direction 
«oOÜsUlii succède à X. Be r nan t 
Ltùrt r ML bnl Ruai, dbectenr 
général. M» Alain Lombard. direc- 
teur de là nmstqne. et BL Gmkk«x 
H irsch. adnüjdafaxtenr de là- disse. 


■ Temps de repli », ou « temps 
de relance » ? En annonçant le 
prochain départ de quatre coïts 
personnes, la direction générais de 
la C.G.R. prend un doubla risqua, 
politique et industriel Quelles que 
soient les modalités retenues 
(contrais de solidarité, départs anti- 
cipés à fa retraite), 0 s’agit bien 
de quatre cents suppressions de 
poste. Cette mesura survient quel- 
ques mois après la nomination de 
M. Alain Gômez & la tête du grouoe 
nationalisé Thomson-Brandt 


Le hasard veut dB plus que la 
plus grande partie des emplois 
visés touche l’usine da Stains, si- 
tués dans la circonscription dont 
M. Rallia fut Je député. Or, depuis 
plusieurs mois. M. Rail ta — qui 
plaide vigoureusement pour la 
reconquête du marché Intérieur dans 
le domaine biomédical . — annonçait 
régulièrement que les trente nou- 
veaux scénographes qui devaient 
équiper différents services hospita- 
liers français, seraient de fabrica- 
tion C.G.FL 


Depuis plusieurs années, les pou- 
voirs publics, directement ou non, 
avaient adopté une politique qui 
favorisait la C.G.R sur Je marché 
Intérieur. II reste que, après une pé- 
riode florissante, cette société enre- 
gistrait des déficits croissants depots 
la fin des années 70. On lui repro- 
chait en particulier certains aspects 
de sa politique commerciale. On lui 
reprochait surtout de ne pas avoir 
perçu suffisamment tôt l'ampleur de 


Détus par l'atMe 
du gouvernement 


LES AGRICULTEURS CORSES 
POURRAIENT ORGANISER 
DES OPÉRATIONS 
SPECTACULAIRES 


(De notre correspondant.) 


Bastia. — Les FJ7JLEA. et CJOJJL. 
des dans départements de ta Cône 
ont décidé, Jnsga’à nouvel ordre; de 
cesser tonte activité syndicale, lais- 
sant & mus adhérents l’Initiative 
d’agir comme Os T’entendaient pour 
protester contre nies promesses non 
tenues du gouvernement ». Cette 
liberté d’action pourrait Inciter les 
agriculteurs à organiser dans les 
Jours qui viennent des opérations 
spectaculaires. Déjà, le S Juin, des 
militants dn CJ)JA de Haute- 
Corse avalent Installé un barrage 
que, à Ajaccio, une disaine û’açricnl- 
qu’à Ajaccio, une dizaine d’agricul- 
teurs avalent envahi les locaux de 
la direction départementale. Jetant 
par les fenêtres plusieurs dossiers 
avant de poser une chaise contre la 
porte d’entrée avec cette fusexip- 
tion : « Fermé pour cause de dèptt 
de bilan de r agriculture corn, s 


A Bastia, mercredi 9 Juin, les syn- j 
dieallstes agricoles ont rappelé, lois 
d’une conférence de presse, que 
Mme Cresson, lors de son voyage i 
dans IDu le 10 février, avait notam- 
ment annoncé la mise en place de 
connaissions d’aide aux agriculteurs 
en dimeulté. C’est le fonctionnement 
de cel les -ci. mais plus encore le 
système d’attribution des aides 
(dont le plafond est fixé à 30 «qo F 
par agriculteur) qui est contesté pv 
les professionnels, us estiment en 
effet que les critères retenus vont 
élargir le fossé entre les rapatriés 
d’Algérie, qui bénéficieraient d’aides 
spécifique, alors que la situation de 
corses. Os affirment, en outre, que* 
les mesures retenues n’ont rien de 
spécifique alors que la situation de 
l'agriculture insulaire exige, selon 
eux, un effort supplémentaire. Les 
responsables V-D-S-EA. et CJ UA 
prennent cependant soin de ne pas 
incriminer directement Lear mi- 
nistre. Persuadés que ces restrictions 
ont été Imposées par le ministère 
du budget, fis demandent A 
BL Mauroy (rassurer un xrültxage en 
faveur des agriculteurs corses. D. A. 






ta révolution apportée par ta crise au 
point du scariographe en 1975 en 
Grande-Bretagne. ‘ v 

Après s’fttre séparée, de M. Serge' 
Roger, ancien président-directeur gé- 
néral de 1" entreprise, ta nouvelle 
direction de ^Thomson a donc décidé 
de prendre une mesuré ènerghius'qul 
survient eu moment ànèrae où ta 
société connaît de sérieuses câffl- 
cuités techniques ' pour assurer ta 

Hvrateon des scénographes réclamés, 
par la corps médicaL 
Cette .mesure, aara-t-ella ..Uni 
comprise 7 -D'ores- et déjà, la C.G.T. 
s'oppose à, ce plan de réduction 
d 'effectifs qu’elle qualifie de •tfcea- 
c iwnante camouflés ». Tout an criti- 
quant de nombreux ' aspects de ta 
politique sociale- de M. Roger, ta 
C.G.T. estime que, au total, la 
démarche dé ' l'ancien P.-D. G. était 
plus positive que celle aujourd'hui 
adoptée par la nouvelle direction du 
groupe nationalisé. 

U semble acquis que ce plan de 
restructuration a . . été dressé, en 
accord étroit avec ta mfnfstàra da 
l'industrie. ministère de tutelle de Ta 
C.G.R. Au ministère de fa santé; ôn 
est visiblement gêné par cette edfalre. 
Or maintient que., ta secteur bio- 
médical français doit jouer un rôle 
de pointe, que toutes tas techniques 
sont complémentaires et qu’une 
rerance A. court ou moyen terme de 
la C.GJL ne doit pas porter éteints 
à J 'effort récemment consenti. 

« Sinon, ajoute-4-on, te retard sera 
irrattrapable. 

JEAN-YVES NAÜ. J 


- Le -nrintatèré 4a h- WBin confie 
à- "XL: BHnmrd'&efort/bel Ftecepte^ 

, nue a mistitot de porté» nattante*. 
Don le eriic. d» la prè pi ratign 4»' 
Pexposrtloa œrivradie, mïgtaa 

d’une mteâexi de ri PM te te-Âb- 
vlroiui emeut enKareL 
futatkm. -pins dan» 

le -de» : arte . pbôtRpus. 

-M. Bernard. XeCevt venait ■ <S* râi. 
nbnur à" sa contCnnea d» jiwqi - 
du SS Jrâ, estimant fijoa lëa. ; Jàni>- 
nAax avatant défiT xbsÎoiicB : le ptns 
grande partis da'ee qVHT devait dfce. 
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Malgré q® ^ Ç d eli ta wuMiii i ptesiger 

. nm iu ffl mlr ’i» Btt ttati faii 

terme JpaO H Juin sax- ta' marchés 
- des 1 e&jmgas, à» nudntenaat an .peu 
vu dessous de 2^2 .DM A Itasctort 
et rt Mp aa t, A Trityo, mut phi» 
jutas otnu dtpolM. eS-.pzals i 
SÔSt jeta i Vital», S.tféét'. mala« 
tenu tm paa axtdesms .fi» V, 
après avoir batte m receord «ner- 
enOl' k Nèw-ïorie A {Jt V. - 
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: - t.« drâtande w Ja monnaie md- 
rlcMnit est matée- tria forte^ i'aggre- 
vatioB. du taoOtt an Liban Unnt 
ressortir son cnKfite'éS vriesr 
refuge (étofgnp—nt de. VAmérfqnB, 
m oto de dépendance tta-é-vb de. 
l’OPEP, ' Knltattout de là pnts- 
sanm mfiHafi» des Btats-Oütis}. • 
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A Varia, .lr fdw rtst. on. pu 
nteid u ta ita ULtvtéànis 
di BUd, qai ètdtt monté mercredi 
jttsqttfi S.SL70 F, aveu l a t érve ai M ùn. 
de ia Banque de Rince, revenant 
i 2.GS35 K. : 
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La apécolatkm Internationale n’a 
pas trouvé, dans tes propos du chef 
■ de FtiaÀ Vannonce d*as rèajute- 
meut aneoacU» »*SUay datent aasex 
f oM amen t, A y teshd.: 
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